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* LE MERLE (a). 


L:: MALE ADULTE, dans cette efpèce, 
eft encore plus noir que le corbeau ; 1 
eft d'un noir plus décidé, plus pur, 
moins altéré par des reflets : excepté le 


# Voyez les Planches enlumin‘es, n.° 2. 

(a) En Grec, Késugss, Korlueos , Kéduyces 
en Grec moderne , <oë:4; d’où fe font formés leg 
noms coromous, Cuffifes, Cefefos, Kepls, 
En Latin. Métulk ,» Merulus ,.Nigietunr; en liaiten, 
Merlo ; en Efpagnof, Mieala ; en Portugais, Melroaÿ 
en bas Allemand, Mer/; en. Flamand, Merlaer, 
Meerel : dans certaines Provinces de France, Îa 
femelle s’appelie Merleffe, Merleire, & même 
Merluche; le mâle fe nomme Mefle, Merlat, Mierle 
où MNormefle; & le jeune, Merlot où Merlean. 
Suivant M. Salerne, page 176, tous ces noms 
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bec, le tour des yeux, le talon & la 
plante du pied qu'il a plus où moms 
jaune, il eft noir par-tout & dans toiis 
les afpects; auf les Anglois l'appellent- is 
Voileau noir par excellence. La femelle 
au contraire n'a point de noir décidé dans 
tout fon plumage; mais différentes nuances 


LS 


de brun mélées de roux & de gris, fon 
bec ne jaunit que rarement, elle ne chante 
pas non plus comiie le mâle, & tout cela 
à donné lieu de la prendre pour un otfeau 
d’une autre efpèce (D. ra 


"7 ; 


Les merles ne s'éloignent pas feulement 
du genre des grives par la couleur du 
plumage, & par la difitrente livrée du 
E 


| dériventaflez vifiblement de Merula lequel, fuivant 
les Etymologifies, vient fui- même de MWera, Qui 
 fignifie feule , folitaire , & cette dénomination 
convient añez au Merle, qu'on ne voit jarnais 
voler entroupes : en Aflemand, Amfel, que Friich 
tire auffi de Merula; en Hollandois, Lyfler; ‘en, | 
Suédois, Traft, Kohktrofi; en Anglois , Black-cael, | 
Black-bird : en Gallois, Ÿr aderyndu , Ceiliog mopyalch; | 
en Hlyrien, Æos; en Turc, felek; &, jelon d’au- | 
tres, Eclvek. C'eft la dixième Grive de M. Brifion Li 
some Il, page 227e : 4e | : ; | 
(b) Frifch, planche 29. Je foupconne que c'eft | 
à cette femelle qu’on donne. En certains pays > ig 
hom de merle-grives Le, DA on ou 


E/ 
f 
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mâle & de la femelle, mais encore par 
Leur cri que tout le monde connoït, & 
par quelques-unes de leurs habitudes : ïls 
ne voyagent , n1 ne vont en troupes 
comme les grives, & néanmoins quoique 
plus fauvages entre eux, ils le font moms 
_à l'égard de l’homme ; car nous les appri- 
voïfons plus atfément que les grives, & 
ris ne fe tiennent pas fi loi des lieux 
habités : au refte, ils paflent communé- 
ment pour être très-fins, parce qu'ayant 
la vue percante, ils découvrent les Chaf 
 feurs de fort loin, & fe laiffent approcher 
_ difhcilement ; maïs , en es étudiant de plus 
près, on reconnoit qu'ils font plus inquiets 
que rufés, plus peureux que défians, puif- 
qu'ils fe larfient prendre aux gluaux, aux 
lacets, & à toutes fortes de pièges, pourvu 
que la main qui les à tendus, fache fe 
rendre invifble. 

Lorfqu'ils font renfermés avec d’autres 
otfeaux plus foibles, leur inquiétude natu— 
relle {e change en pétulance; ïls pour- 
fuivent, ils tourmentent continuellement 
leurs compagnons d’efclavage , & par 
gette raïon on ne doît pas les admettre 
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dans les volières, où l’on veut raflembler 
& conferver pla ieurs efpèces de petits 
oïfeaux. 

On peut, fi l'on veut, en élever à part 
à caufe de leur chant; non pas de leur 
chant naturel, qui n’eft g'ière fupportable 
“qu'en pleine campagne, mais à caufe de. 
la factiité qu'ils ont de le perfectionner, 
de retenir les atrs qu'on leur apprend, 
d'initer différens bruits, différens [ons 
d'inftrumens (c), & même de contrefare 
la voix tie (d). 

Comme les merles entrent de bonne 
heure en amour, & prefque aufli-tôt que 
les grives, ils commencent aufli à chanter 
de bonne heure; & comme ïls ne font 
pas pour une feule ponte, 1ls continuent 
de chanter bien avant dans la belle farfon ; 
ils chantent donc lorfqu: la plupart des 
autres chantres des boïs fe taifent & 
éprouvent la maladie périodique de la 
mue, ce qui a pu faire croire à plufeurs 


(€) Olina, Uccelleria, page 29. | 


(d) Olina. Ibidem, — Fhioftrat. Vita Anlipnis a #: 
Hb, VII — — Gefner, de Avibus , page 606. . 
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que le merle n'étoit point fujet à cette 
maladie [e ); mais cela n'eft nt vrar, ni 
même vraïf-mblable : pour peu qu'on 
fréquente les bois, on voit ces oïfeaux en 
mue fur la fin de l'été, on en trouve même 
quelquefois qui ont la tête entièrement 
chauve : auf Qlina & les- Auteurs de Îa 
Zoologie Britannique, dilent- ils que le 
merle {e tait, comrne les autresorfaux, dans 
Je temps de la mue / ff), & les Zoologue 
ajoutent qu'il recommence quelqu: fois à 
chanter au commencement de l'hiver; 
mais le plus fouvent, dans cette farfon, 1l 
pa qu'un cri enroué & d:fagréable. 

Les Anciens prétendoient que pendant 
cette mème faifon fon plumage changeoit 
de couleur & prenoit du roux (g), & 
Ofina , l'un des modernes qui a le mieux 
connu les oïfeaux dont 1l a parlé, dit que 
cela arrive en autoinne; foit que ce chan- 
gement de couleur foit un effet de la mue, 


.(e) Merule , Turdique £4 Purni plumam non amittunte 
Pline, 6, X, CPU RAIN 


(f) Ofina. Zbidem. — British Zoology, page 92. 
(g) Merula ex nigré rufeftit. Pline, lis. Xe 
cap. XX1X: 
A 5 


X 


6 Hifloire Naturelle 

foit que les femelles & les jetines merles; 
qui fofit en effet plus roux que noirs; 
forent en plus grand nombre, & fe 
montrent alors plus Fee que les 
mâles adultes. 

Ces oïfeaux font leur première ponte 
fur Ia fin de l'hiver, elle eft de cinq ou 
fix œufs d'un vert bleuâtre, avec des 
taches couleur de rouille, fréquentes & peu 
difrnétes, I eft rare que cette première 
ponte reufliffe, à caufe de l'intempérie 
de la faifon; maïs la feconde va mieux; 
& n'eft que de quatre ou cinq œufs. Le 
nid des merles eft conftruit à peu-près 
comme celur des grives, excepté quil 
eft matelaflé en-dedans : ïls le font ordi- 
‘natrement dans les buiflons, ou fur des 
arbres de hauteur médiocre; 11 femble 
même qu'ils foient portés naturellement 
à le placer prés de terre 6  qsailte 
n'eft que . l'expérience des inconvé- 
niens ; Hu ils apprennent à le mettre plus 
haut (4). On m'en a rapporté un, une 


f h) Nidum jufèe tb .. in cefpitibus fpinofis 
rope férram repertun diligenter confideravi. Gefner. 
— Un merle voyant qu'un chat lui avoit mangé les 


Au Meñes =. p 
féule fois, qui avoit été pris dans Le tronc 
d'un pommier creux. Aie 
De la moufle, qui ne manque jamais 
fur le tronc des arbres; du limon, qu'ils 
trouvent au pied ou dans Îles environs, 
font les matériaux dont: ïüls font le corps 
du nid; des brins d'herbe & de petites 
racines, font la matière d'un tiflu plus 
mollet, dont tis le revêtent intérieurement, 
_ & ils trâvaïllent avec une telle affiduité ,! 
qu'il ne leur faut que huit jours pour finir 
l'ouvrage. Le nid achevé , la femelle fe 
met à pondre, & enfuite à couver {es 
œufs ; elle fes couve feule, & le mâle ne 
prend part à cette opération, qu'en pour- 
voyant à la fubfftance de la couveule (4). 


2 


_ deux premières couvées dans le nid, fait au pied 
d’une haie, en fit une troïfième fur un pommier, 
à huit pieds de hauteur. Hif. Nar. des Oifeaux de 
M. Salerne, page 176. 
(1)-M. Salerne'entre fur tout cela dans des détails 
qui fur ont été fournisipar un curieux Obfervateur , 
Mais dont quelques-uns fui font fufpecs à luimême, 
& qui, pour la plupart, me paroiffent fans vraifem- 
blance. Suivant ce curieux Obfervateur , un mâle & 
fa femelle ayant été renfermés , au temps de la ponte, 
dans une grande volière, commencérent par pofer 
de la moufle pour bafe du nid, enfuite ils répan- 
dirent fur cette moufle de fa poufiière, dont äls 
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L' dieu du Traité du Roffigrol, aflure 
avoir vu un jeune merle de l’année, mais 
déjà fort, fe charger volontiers de nourrir 
des petits de fon efpèce nouvellement 
dénichés; mais cet Auteur ne dit point de 
quel fexe étoit ce jeune merle. 

Jar oblervé que les petits éprouvotent 
plus d’une mue dans la première année, 
& qu'à chaque mue le plumage des mâles 
devient plus noir, & le bec plis jaune, 
à commencer par la bale. A l'égard des 


avoient rempli Jeur gofier, 6e piétinant dans l’eau 
pour fe mouiller jes pieds, ils détrempèrent cette 
poufière , & continuèrent ainf couche par couche... 
Les petits éclos, ils les nourriffoient de vers de terre 
coupés par morceaux, & fe nourriffoienteux-mêmes 
en partie de la fente que rendoient leurs petits aprés 
avoir reçu la béquée.... Enfin, de quatre couvées 
qu’ils firent de fuite dans cette volière, ils mangèrent 
Yes deux dernières; ce qui explique, dit-on, pour- 
quoi es merles , qui font fi féconds, font néanmoins 
fpeu multipliés en comparaifon des grives & des 


1 


{ 


alouettes. Voyez lHifloire Naturelle des Oifeaux de 


M. Salerne , page 176. Mais, avant de tirer des 
conféquences de pareils faits, faut attendre que de 
nouvelles obfervationsles atent confirmés, & fuflent- 
ils confirmés en effet , ii faudroit encore diftinguer 
. foigneufementles faits généraux qui appartiennent à 
Vhifioire de P ris des actions particulières ” 
propres à quelques individus, | 


du Merle, ÿ 


femelles, elles’ confervent, comme j'ai 


dit, les couleurs du premier âge, comme 
ellés en confervent auffi la plupart des 
attributs : elles ont PAR le dedans 
de la bouche & du golier du même jaune 
que les mâles, & Fon peut auili remarquer, 
dans les uns & Îles autres, un mouvement 
aflez fréquent de la queue de haut en 
bas, qu'ils accompagnent d’un léger tré- 
mouflement d'ailes, & d'un petit cri bref 
& coupé. 

Ces oïféaux ne changent point de 
contrée pendant l'hiver { k), mais ïls 


(4) Bien des gens prétendent qu’ils quittent a 
Corfe vers le 15 février, & qu’ils n’y reviennent 
que fur la fin d'octobre ; mais M. Artier, Profefleur 
Royal de Philofophie : à Baftia, doute du fait, & it 
fe fonde fur ce qu’en toute faifon ils peuvent trouver 
dans cette ifle là température qui leur convient 
pendant les froïds, qui font toujours très-modérés, 
dans Îles plaines; & pendant les chaleurs, fur les 
montagnes, M., Artier ajoute- qu’ils y trouvent 
auf uné abondante nourrituré eh tout temps ; 
des fruits fauvages de toute efpè:e, des raïtins, 
& fur-tout des Mince qui, dans lifle de Corfe, ne 
font cueïllies totalement que fur fa fin d’avril, 
M. Lottinger croit que les mâles pañent lPhiver en 
Lorraine, mais que fes femelles s’en éloignent un 
peu dans les: temps les plus rudes, 
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choifflent dans la contrée qu'ils habitent; 
lafyle quileur convient le mieux pendant 
Cêtte faifon risoureule ; 3 ce font ordinaire- 
nent Les bois les plus épais, fur-tout ceux 
où ïl y a des fontaines chaudes, & qui font 


peuplés d'arbres toujours ért tels que 


piceas, fapins, lauriers, myrtes, cyprès, 
genévriers, fur lefquels ils trouvent plus 
de reflources , foit pour fe mettre à 
Vabri des frimats, foit pour vivre ; auf 
viennent - Ils quelquefois les chercher 
jufques dans nos jardins, & lon pourroit 
foupçonner que les pays où on ne voit 


| point de merles en hiver, font ceux où il 
” nefe trouve point de ces Riihe d arbress ni 


de fontaines chaudes. 

Les merlés fauvagés fe nourriflent outre 
cela de toute forte de baïes, de fruits & 
d'infeétes, & comme il n'eft point de pays 
fi dépourvu qui ne PR quelqu'une 
de ces nourritures , 6c que d'ailleurs Îe 


merle eft un oïfeau qui s'accommode à 
tous les climats, il n’eft non plus guère 


de pays où cet oïfeau ne fe trouve, au 


nord. & au midi, dans le vieux & dans 


1e nouveaul continent , maïs plus ou moins 


diférent de lui-même, felen qu'ila reçu 
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plus où moins fortement l'empreinte du 
climat où il s'eft fixé 

.Ceux.que lon. tient: en. cage mangent 

auf de ‘la, viande cuite ou hachée, du 
pain ,.&c, maïs on prétend que les pepins 
de pommes: de, grenade font un poron. 
pour eux comme pour les grives; quo 
qu'il en‘foit, ils aiment beaucoup à fe 
baigner, &. À ne faut pas leur épargner. 
L'eau dans les volières. Leur chair eft un 
fort.bon: manger, & ne le cède point à 
celle de la draine ou de la litorne; 
paroït même qu'elle ef préférée à celle 
de la grive & du mauvis, dans les pays 
où ils {e nourriflent d'olives qui la en, 
fucculente, & de baies de myrte.qui fa par- 
fument. Lés oifeaux de proie en font auffi 
avides que lés hommes, & leur font une 
mere prefque auffi deftrudtive ; fans cela 

ls fe multrplrerotent à l'excès. Olina fixe fa 
Aée de ieur vie à fept ou huit ans. 
_ J'ai difléqué une femelle qui avoit été 
prile fur fes œufs vers le 15 de mai, & 
qui pefoit deux onces deux gros : elle 
avoit la grappe de lovaire garnie d’un 
grand nombre d'œufs de grofleur 5 Iné- 
gales ; les plus ch avoient près de deux 


À vi 


 Hifioire Naturelle sm 


me de diamètre, & étoïent de éculetr 
orangée ; les plus petits étoïent d’une cou- 
eur plus clarre, d’une fubftance moins 


opaque , & n'avoient guère qu'un tiers 


de ligne de diamètre. Elle avoit le bec 
abfolument jaune, aïnf que la langue & 
tout Ie dedans de la bouche, le tube 
inteftinal long de dix - fept à dix- huit 
pouces, le géfier très-mufculeux, précède 
d'une poche formée par {a dilatationt de 
l'œæfophage, la véficule du fiel Se > 


4 point de cœcum. 
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VARIÉTÉS DU MERLE. 


Lss Msnresmrancs sr racnerés 
DE BLANC. Quoique le merle ordinaire 
foit l'oifeau noir par excellence, & plus 
noir que le corbeau, cependant on ne peut 
nier que fon plumage ne prenne quelque- 
fois du blanc, & que même il ne change 
PARA PET RPS CRTES blanc, comme il 
arrive dans lefpèce du corbeau, & dans 
celles des cornerlles, des choucas, & de 
_prefque tous les autres orfeaux, tantôt par: 
Éatadie du climat, tantot par d’autres 
caufes plus particulières & moins connues. 
En eflet, la couleur blanche {emble être, 
dans la plupart des antmaux, comme dans 
les fleurs d’un grand HOnbrE plantes. 
la couleur dans laquelle dégénèrent toutes 
les autres, y compris le noir, & cela bruf- 
quement & fans pafler par noue In 
termédiaires : rien cependant de fioppoié, 
en apparence, que le noir & le blanc; 
celui-là réfulte de la privation ou de Fab- 
forption totale des rayons colorés , & le 
blanc, au contraire, de leur réunion la 
plus complète; maïs, en Phyfque, on 
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trouve à chaque pas que Îles extrêmes fe 
rapprochent , &z que les choles qui, dans 
l'ordre de nos idées , & même de nos 
fnfations, paroïflent les plus contraires; 
ont dans l'ordre de la Nature des ana- 
logies fecrettes qui fe déclarent fouvent 
… par des effets inattendus. | 
Entre tous les merles blancs ou tachetés 
- de blanc qui ont êté décrits, les {euls qui 
_ me paroïfient devoir{e rapporter al efpèce 
- du merle ordinaire, font, 1.° le merie 
blanc, qui avoit été envoyé de Rome à 
Alrayande, & 2.° celui à tête blanche 
du même Auteur, lefquels ayant tous 
deux ke bec & les pieds jaunes (a), comme 
le merle ordinaire, font cenfès appartente 
à cette efpèce. Ii nen eft pas de même 
de quelques autres en plus grand nombre, 
& plus généralement connus, dont je ferai 
mention dans l'article faivant, 


: (a) Voyez Aldroyanäi ae tome If, 
pages 606 & PR 


AL FA E R L E 
A PLASTRON BLANC (a) 


| J: AICHANGÉ la dénomination de re 
à collier, que pluñeurs avotent jugé à 
‘propos d'appliquer à cet oifeau, & je lui 
ai fubftitué celle de merle à pla fron blanc ; 


comme ayant plus de juftelie, & même 


comme étant néceflatre pour diftingnex 


2 


« : * } 
* Voyez les Planches enlæminées, n.° 516. Je dois 
dire par exactitude que dans deux HdVidus que j'ai 
eu occafon d’obferver , le bec étoit moïns rougeâtre 
| da ‘il ne le paroît ici, que les pieds étoient plus 
bruns. les taches blanches de Vaïle moins marquées, 
& qu’au contraire celles du ventre & de la poitrine 
Pétoient davantage. | 


(a) Ce merle fe nomme en Italien, Merulo 
alpellro; en AHemand, Ring-amfel, Rotz- amfel ,- 
parce qu’il fe nourrit paresse des. vers qu’il 
trouve dans fa fiente de cheval, &ec, Wald-amfel, 
Stein-amfel, Biro-amfel, Rene Schnee-amfel, 
 Meer-amfel, RC bird nerfe! en Anglois, Rino-ouzel3 
en Gaïloiïs, Mÿyalclen y graig; en quelques Provinces 
de France lon M. Salerne, Merle terrier où buif= 
fonnier; dans POrléanoïs, Merle gris, Merle d'Ef- 

pagne ou de Saroie, & encore Torcol noir, à caufe 
de fon prétendu coilier, | 


= 
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cette race de celle du véritable mar à 
collier, dont je parlerai plus bas. 

Dans l'efpèce dont il s'agit ici, le mâle 
a en effet au-deflus de la poitrine une forte 
de plaftron blanc très-remarquable ; je dis 
le mâle, car le plaftron de la femelle eft 
d'un blanc plus terne, plus mêlé de roux; 
& comme d’ailleurs . plumage de cette 
femelle eft d’un brun roux, fon plaftron 
tranche beaucoup moins fur ce fond pref 
que de même couleur, & cefle quelquefois 
tout-à-fait d'être apparent (b); c'eft fans 
doute ce qui a donné leu à quelques 
Nomenclateurs de faire de cette femelle 
une efpéce particulière fous le nom de merle 
de montagne ; efpèce purement nominale, 
qui a les mêmes mœurs que le merle à 
plaftron blanc, & qui en diffère moins, 
foit en grofleur, foit en couleur, que les 
femelles ne diffèrent de leurs mâles dans 
la plupart des efpèces. 

Ce merle à beaucoup de rapports avec 
le merle ordinaire; ila, comme lui, le fond 
du plumage noir, les coins &r l'intérieur 
du bec jaune, & à peu-près la même taille, 


fé) Voy ez Wilughby; Ornithologia > PAGE 44 


du Merle à plafiron blanc. 3 7 


le mîme port; maïs il s'en diftingue par 
fon plaftron, par Le blanc dont fon plumage 
eft émaillé, principalement fur la poitrine, 
Je ventre & les ailes /c); par fon bec plus 
court & moins jaune; par Îa forme des 
pennes moyennes des ie qui font carrées 
par le bout ,avec une petite ponte fatilante 
au milieu, form£e par l'extrémité de la 
côte; enfia il en ditière par fon cri {d), 
anfi que par fes habitudes & par fes 
mœurs. Ceft un véritable otïfeau de 
paflige, mais qui parcourt chaque année 
la circonférence d'un cercle, dont tous les 
points ne font pas encore ce connus. 
On fait {eulement qu’en général 1l fuit les 
chaînes des montagnes, fans néanmoins 
tenir de route bien certaine fe). On 


(c) M. Willughby à vu à Rome un de ces 
oifeaux qui avoit le plaftron gris, & toutes les . 
plumes bordées de cette même couleur; 1 jugea 
que c’étoit un jeune oifeau ou une femelle. Orri- 
thologia , page 143. à 

(4) Ce cri eit en automne; Cr; € CI; mais 
un homme digne de foi avoit afluré à Gelner qu’if 
avoit entendu chanter ce merle au printemps, & 
d’une manière fort agréable, De Avibas, page 607. 

fe) H ne fe montre pas tous es ans en Siléfe, 


felon Schwenckfeld , ( Apiar. Sie le , page 3027, 
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n'en voit guère paroître aux environs de 
Montbard que dans les premiers jours 
d'octobre; 1ls arrivent alors par petits. ; 
pelotons de douze où quinze, & jamais 
en grand nombre; 1 femble que ce foit: 
quelques familles égarées qui ont quitté 
le gros de la troupe; 1ls reftent rarement 
plus de deux ou trois femaines, & ia 
moindre gelée fufit alors pour les faire 
difparoître; cependant je ne dois point | 
diffimuler que M. Klein nous apprend 
qu'on lui a apporté de ces otfeaux vivans 
pendant l'hiver { Fe 1 :Ts repaflent vers le 
mois d'avril ou de mat, du moins em 
Bourgogne, en Brie ({g), & même dans 
la Siéñe & la Frite, fre Gelner. 

Ii eft très-rare que ces merles habitent 
les plaines dans la partie tempérée.de 


& c’eft 14 même chofe en certains cantons de {a 
Bourgogne. 
(Cf) De. Avibis erraticis , page M Le 
_ (g) M. Hébert m’aflure qu’en Brie, où H a 
beaucoup chañlé en toute faïfon, il a Le grand 
ombre de ces merles dans les mois d'avril & de 
mai, & qu’il ne lui eft jamaisarrivé d’en rencontrer 


au mois d’oétobre. En Bourgogne, au contraire, is 


femblent être moins rares en automne. qu ’au 
pintemps, J 


du More à plfron Br. 19 


Europe ; néanmoins M. Salerne aflure 
_ qu'on a trouvé de leurs nids em Sologne 
& dans la forêt d'Orléans ; que ces nids 
étoient faits comme ceux du merle ordi- 
natre, qu'ils contenoient cinq œufs de 
même _groffeur , dé méme couleur, 
{ce qui s'éloigne des habitudes du merle) 
que ces oïfeaux nichent contre terre, au 
pied des buiflons, d'où leur vient appa- 

remment le nom de snerles terriers où 
buiffonniers. Ce qui paroît für, c'eft qu'ils” 
font très-communs , en certains temps de 
l'année, fur {es hautes montagnes de Îa 
Suède, de FEcofle, de l'Auvergne , de 
la Savoie, de la Suifle, de la Grèce, &c. 
Il y à même apparence qu'ils font répandus 
en Afie, en Afrique, &c jufqu'aux Açores; 
car c'elt à cette elpèce voyageule, focrale, 
ayant du blanc dans {on plumage , &{e 
tenant fur les montagnes, que s'applique 
naturellement ce que dit Tavernier des 
volées de merles qui pañlent de temps en 
temps fur les frontières de la Médie & 
de l'Arménie, & délivrent le pays des 
faaterelles / À); comme aufi ce que dit 


nome) 


(4) Tavernier, tome IL de [ès Voyages , page 24 
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M. Adanfon de ces merles noirs tachetés 
de blanc, qu'il a vus fur les fommets des 
montagnes de l'ile Fayal, fe tenant par 
compagnies fur les arbouziers, dont 1ls 
mangeoïent le fruit en jafant continuelle- 
ment fé). | 
Ceux qui voyagent en Étroye: fe 
_nourriflent auffi de baies, M. Willu :9hby 
a trouvé dans leur eftomac des débris 
da & des bates fembiables à celles 
du grofeïllrer ; mais 1ls aiment de prefe- 
rence celles de lierre, & les rarlins : c'eft 
dans le temps de la vendange qu'ils font 
ordinarrement le plus gras, & que leur 
chair devient à-la-fois favoureule & 
fucculente. | 
Quelques Chaffeurs réteidn que ces 
_merles attirent les grives, & que lorfqu'on 
_ peut en avoir de vivans, on fait de très 
bonnes chafles de grives au lacet; on a 
aufli remarqué qu'ils fe larllent plus aïfe- 
_ment approcher que nos merles communs, 
quoiqu ils foïent plus difhcries à prendre 
dans les pièges. | 
J'ai trouvé, en les diféquant , : la 


{i) Voyage au Sénégal, page 186. 


f 


RON BLANC 


\ 
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véficule du fiel oblongue, fort petite, & 
par conféquent fort différente de ce que 
dit Willughby / 4); mais l'on fait combien 
la forme & la fituation des parties molles 
 font-fujettes à varier dans l’intérieur des 
animaux; le ventricule étoit mufculeux, 
fa membrane interne ridée à l’ordimatre & 
fans adhérence: dans cette membrane. je 
vis des débris de graine de genièvre, & 
rien autre chofe ; le canal inteftinal, mefuré 
entre fes deux orifices extrêmes, avoit 
environ vingt pouces, le ventricule ou 
gélier fe trouvoit placé entre le quart &le 
cinquième de fa longueur ; enfin j'apperçus 
quelques veftiges de cœcum , dont l'un 
paroïtloit double. He 


(k) Cyfis fellea magna, Ornithologie, page 143. 
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ce 


VARIÉTÉS DU MERLE 
A PLAS TRON BLANC. 


— 


I. Lzs Menies BLANCS OU TACHETÉS DE 
gLANc. J'ai dit que la plupart de ces 
variérés devoient fe rapporter à lefpèce 
du plafiron blanc: &c en effet, Arrftote 
qui connoïfloit les merles blancs, en fait 
une efpèce diftinéte du merle ordimaire, 
quoïqu'ayant la même groffeur &e le même 
cri; mais il favoit bien qu'ils n'avoient pas 
Les mêmes habitudes, & qu'ils fe plarfoient 
dans les pays montueux {fa ). Belon ne 
reconnoît non plus d’autres difiérences 
entre les deux efpèces , que celle du plu- 
mage, & celle de l'inftinét qui attache le 
merle blanc aux montagnes (b ds Qnie 
trouve en effet, non-feulement fur celles 
d'Arcadie, de Savoie & d'Auvergne, mais 
encore far celles de Siléfie, fur les Alpes, 

(a) Circa Cyllenem Arcadie familiare, nec ufquam 
alibi naftens. Hit. Animal. Hb. &, cap. XIX. 

{b) Voyez Nature des Oifeaux , page 317, où 
Belon dit expreffément que ce merle ne€ defcend 
jamais des montagnes, | 
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| PApennin, &c. (c ). Or cette difparité 
.. d'inflin par laquelle le merle blanc s'é- 
doïgne de la nature du merle ordinaire, 
eft un trait de conformité par lequel il fe 
rapproche de celle du merle à plaftron 
blanc. D'ailleurs il eft orfeau de pañhage 
comme lui, & pañle d ans le même temps; 
enfin, n'eft-il pas évident que la nature du 
merle à plafiron blanc à plus de tendance 
au blanc, & n'eft-il pas naturel de croire 
que la couleur blanche qui exifte dans 
#on plumage, peut s'étendre avec plus de 
facilité fur les plumes voilines, que le 
plumage du merle ordinaire ne peut 
changer en entier du noir au blanc? 
Ces rarfons m'ont paru fufhfantes pour 
m'autori{er à regarder la plupart des merles 
blancs, ou tachetés de blancs, comme des 
variétés dans l'efpèce du merle à phiftron 
blanc. Le merle blanc que j'ai obfervé, 
avoit les pennes des aïles & de la queue 
plus blanches que tout le refle, & le 
deflus du corps, ex cepté le fommet de 
la tête, d’un gris plus clair que le deflous 
du corps. Le bec étoit brun, avec un peu 
(c) Willughby , Ornitholegia, page 140, 


24  Hifloire Naturelle 


de jaune fur les bords; il y avoit aufli du 
jaune fous la gorge & (ne poitrine, & 
les pieds étorent d’un gris brun foncé. 
On l'avoit pris aux environs de Montbard 
dans les premiers jours de novembre, 
avant qu'il eût encore gelé, c'eft-à-dire, 
au temps jufte du pañlage des merles à 
plaftron blanc, putfque peu de j jours aupa- 
ravant on men avoit apporté deux de. 
cette dernière efpèce. Ç 

Parmi les merles tachetés de blanc, 
cette dernière couleur fe combine diver- 
fement avec le noir; quelquefois elle fe 
répand exclufivement fur les pennes de 
12 queue & des aïles, que cependant l'on 
dit être motns fujettes aux varrations dè 
couleur (d), tandis que toutes les autres 
plumes, que l'on regarde comme étant 
d'une couleur moins fixe, confervent leur 
noir dans toute fa pureté; d'autres fois 
elle forme un véritable collier qui tourne 
tout autour du cou de lorfeau, & qui 
eft moins large que le plaftron blanc du 


(d) Voyez Aldrovande, Ornithologia, tome HU, 
page Go6. 
merle 


* 
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merle précédent. Cette variété n'a point 


‘échappé à Belon qui dit avoir vu en 


Grèce , en Savoie & dans la vallée de 


Maurienne une grande quantité de merles 


au collier , ainfi nommés parce qu'ils ont. 
une ligne blanche qui leur tourne tout 
le cou /e). M. Éottinger, qui a eu occafon 


d'étudier ces oïfeaux dans les montagnes 


de la Lorraïne, où ils font quelquefois leur 
ponte, maflure qu'ils y nichent de très- 


bonne heure, qu'ils conftrurfent & pofent 


leur nid à peu-près comme la grive , que 
l'éducation de leurs petits fe trouve achevée 
dès la fin de juin, qu'ils font un voyage 
tous les ans, mais que leur départ n'eft 
rien moins qu'à jour nommé ; il com- 
mence fur la fin de juillet & dure tout 
le mois d'août; pendant lequel temps on 
ne voit pas un feul de ces oïfeaux dans 
la plaine, quel qu'en foit le nombre, ce 
qui prouve bien qu'ils fuivent la mon- 
tagne. On ignore le Îieu où ils fe retirent ; 
M. Lottinger ajoute que cet orfeau, qui 
Ctoit autrefois fort commun dans les 
Volges , y eft devenu aflez rare. 


(e) Obfervations, fol. 1x verfo, ” 
Oifeaux , Tome VI B a 
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II. Le crAND Mruce De MonrAGxe, 
Il eft tacheté de blanc, maïs n'a pont de 

laftron, & il eft plus gros que la draine, 
1 pañfe en Lorraine tout à la fin de l’au- 
tomne, & il efl alors fingulièrement chargé 
de graïfle, Les Orfeleurs n'en prennent que 
très-rarement ; 11 fait la guerre aux lima- 
çons, & fait cafler adroïtement leur co- 
quille fur un rocher, pour fe nourrir de 
leur chair ; à défaut de limaçons il fe rabat 
fur lagraine de lierre : cet oïfeau eft un fort 
bon gibier, mais 11 dégénère des merles 
quant à la voix qu'ila fort aïgre & fort 


_ trifte (f). 


(f) Je tiens ces faits de M. le Docteur Lottingers 
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Dr LP MERALE 
COULEUR DE ROSE(a)). 


Tous les Ornithologiftes qui ont fait 

mention de ce merle, n'en ont parlé que 
comme d'un oïfeau rare, étranger, peu 
connu ,que l'on ne voyoit quà fon 
pafage , & dont on ïgnoroit la véritable 
patrie. M. Linnæus eft le feul qui nous 
apprenne qu'il habite la Lapponie & la 
Suifle /b), mais 1l ne nous dit rien de 
ce qu'il y fait, de fes amours , de {on 
nid , de fa ponte, de fa nourriture, de 
{es voyages, &c. Aldrovande, qui a parlé 
le premier des merles couleur de rofe, 
dit feulement qu'ils paroïffent quelquefois 
dans les campagnes des environs de 


* Woyez les Planches enluminées à HP DE, 

(a) En Latin, Turdus rofeus , merula rofea, avis 
incognita, Les Oïfeleurs des environs de Bologne 
Pappellent Storno marino; en Efpagnol, Tordos; en 
Anglois, The roge or carnation-coloured-ouyel ; en 
Aemand , Haarkopfise-Droffél. M. Briflon en a 
fait fa vingtième orive, tome IT, page 250, 

(b) Syllem. nat. edit, X , page 170. 

B re 
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Bologne où 1ls font connus des Oïfeleurs 
fous le nom d'étourneaux de mer; qu'ilste 
pofent fur les tas de fumier /c), qu'ils 
prennent beaucoup de graifle , & que leux 
chair eft un bon manger; on en a vu 
deux en Angleterre que M. Edwards 
fuppofe y avoir été portés par quelque 
coup de vent (d) :nous en avons obfervé 
plufeurs en Bourgogne, lefquels avorent 
été pris dans le temps du pañlage, & ül 
eft probable qu'ils pouflent leurs excur- 
fions juqu'en Efpagne, sil eft vrai, 
comme le dit M. Klein, qu'ils aient un 
nom dans la langue Efpagnole fe), | 
Le plumage du mâle eft diftingué , 
a la tête, le cou, les pennes des aïles & 
de la queue noires avec des reflets brillans 
qui jouent entre le vert & Îe pourpre: 
4 poitrine, le ventre, le dos, le croupion 
& les petites couvertures des aïles font 
d'un couleur de rofe de deux teintes , 
Tune plus claire & l'autre plus foncée, 
avec quelques taches noires répandues 


{c) Ornithologia | tome II, pages 626 & 627. 

(d) Voyez {on Hiftoire des Oifeaux, 1." partie 
pl. 205 & les additions, 4.” partie page 222, 

{e) Ordo Ayium, page 71, n° 37 À 


jee 


du Merle couleur de rofé. 


cà & là fur cette efpèce de 558 qui 
defcend par-deflus jufqu'à la queue, & 
par-deflous jufqu'au bas-ventre exclufve- 
ment: outre cela, la tète à pour ornement 
une efpèce de huppé qui fe jette en 
arrière comme celle du jafeur, & qui 
doit faire un bel effet lorfque Loseau 12 
relève. | 

Le bas-ventre, les couvertures infé 
rieures de la queue & les jambes font 
d'une couleur rembrunie; le tarfe & les 
doigts d'un orangé terne ; le bec mi-partie 
-de noir & de couleur de chair ; mais Îa 
diftribution de ces couleurs femble n'être 
point fixe en cette partie, car dans les 
individus que nous avons obfervés & dans 
ceux d’Aldrovande, là bafe du bec étoit 
norâtre & tout le Li. couleur de chair ; 
au lieu que, dans les imdividus obfervés 


par M. Edwards , Getoit. a, Dointe du. 


bec qui étoit notre, & ce noir fe changeoït | 
par nuances en un orangé terne qui étoit 
la couléur de la bafe du bec. & celle des 
pieds. Le deflous de Ja queue paroît 
comme marbré, effet produit par Ia 
couleur de fes couvertures inférieures qui 
font noiïrâtres & terminées de blanc. 
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__ La femelle a a tête noïe comme le 
_ mâle, maïs non pas Îe cou, nt les pennes : 
de la queue & des aïles qui font d’une 
teinte moins foncée, les couleurs du 
Acapulaire font auffi moins vives. 
Cet oïfeau eft plus petit que notre 
merle ordinaire ,il a fe bec, Îles aïles, les 
pieds & les doigts plus longs à propor- 
tion; il a beaucoup plus dé rapports de 
grandeur, de conformation & même d'inf- 
tinét avec le merle à plaftron blanc, car 
il eft voyageur comme lut; cependant fl 
faut avouer que l'un des merles couleur 
de rofe qui a été tué en Angleterre, alloit 
de compagnie avec des merles à bec jaune. 
5a longueur prife de la pointe du bec 
jufqu'au bout de là queue, eft de fept 
pouces trois quarts, & jufqu'au bout des 
ongles de fept pouces & demi; il en a 
treize à quatorze de vol, & fes ailes, 
dans leur repos, atteignent prefque l'ex 
trémité de la queue ff). | 


| (f) Voici fes autres dimenfions , à queue à 
a pouces, le bec environ 13 lignes , le pied 143 
& le doigt du milieu de 14 à 15. 


*LE MÉRLE DE ROCHE (a). 
Le NOM qu'on à donné à cet oïfeau ; 
indique aflez les lieux où 1 faut Île 
chercher ; 1l habite les rochers & les mon 
tagnes ; on Îe trouve fur celles du Bugey 
& dans les endroits les plus fauvages ; il 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 562, 

(a) C’eft la treizième & Ja quatorzième grive 
de M. Brifion, tome IT, pagé 238 & 240. Les 
différences de ces deux oïfeaux ne m’ont pas paru 
fufffantes pour conftituer deux efpèces. M. Linnæus 
qui avoit fait de cet oïfeau une grive dans fa Fauna 
Suecica , n.° 187 , en fait un corbeau dans fon 
Syflema Nature , édit. X, page 107. En général, 
Phiftoire du Merle de roche eft fort mêlée avec celle 
du Merle bieu & du Merle fülitaire, Dans les mori- 
tagnes du Bugey on lui donne le nom de Pafereqn 
folitaire, &e. Cet oïifeau n’a point de nom Grec, 
car celui de Tépoxeosugës appartient au Merle ben, 
qui n’eft point du tout le Merle de roche. Voyez 
Belon, Nature des Oifèaux , page 216. En Latin, 
Turdus feu merula, feu rubecula, feu rubicilla majer, 
Jaratilis, fylvia peëtore rubro ; en Italien, Codiroffe 
mapgiore , coroffolo , croffèrone , tordo marino : en 
Allemand, Steïn-roetele , flein-trofel , flein-reitline , 
blau-koepfger othe-amfel, groffé-rothewüflich : en 
Anglois, Greater-red flart; en Suédois, Lappskata, 
olycksfogel , ti toutefois l’oifeau quiporte ce nom en 
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e pofe ordinairement fur les groffes pierres : 
& toujours à découvert ; 1l eft très-rare 
qu'il fe laifle approcher à la portée du 
fañil. Dès qu'on savance un peu trop, 
äl part & va fe pofer à une jufte diftance , 
ur une autre pierre fituée de manière 
qu'il purfle dominer ce qui l'environne. 
If femble qu'il n'eft fauvage que par 
défiance, & qu'il connoit tous les dangers 
du voifinage de l’homme ; ce voilinage a 
cependant moins de dangers pour lui que 
pour bien d'autres oïfeaux , il ne rifque 
guère que fa liberté, car comme 1 chante 
bien naturellement, & qu'il eft fufceptible 
d'apprendre à chanter encore mieux, on 
le recherche bien moins pour le manger, 
quoiqu'il foit un fort bon morceau, que 
pour jouir de fon chant, qui eft doux, 
varié & fort approchant de celur de la 
fauvette : d'ailleurs 1l a bientot fait de 
s'approprier le ramage des autres oifeaux 
& même celui de notre mufque. I 


Suède eft le même que notre merle de roche: ïf 
paroîtavoir des mœurs différentes, car M. Linnæus 
le repréfente comme ün oïfeau hardi, vorace, & 
qui, bien loin de fuir Phomme, vient enlever les 
viandes jufque fur fa table. A non 


+ 
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commence tous les jours à fe fire entendre 
‘un peu avant l'aurore qu'il annonce par 
quelques fons éclatans, & 1l fait de même 
au coucher du foie. Loriquon $sap- 
proche de fi cage au mieu de la nuit. 
avec une lumière , 11 fe met auffi-tôt à 
chanter, & , pendant ia journée, lorqu fl 
ne ut point , 1] femble s'exercer à 
demi-voix & préparer de nouveaux airs. 
:-. Par une fuite de leur caractère défiant ; 
ces otfeaux cachent leurs nids avec grand 
{oïn , & létabliflent dans des trous de 
rocher, près du plafond des cavernes les 
plus inacceffibles ; ce n'eft qu'avec beau 
coup de rifque & de, peine qu'on peut 
grimper jufqu'à leur couvée, & ils la dé- 
fendent aveccourage Lol les ravifleurs : 
en tâchant de leur crever les yeux. | 
Chaque ponte eft de trois ou quatre 
œufs ; lorfque leurs petits font éclos, 
ils les nourriflent de vers & d'infectes , 
ceft-à-dire, des alimens dont ils vivent 
eux-mêmes ; cependant ls peuvent s’ac- 
commoder d'une autre nourriture Ce. 
lorfqu'on les élève en cage; on leur 
donne avec fuccès la même pâtée qu'aux 
roflignois : mais, pour pouvoir Les élever, 
v 
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fl faut les prendre dans Ie nid, car dès 


qu'ils ont fait ufage de leurs aïles & qu'ils 
ont pris pofleflion de l'air , ls ne fe 
laiflent attraper à aucune forte de pièges, 


& quand on viendroit à bout de les 


- furprendre, ce feroit toujours à pure 
perte ; ils ne furvivroient pas à leur 
hberté [b). 


Les merles de roche fe trouvent en 


quelques endroits de PAllemagne, dans 


les Alpes, les montagnes du Tyrol, du 
Bugey, &cc. On ma apporté une femelle 
de cette efpèce , prife le 12 mat fur fes 
œufs; elle avoit établi fon nid fur un 
rocher dans les environs de Montbard, 
où ces oïfeaux font fort rares & tout-à-fait 
_ inconnus : fes couleurs avoient moins 
d'éclat que celles du mâle. Celui-ci eft 
un peu moins gros que le merle ordinaire, 
& proportionné tout différemment : {es 
aïles font très-longues, & telles qu'il 
convient à un orfeau qui niche au plafond 
des cavernes ; elles forment, étant de- 
ployées, une envergure de treize à 
quatorze pouces, & elles s'étendent, étant 


(6) Voyez Frilch, Planche 32, 
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repliées , prefque jufqu'au bout de là 
queue qui na pas trois pouces de long: 
le bec a environ un pouce. 

À l'égard du plumage , la tête & le 
cou font comme recouverts d’un coque- 
uchon cendré, varié de petites taches 
roufles ; le dos eft rembrunt près du cou, 
& d'une couleur plus claire près de la 
queue. Les dix pennes latérales de celle-ci 
font roufles, & les deux intermédiaires 
brunes. Les pennes des aïles & leurs cou- 
_vertures font d’une couleur obicure & 
_ bordées d’une couleur plus claire: enfin 
Ja poitrine & tout le deflous du coïps 
font orangés, variés par de petites moû- 
chetures , les unes blanches & Îles autres 
brunes : le bec & les pieds font noirâtres. 
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* LE Mr ED (a). 


Ox rerRoUvE dans ce merle le même 
fond de couleur que dans le merle de 
roche, c’eft-à-dire, le cendré-bleu ( maïs 
fans aucun mélange d’orangé ); la même 
taille , à peu- près les mêmes proportions, 
le goût des mêmes nourritures, le même 

ramage , la même habitude de ï tenir fur 
. es fommets des montagnes, & de pofer fon 
. nid farlesrochersies plus efcarpés ; en forte 
_ qu'on froit tenté de le regarder comme 

une race appartenant à la même efpèce que 


2% La Planche enluminée, n.° 280, repréfente Îa 
femelle ; & a Planche API de M. Edwards repré- 
fente e mâle. 

(a) C’eft la érente-feptième prive de M. Brifion, 
iome Il, page 282. Je doute fort que ce foit je 
Kuarés d’'Ariftote, ({ Hifl. Anim. Ub. IX, cap. xx1,) 
qui avoit le bec long, le pied g grand & le tarfe 
court , ce qui ne. convient guère au merle bleu : 


en Grec moderne Hé cugue à ; en Latin, Cyanus, 


Caruleus , &ce.; en Italien, Merlo biavo ; en Alle- 
mand, Blau-vogel, Blau-flein. ue Klein Blau-zimmer. 
On li à auf appliqué les noms qui conviennent 
au zmerle de roche, & même ceux de moineau ou 
paffereau fOlitaire. 
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le merle de roche 3 auffi pluf ieurs Ornitho= 

logiftes les ont pris Fun pour Fautre. Les 
couleurs de fon plumage varient un peu 
dans les defcriptions & font probablement 
fujettesà des variations réelles d’un mdividu 
à l’autre, felon l’âge, le fexe, le climat, &c. 
Le mîle, que M. Edwards a repréfenté à ; 
- planche XVIII, n'étoit pas d'un bleu 
uniforme par-tout ; la teinte de la partie 
fupérieure du corps étoit plus foncée que 
la teinte de {a partie inférieure; tlavoit les 
pennes de la queue noïrâtres , celles des 
_aïles brunes, aïnfi que leurs grandes cOU- 
vertures, & cles. -c1 terminées de blanc ; 
les yeux entourés d'un cercle jaune , le 
dedans de la bouche orangée, le bec & 
les pieds d'un brun prefque noir. I! paroït 
qu'il y a plus d’uniformité dans [e plumage 
de la femelle. 

Belon qui a vu de ces orfeaux à Ragu 
en Dalmatie, nous dit qu'il y en à auffi 
dans les iles de Néorepont, de Candie, 
de Zante, de Corfou, &c. & qu'on les 
recherche beaucoup à caufe de leur chant; 
mais fl ajoute qu'il ne s’en trouve point 
naturellement en France , nt en Italie; 
cependant le bras de mer qui fépare la 
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Daltie de Titalie n'eft point urie 
barrière infurmontable, fur-tout pour ces 


oifeaux, qui fuivant Bi lui-même , 
volent beaucoup mieux que le merle 


ordinaire , & qui au pis-aller pourroïent 


faire le tour & pénétrer en Italie en paflant 
par l'État de Venife, D'ailleurs c'eft un 


fait que ces merles fe trouventen Italie; 


celui que M. Briflon à décrit, & celui 


que nous avons fait repréfenter , ns" 240$ 


ont été tous deux envoyés de ce pays. 


M. Edwards avoit appris par la vom 


publique qu'ils y nichoïent fur les rochers 


inacceflibles ou dans les vieïlles tours 


abandonnées (h), & de plus il ena vu 
quelques-uns qui avoïent été tués aux 
environs de, Gibraltar; d’où il conclut, 


r b) M. Lottinger me parle d’un merle plombé 
qui pañle dans les montagnes de Lorraine aux mois 
de feptembre & d’ oétobre , qui eft alors beaucoup 
plus gras & de meilleur goût que nos merles 
brdinaires , mais qui ne reflemble ni au mâle nt 
à la femelle de cette dernière efpèce. Comme la 
notice que j’ai reçue de cet oïifeau n’étoit poin£ 
accompagnée de defcription, je ne puis décider s’il 
doit être rapporté comme variété à l’efpèce du merle 
bleu dont il femble fe PDP CNET par le plumage & 
par: les MmŒUTrS, 
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avec aflez de fondement, qu'ils font 
répandus dans tout le midi de l'Europe : 
mais cela doit s'entendre feulement des 
montagnes ; car 11 eft rare qu'on rencontre 
de ces oïifeaux dans la plaine; leur ponte 
eft ordinairement de quatre ou cinq œufs, 
& leur chair, fur-tout celle des jeunes, 
pare du un fort bon manger fc). 


ee ee eme NT à tt mc mt 


(c ) Belon , Nature des cé > PAS 317 
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LE MERLESOLIT AIRE (a) 


 Voica encore un imerle habitant des 
montagnes , & renommé pour fa belle 
voix : on fait que le roi François [.°” 


prenoit un fingulier pliir à l'entendre, à 


& qu'aujourd'hur même un mâle appti- 
-voifé de cette efpèce fe vend fort cher 


(a C’eft Ia srentième grive de M. Briffon, tome IT, 
page 268. I eft probable que c’eft ici le Kocsugos, 
Écuis ou petit merle, dont Ariftote dit, 4». IX, 
chap. x1x de fon Hloie des Animaux , qu’il eft 
femblable au merle noir, excepté que fon plumage 


eft brun, que fon bec n’eft point jaune, & qu'a 


coutume de fe tenir fur lesrochers ou fur les toits : 
je ne fache que le folitaire à qui tout cela puifle 
convenir; d’ailleurs cet oifeau fe trouve danses îles 
de l'Archipel & par conféquent ne put être 
inconnu à Ariftote ou à fes correfpondans. En 
Grec moderne, Mspora ; en Latin, Paffer feu turdus 
folitarius, dont Îles Italiens ont fait Paflera foliteria ; 
les François ) Paiffé folitaire; les Aflemands, Pafer 
folitary , & es Anglois, Solitary fparrow ; les Italiens 
appellent encore Merulo foliscrio , Saxatil, Sterco- 
rofo ; IMerlo chiappa ; les Caraians, Solyiar, dont 
M. Barrère a jugé à propos de bte une Wefange ; 
en Turc, Kajabulbul, c’eft-à-dire, Rofisno! de 
rocher ; en Suédois, Mia Le call, qui fisnifie 
fa même chofe ; en Polonois, Wrobel ofoëny. 
\ 
| 
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à Genève & à Milan /#), & beaücoup 
plus cher encore à Smyrne & à Conftan- 
tinople (c). Le ramage naturel du merle 
{olitaire eft en effet Le doux, très-flüté, 
mais un peu trifte, comme doit être. le 
chant de tout oifeau vivant en folitude : 
… celurci fe tient toujours feul, excepté. 
dans la farfon de l'amour. À cette époque 
non-feulement le mâle & la femelle fe 
_ recherchent, maïs fouvent ïls quittent de 
compagnie les fommets agreftes & déferts 
où jufque-là ïls avoient fort bien vécu 
féparément , pour venir dans les lieux 
habités, & fe rapprocher de l'homme. Ils 
Éaieut Le befoin de la fociété dans le 
moment où la plupart des animaux qui 
ont coutume d'y vivre , fe pafleroient de 
tout l'Univers : on diroit qu'ils veulent 
avoir des témoins de leur bonheur, afin 
d'en jouir de toutes les manières poflibles. 
À da vérité is favent fe garantir des 


rade Voyez Ou Uccelleria, page 14. Gefñer ; 
page 608. Willughby , pag ve 140; $1 mas fuerit € 
cicur, € canere noverit, nummo aureo venit, 

(c) Venditur Conffantinopols € Smyriæ DA 
450 ad 100 piaffris. Hafelquift # AËis Lu 


GRIOTUNT 1714 rm 1750: 
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_fnconvéniens de la foule, & fe faire uné 
folitude au inilieu de la fociété, en s’éle: 
vant à une hauteur où les importunitésne 
peuvent atteindre que difhcilement. Ils 
ont coutuine de pofer leur nid fait de 
brins d'herbes & de plumes, tout au haut 
d'une cheminée ifolée , ou fur le comble 
d'un vieux château, ou fur la cime d'un. 
grand arbre, & prefque toujours à portée 
d'un clocher ou d'une tour élevée; c'eft - 
far le coq de ce clocher ; ou fur 13 
girouette de cette tour que le mâle fe 
tient des heures & des journées entières, 
_ fans cefle occupé de fa compagne tandis 
qu'elle couve , & s’efforçant de charmer 
les ennuis de fa fituation par un chant 
continuel; ce chant tout pathétique qu'il 
eft , ne fufft pas à l'expreflion du fen- 
timent dont il eft- plein; un otfeau folitaire 
fent plus, & plus profondément qu'un 
autre ; on voit quelquefois celui-ci s'élever 
en chantant , battre des aïles , étaler les 
plumes de fa queue , relever celles de 
fa tête & décrire en piafant pluleurs 
cercles dont fa femelle chérie eft le centre 
unique. | | % 
Si quelque bruit extraordinaire ou ls 
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préfence de quelque objet nouveau, donne 
de l'inquiétude à la couveufe, elle fe réfu- 
gte dans {on fort, c'eft-à-dire, fur le ciocher 
ou fur la tour habitée par fon mâle, & 
bientot elle revient à fa cauvée qu'elle ne 
renonce jamais. 

Dès que les petits font éclos, le mâle 
cefle de chantér , mais il ne cefle pas 
d'amer, ag contraire ïl ne fe tait que 
pour donner à celle qu'il aime une nou- 
velle preuve de fon amour & partager 
avec elle le foin de porter la béquée à 
leurs petits ; car dans Îes animaux l’ardeur 
de l'amour n'annonce pas feulement une 
plus grande fidélité au vœu de la Nature 
pour la génération des êtres , maïs encore 
un zèle plus vif & plus foutenu pour 
leur confervation. si | 

Ces oïfeaux pondent ordinairement cinq 
où fix œufs ; ils nourrifient leurs petits 
d'infectes , & ils s’en nourriflent eux— 
mêmes, ainfi que de raïfins & d’autres 
fruits (d). On les voit arriver au mois 
d'avril dans les pays où ïls ont coutume 
de pafler l'été , ils s’en vont à la fin d'août, 


(d) Voyez Willughby, Belon, &e, 
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& reviennent conftamment chaque année 
au même endroit où ils ont en premier 
dieu fixé leur domicile. Il eft rarè qu'on 
en voie deux paires établies dans le même 
canton (e }. 

Les jeunes, pris dans Île are “fut 
capables d'inftructron ; la foupleffe de leur 
gofer fe prète à tout, foit aux airs, {oit 
aux paroles ; car üls apprennent aufli à 
parler , & rls fe mettent à chanter au 
milieu de [a nuit, fi-tôt qu'ils vorent la 
lumière d’une chandelle. Is peuvent vivre 
en cage jufqu'à huit où dix ans lorfqu'ils 
font bien gouvernés. On en trouve für 
es montagnes de France & d'Italie (f), 
_ dans prefque toutes les îles de l'Archipel, 
fur-tout dans celles de Zira & de Na, où 
Ton dit qu'ils nichent parmi des tas de 
pierres (g}, & dans d'ile de Corte, où 


+ fe) il Yen a tous les ans une paire fur fe 
clocher de Sainte-Reïine ,"betite ville de mon 
voifinase , fituée à mi-côte d’une montagne 

pañablement élevée. | 

(f). Belon dit « qu'ils fontleur dei 2H quelque 

». temps de l’année fous Îles tuiles creufes qu’on 

» nomme éméricées, par les châteaux fitués en haut 
» lieu entre les montagnes d'Auvergne. » . 


(g) Voyez A8a Upjal, loco citato. 
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ïls ne font point regardés comme oïfeaux 
de paflage (A). Cependant en Bourgogne 
u eft inouï que ceux que nous voyons 
arriver au printemps & nicher fur les 
cheminées ou fur le comble des églifes, 
ÿ paflent l'hiver ; mais äl eft poflible de 
concilier tout cela : Le merle folitatre peut 
très-bien ne point quitter l'ile de Corfe; : 
& néanmoins pañler d’un canton à l'autre 
& changer de domicile fuivant les faifons; 
à peu-près comme il fait en France. 

Les habitudes fingulières de cet oïfeai 
& la beauté de fa voix ont infpiré au 
peuple une forte de vénératron pour lui ; 
je connoiïs des pays où il pafle pour un 
oïfeau de bon augure, où l'on fouffriroit 
‘impatiemment qu'il fût troublé dans fa 
ponte, & où fa mort feroit prefque regar- 
dée comme un malheur public. dun 

Le merle folitaire eft un peu moins 
gros que le merle ‘ordinaire , mais il a le 
bec plus fort & plus crochu par le 


(4) C’eft ce que j'apprends par M. Artier, . 
Profeffeur d’'Hiftoire Naturelle à Baftia, que j'ai 
déjà eu occafion de citer, :: NÉS. 
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bout (4), & les pieds plus courts à Mb | 


portion. Son plumage eft d’un brun plus 
ou moïns foncé & moucheté de blanc 
par-tout, excepté fur le croupion & fur 
les pennes des aïles & de la queue; outre 
cela, le cou, la gorge, la poitrine & les 
coiivertures des aïles ont dans le mäle 
une teinte de bleu & des reflets pourpres 


qui manquent abfolument dans le plu 


mage de la femelle: celle-ci eft d'un 


brun plus uniforme , & fes mouchetures 


font jaunâtres. L'un & autre ont liris 


d'un jaune orangé, l'ouverture des narines 
allez grande, les bords du bec échancrés 


près de la pointe, comme dans prefque ‘ 


-tous Îes merles & toutes les grives; l'in- 


térieur de la bouche jaune, la langue . 


divifée par le bout en trois filets, dont 
celui du milieu eft plus long ; douze 


pennes à la queue, dix-neuf à chaque | 


aile , dont Îa première eft très-courte ; 
are Ta première phalange du doigt exté= | 
rieur unie à celle du doigt du milieus 


{&) Cela feul auroit dû le faire exclure due genre | 
q 


des merles dans toute difiribution méthodique où. 
F’on a établi pour Pun des caractères de ce genre CA 
Le bout de la mandibule fapérieure prefine droits 
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La longueur totale de ces oiféaux ef 
de 8 à 9 pouces, leur vol de 12 à 13, 
leur queue de 3 , leur piedde 13 lignes, & 


leur bec de 15; Les aïles repliées s ‘étendent 
au-delà du milieu de la queue, 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 
Qui ont rapport au Merle folitaire. 
I. 


K ZE MERLE SOLITAIRE 
DE MANILIÉE. 


Carre ESPÈCE paroïit faire la nuance 
entre notre merle folitaire & notre merle 
de roche; elle a les couleurs de celui-ci - 
& diftribuées en partie dans le même 
ordre, mais elle n'a pas les aïles fi longues, 
quoiqu'elles s'étendent dans leur repos 
jufqu'aux deux tiers de la queue. Son plu- 
mage eft d'un bleu d'ardoile, uniforme 
fur la tête, la face poftérieure du cou 6e 
le dos; prefque entièrement bleu fur le 
croupion ; moucheté de jaune fur la gorge, 
la face antérieure du cou & 1e haut de 1a 
poitrine; plus foncé fur les couvertures 
des aïles avec des mouchetures fem 
blables, mais beaucoup plus clair-femées , 


# Voyez les Planches enluminées , n°2 636. 
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& quelques taches blanches encore moins 
nombreules : le refte du defious du corps. 
eft orangé, moucheté de bleu & blanc, 
les grandes pennes des aïles & de la queue 
font noirâtres, & les dernières bordées de 
roux ; enfin le bec eft brun & les pieds 
prelque noirs. 

Ce folitaire approche de la grofleur de 
notre merle de roche : fa longueur totale 
eft d'environ 8 pouces, fon voi de 12 ou 
13, fa queue de 3, & fon bec d'un feul 
pouce. 

La femelle * na point de bleu nt 
d'orangé dans fon plumage , maïs deux ou 
trois nuances de brun qui forment entre 
elles des mouchetures aflez régulières fur 
la tête, le dos &e tout le deflous du corps. 
Ces deux otfeaux faïlotent partie de l'envoi 
de M. Sonnerat, 


# Voyez les Planches enluminées , n.° 564, fig. 2, 
où cette femelle eft repréfentée fous le nom de | 
erle folitaire de Manille. 


 Oifeaux , Tome V1. CO 
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* LE MERLE SOLITAIRE 


DES PHILIPPINES (a). 


ON RETROUVE dans cet oïfeau la figure ; 
le port & le bec des folitaires, & quelque 
chofe du plumage de celui dé Neue ; 
maïs il eft un peu plus petit : chaque 
plume du deflous du corps eft d'un roux 
plus ou moins clair bordé de brun; celles 
du deflus du corps font brunes 8 ont 
un double bord, le plus intérieur noirâtre 
& le plus extérieur blanc fale; les petites 
_ couvertures des aïles ort une teinte de 
 cendré, & celles du croupion & de la 
queue font abfolument cendrées; la tête 
eft d'un olive tirant au jaune, le tour des 
yeux blanchitre, les pennes de la queue 
& des aïles brunes bordées de gris, le bec 
& les pieds bruns, ; 

La longueur totale de ce folitaire ef | 
d'environ 7 DEEE Ge se il a plus À 


# ne les Planches enluminées, n.° 330. 
(a) C’eft La trente-deuxième grive de M. Briflon, 
gomme IT, page 272. 


des Oifeaux étrangers, &c. $1 


de 12 pouces de vol, & fes aïles replies 
vont jufqu'aux trois quarts de la queue , 
qui eft compofée de douze pennes, & n'a 
que 2 pouces + de Î long. 

Cet oifeau, qui a été envoyé par 
M. Poivre, a tant de rapports avec le 
folitaire de Manille, que je ferois peu 
furpris qu'il fût reconnu dans la fuite pour 
n'être qu'une fimple variété d'âge dans 
cette efpèce d'autant quil vient des 
mêmes contrées, quil eft plus petit & 
que fes couleurs font, pour aïnf dire, 
moyennes. entre celles du mâle & celles 


de la femelle. 
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OISEAUX ÉTRANGER LA 


Qui ont rapvort aux MERLES d'Europe, 
I. 
&LE JAUNOIR 


DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE (a). 


Cr Merre d'Afrique a l'uniforme de 


nos merles d'Europe, du noir & du; jaune, 
 & de-là fon nom de Jaunoir; mais le noir 


de’ fon plum: ge eft plus brillant, & ia 


des reficts qui lur donnent à certains jours 
un œ1l verditre : on ne voit du jaune, ou 
plutot du roux, que fur les grandes pennes 


des aïles, dont Les trois premières font 


terminées de brun & les fuivantes de ce 
noir brillant dont j'ai parlé; ce même 
noir brillant & à reflets fe retrouve fur les 
deux pennes intermédiaires de la queue 


# Woyez Les Planches enluminées, n,° 100. 

(a) C’eft le merie du cap de Roune-efpérance & la 
cinquante deuxième grive de M. Briflon, qui a le 
premier décrit cette efpèce, rome II, page 309, 


4 
Sur - 


FA: 


eu 
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& fur ce qui paroit au-dehors dés pennes 
moyennes des ailes; tout ce qui cft caché 
de ces pennes moyennes & toutes les 
pennes latérales de la queue en éntier font 
d'un noir pur; le bec eft de ce même 
noir, mais les preds font ss 

_ Le jaunoïr eff un peu plus gros que 
notre merle ordinaire; fa longueur eft de 
11 pouces, fon vol de 15 +, fa queue 
de 4, fon bec, qui eft gros & fort, de 
15 lignes, & Po pied de 14; fes ailes, 
dans leur repos, ne vont qu'à la moitié 
de la queue. 


| te 
*LE MERLE HUPPÉ 


DE LA CHINE (b) 


QUOIQUE CET o1sEAU foit un peu plus 
gros que le merle , il a le bec & les DIF 


* Woyez les Planches enluminées, n.° 507. 

(b) C’eft la vingt-unième grive de M. Briflon, 
tome 11, page 253, & Va gracula criflatella de 
M. Linnæus. M. Edwards [ui donne auf le nom 
d’érourneau de la Chine, &, felon luiiles ma telots 
Anglois appellent impr oprement a Martin, c’eit- 
à- dire , en François Murtiner. Voyez Edwards » 


C ii 
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plus courts & la queue beaucoüp plus 
courte; prefque tout fon plumage eft 
_noïrâtre avec une teinte obfcure de bleu, 
mais fans aucun reflet; on voit au milieu 
des aïles une tache blanche appartenante 
aux grandes pennes de ces mêmes aïles, 
& un peu de blanc à l'extrémité des 
pennes latérales de la queue; ie bec & 
les pieds font jaunes, & l'iris d'un bel 
crangé. Ce merle a fur Île front une petite 
toufle de plumes Îonguettes qu'il hérifle 
quand 1l veut; maïs malpré cette marque 
diitinétive, & la différence remarquée dans 
fes proportions, je ne fais fi lon ne 
pourroit pasle regarder comme une variété 
de climat dans l'efpèce de notre merle 
à bec jaune : il a, comme lur, une grande 
faciité pour apprendre à ffler des airs & 
articuler des paroles. On le tranfporte 
difcilement en vie de a Chine en Europe, 
Sa longueur eft de 8 pouces +, fes ailes, 
dans leur repos, s'étendent à la moitié de 
la queue, qui n'a que deux pouces de long, 


Planche 19. Les Voyageurs parlent d’un merle noir 
de Madagafcar qui a une huppe pofée précifément 
comme celle du merle de cet article. Voyez Îles 
Voyages de François Cauch. | 
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& qui eft compofée de douze pennes 
à peu-prés égales. 


Li T 
*LE PODOBÉ DU SÉNÉGAL. 


Nous sommes redevables à M. Adanfon 
de cette efpèce étrangère & nouvelle qui 
a le bec brun, les ailes & les pieds de 
couleur roufle, les arles courtes, la queue 
longue , étagte, marquée de blanc à 
l'extrémité de fes pennes latérales & de 
{es couvertures inférieures. Dans tout le 
refte le podobé eft noïr comme nos merles 
& leur reflemble pour la grofleur, comme 
pour la forme du bec, qui cependant 
n'eft point jaune. | 


I V. 
*LE MERLE DE LA CHINE. 


_ CE merze eft plus grand que le notre; 
il a les pieds beaucoup plus forts, la 
queue plus longue & d’une autre forme, 


# Voyez les Planches enluminées | n.° 354 
# Ibidem, n,° 604. 
C 1v 
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puilqu'elle eft étagés : l'accident le plus 
remar quable dé lo plumage, c ’eftcomme 
une paire de lunettes qui paroît pofée fur 
la balfe de fon bec, & qui s'étend de 
part & d'autre fur fs yeux : les côtés de 
ces lunettes font de figure à - peu- près 
ovale &\de couleur noire, en forte qu'ils 
tranchent far le plumage gris de la tête 
& du cou. Cette même couleur grife, 
mêlée d'une temte verditre, règne fur 
tout le deflus du corps, compris Îles arles 
& les pennes intermédrarres de la queue; 
les pennes latérales font beaucoup plus 
rembrunies, une partie de la poitrine & 
4e ventre font d'un blanc fale, un peu. 
jaune, jufquaux couvertures inférieures 
de la queue, qui font roufles. Les aïles, 
dans leur repos, ne s'étendent pas fort 
au-delà dé lorigme de la queue. 


des Oifeaux étrangers, cé, $S 7 
“LE VERT-DORÉ 
Oo U 
MERLE A/PONC.DEÉ OUVEÈUE 
DU SÉNÉGAL Ce}. 


LA QUEUE de ce ect nd effet tres- 
longue , puifque la longueur de loifeau 
entier, qui eft d'environ fept pouces ; 
mefurée de la pointe du bec à l'extrémité 
du corps, ne fait pas les deux tiers de a 
longueur. de cette queue : l'étendue de 
fon vol ne répond pas à beaucoup près 
à cette dimenfion exceflive ; elle eft même 
bien moindre à proportion, purfqu' elle 
furpañle à péine celle du merle, qui eft 
un oïfeau plus petit, le Vert-doré à auffi 
le bec plus court proportionnellement , 


mais 1 a les PE ee ia ik d 1 : 1, 


%, Péper les po is 080 Ona 
un peu. exagéré la queue dans-icette fioure. 

(c) C’eft le mierle vert à longue queue de M. Briflon, 
qui en a fait fa cinquante-quatrième grires & a le 
premier décrit cette‘efpèce, tome 11, page 313, 

{d) Voicifes mefures précifes fuivant M. Brion 


Cv 


58  Hifloire Naturelle 


couleur générale de cet oifeau eft ce beaü 
vert éclatant que l'on voit briller fur le 
piumage des canards ,:& elle ne varie:que 
par différentes teintes, par difiérens reflets 
qu'elle prend en dre endroits : {ur 
1 tête, c'eft une termte noïrâtre à travers 
laquelle perce la couleur d’or; fur le 
croupion & les deux longues pennes 
intermédiaires de la queue , ce font des 
reflets pourpres ; fur. le ventre & les 
jambes, c’eft un vert changeant en une 
couleur de cuivre de rofette; dans prefque 
tout le refte, c'eft un “te vert-doré, 
comime l'indique. le nom que j'at donné 
à Cet oHeau en-attendant que l'on fache 
celui fous lequel 1 eft connu dans fon 
pays. ; 
n. H y à au Cabinet. du Roi un. M 
tout-à-fait reflemblant à celui-ci (e); 
An qu'il n'a pas’ la queue fi longue 

à beaucoup près. Il eft probable que c'eft 
un vért-doré qui aûra été pris au temps 


| Jongueur totale 18 pouces ; Tongdeür prife de * 
pointe du bec au bout des ongles, 107; voi 14% 
sans 113 bec 12 lignes, pied 18: * | 

[e) Cet oïfeau ef  étiqueté, Merle vert du 
| Sénésat. | MEN 
} LL J 
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de la mue, temps où cet oïfeau peut 
perdre fa longue queue, comme la veuve 
perd la fienne. 


| V I. 
* LE FER-A-CHEVAL 
O U mar 
MERLE À COLLIER D’AMÉRIQUE (f). 


UÜXE MARQUE noire en forme de fer- 
à-cheval, qui defcend fur là poitrine de 
cet offeau , & une bande de même couleur 
fortant de chaque côté de deflous fon œil 
pour fe jeter en arrière, font tout ce 
qu'il ya de nor dans ion plumage; & 
la première de ces taches, par fa forme 
déterminée , m'a paru ce qu'i y avoit 
de plus propre à caractériier cette efpèce, 
ceft-à-dire, à [a difimguer des autres 
merles à collier. Ce fer-à-cheval fe deffine 
fur un fond jaune, qui eft la couleur de 


Fe 


TE ET ES Css. 


w f) C'eft Ia quinzième grive de M. Briflon, | 
tome IT, page 242; le large Lark ou a grande 


Alouette de Virginie de Catesby , page 33; le 
Dubbhel-lerche de Klein, page 72 ; en Latin, 4/anda 


magna | 
C vj 
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le gorge & de tout le deflous du corps; 
-& qui reparoît encore entre le bec & les 
yeux ; le brun règne fur la tête & derrière 
Le cou, & le gris-clair fur les cotés, outre 
cela, one de la tête eft marqué d’une 
raie blanchâtre ; tout le deflus du corps 
eft gris de perdrix; les pennes des aïles 
& de la queue fans Hetness avec quelques 
taches roufSâtres/ gp), les pieds font bruns 
& fort longs, & le bec, qui eft prelque 
noir, a la forme de celui de nos merles : 
Cdt OA à Enbore Cela dE CR ee 
eux , qu'il chante très-bien au printemps, 
quoique fon chant ait peu détendue. I 
ne fe nourrit prefque que de menues 
graines qu'il trouve fur la terre (4), en 
quoi il reflemble aux alouettes, maïs 1l eft 
- beaucoup plus gros , plus gros même que 
notre merle, & tln'a point l'ongle pofté- 
rieur alongé comme les alouettes. I fe 
pren fur la cime des arbrifleaux, & lon 

à remarqué qu'il avoit dans la queue un 


(g) M. Linnæus dit que Îles trois pennes Jatérales 
de la queue font blanches en partie. Sy Nat, 
edit. X, page 167. 

. (h) Par exemple, celle de lOrnithogalum à fleurs 
jaunes. 
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mouvement fort brufque de bas en haut. 
À vrai dire, ce neft nt une alouette, ni 
un merle ; mais, de tous les orfeaux 
d'Europe, celur avec qui 1l femble avoir 
plus de rapports, c’eft notre merle ordi- 
naire. Il fe trouve non-feulement dans 
la. Virginie & dans la Caroline, mais 
dans prefque tout le continent de l'Amé- 
rique (i). 

Le fuiet qu'a obfervé Catefby, pefoit 
trois onces & un quart ; il avoit 10 pouces 
de la pomte du bec au bout des ongles; 
le bec long de 15 lignes, & les pieds de 
18; fes aïles, dans leur repos, s'étendorent 
Le moitié de da queue, 


VIE 
UE : 
MERLE VERT D'ANGOLA. 


LE Dessus du corps, de la tête, du 
cou, de la queue & des arles, ef, qe cet : 
offeau, d'un vertolivitre; maison aperçoit 
fur Les ailes des taches rembruntes, & le 


(4) M. Linnzus prétend qu’il fe trouve auff en 
Afrique , loco citato. 


# Woyez les Planches enluminées , n.° 562, 


62 Hifloire Naturelle 


croupion eft bleu ; on voit aufli fur Îe 
dos , comme devant le cou, quelque 
mélange de bleu avec le vert ; le bleu fe 
retrouve pur fur la partie fupérieure de 
a gorge; le violet règne fur la poitrine, 
le ventre, les jambes & les plumes qui 
recouvrent l'oreille ; enfin les couvertures 
inférieures de la queue font d'un jaune 
olivâtre, le bec & les pieds d'un now 
décidé. 

Cet oïfeau eft de la même grofleur que 
celut auquel M. Briflon a donné le même 
nom (4), & 1l lui reflemble aufli par les 
proportions du corps, mais Îe plumage 
de ce dernier eft difiérent; c'eft par-tout 
un beau vert canard, ayec une tache de 
violet d'acier poli, fur là partie antérieure 
de l'aile. 

La groffeur de ces oïfeaux eft à-peu- 
pres celle de notre merle , leur longueur 
d'environ 9 pouces, leur vol de 12 ;, & 
leur bec de 11 à 12 lignes; leurs aïles dans 
leur répos vont à la moitie de la queue qui 
eft compolfée de douze pennes égales. 


(Æ) C’eft fa cinquante-troifième grive, tome I, 
Pe5® 3El: Et 


des Oifeaux étrangers , ŒC. 63 


I! eft probable que ces deux otrfeaux 
appartiennent à la même efpèce, mais 
j'ignore quel eft celui des deux qui repré- 
fente Ia tige primitive , & quel eft celui 
qui doit nètre regardé que comme une 
branche collaitérale, ou, fi Ton veut, 
comme une fimple varicte. 


VIIT 
*LE MERLE VIOLET 


DU ROYAUME DE JUIDA. 


Le pruMmAGE de cet oïfeau’ eft- peint 
des mêmes couleurs que celui du pré- 
cédent ; c'eft toujours du violet, du vert 
&c du bleu, mais diftribués différemment : 
le violet pur règne fur la tête, le cou & 
tout le deffous du corps ; le Ebu fur Îa 
queue &c les couvertures fupérieures .. le 
vert enfin fur les aïles ; mais celles-ci 
ont une bande bleue près de Qi: bord 
inférieur. 

Ce merle ef encore de la même > taille 
que notre merle vert d'Angola; 1 paroît 
avoir ie même port, .ée comme il vient 


# Voyez Les Planches enlaminées ; n.° 540, 
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aufli des mêmes climats, je ferois fort 


tenté de le rapporter à la même efpèce, 
s'il n'avoit les aïles plus longues, ce qui 
fuppofe d’autres allures & d’autres habr- 
tudes ; maïs, comme le plus ou moins de 
longueur des aïles dans les oïfeaux deffe- 


chés, dépend en grande partie de là 


manière dont ils ont été préparés, on ne 


peut guère établir là-deflus une différence 


fpécifhique, & il eft fige de refter dans 

le doute, en attendant des obfervations 

plus décifives. … Rs 

ire Mid HE 

* LE PLASTRON-NOTR 
DE CELL. A NAME LE 


JE DONNE un nom particulter à cet 
oïfeau , parce que ceux qui Font vu ne 
font pas d'accord fur l'efpèce à laquelle 
il appartient; M. Briflon en a fait un 


* Voyez les Planches enluminées , h4 97 
{) C’eft le Merle à collier du cap de Bonne- 
efpérance ; & la quarante-fixième grive de M. Brifion 


qui a le premier décrit cette efpèce , ro 11, 


page 299. 
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merie, & M. E !wards une pie ou une 
pie- eiiche (m); pour mot, j'en fais un 

laftron-noir en attendant que fes mœurs 
& fes habitudes mieux connues me mettent 
en état de le rapporter à fes véritables 
analogues Européens. I eft plus petit 
que le me Fée & 1l a le bec olus fort à 
proportion : fa longueur totale eft d’en- 
viron 7 pouces ; , fon vol de 11, fa queue 
de 3-+, {on bec si 12 à 13 lignes, & fon 
pied de 143 fesaïles, dans leur repos, vont 
au-delà du milieu de la queue qui eft un 
peu étagée. 

Le plaftron-noir par lequel cet oïfean 
eft caractérifé, fait d'autant plus d'effet 
qu'il eft contigu par en haut & par en 
bas à une couleur plus claire; car la 
gorge & tout le deflous du corps font 
d'un jaune aflez vif. Des deux extrémités 
du bord fupérieur de ce plaftron, partent 
comme deux cordons de même couleur 
qui d'abord s'élevant de chaque côté vers 
la tête, fervent de cadre à la belle plaque 
jaune orangte de la gorge, & qui fe 
courbant enfuite pour paller - au-deffous 


(m) Hifloire des Oifeaux rares, PI 221. 
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des yeux, vont fe terminer & en quelqüe 
manière s'implanter à la bafe dubec. Deux 
fourcils jaunes qui prennent naiflance tout 
proche des narines, embraflent Tœrl par- 
deflus , & fe trouvant en oppolition avec 
les efpèces de cordons noirs qui Fern- 
braffent paï-deflous, donnent encore du 
caractère À la phyfonomie. Toute la partie 
fupérieure de cet oïfeau eft olivâtre, maïs 
cette couleur femble ternie par un mélange 
de cendrée fur le fommet de la tête, & 
elle eft au contraire plus éclatante fur le 
croupion & fur le bord extérieur des 
pennes de laïle : les plus grandes de ces 
pennes font terminées de brun : les deux 
intermédiaires de la queue font d’un vert . 
olive, comme tout le deflus du corps, | 
& les dix latérales font noïres, terminées 
dejaune: vi | 

La femelle n'a n1 la plaque noire de la 
poitrine, ni les cordons de même couleur 
qui femblent lui fervir d’attaches : elle a 
la gorge grife , la poitrine & le ventre d'un 
jaune verdâtre, & tout le deflus du corps 
de la même couleur, mais plus foncée. 
En général, cette femelle ne diffère pas 
beaucoup de foïfeau repréfenté dans les 
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planches enluminées, n° 358, {fous le nom 
de Merle à ventre orangé du Sénésal. 
M. Briflon a donné le plaftron-noir 
dont ïl s'agit dans cet article, comme 
venant du cap de Bonne-efpérance, & ïl 
en venoit certainement, puifquil en avoit . 
été rapporté par M. l'abbé de là Calle, 
mais s’il en faut croire M. Edwards, ïl 
venoitencore de plus loin , & fon véritable 
climat eft l'ile de Ceylan. M. Edwards 
a été à portée de prendre des informations 
exactes à ce fujet de M. Jean-Gédéon 
Loten quiavoit cté Gouverneur de Ceylan, 
& qui, à fon retour des Indes, fit préfent à 
la Société Royale de plufeurs oïfeaux de 
ce pays, parti lefquels étoit un plaftron- 
noir. M. Edwards aïoute une réflexion très- 
jufte que j'ar déjà prévenue dans Îes 
Volumes précédens, & qu'il ne fera pas 
inutile de répéter ici, c'eft que le cap de 
Bonne-efpérance étant un point de partage 
où les varfieaux abordent de toutes parts, 


on doit y trouver des marchandifes, par 


conféquent des oïfeaux de tous les pays ; 
& que très-fouvent on fe trompe en fup- 


- pofant que tous ceux qui viennent de cette 


cote en font originaires, Cela explique 
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aflez.-bien pourquoi! y a dans les Cabinets 


un fi grand nombre d'oifcaux & d’autres 
animaux for-difant du cap de Bonne- 
efpérance. 


X. 
TLORANVERT 


O Ü 
MERLE A VENTRE ORANGÉ 
| pu SENEGAL. 


A1 ArPLIQUÉ à cette nouvelle efpèce 
le nom d'oranvert , parce qu'il rappelle 
l'idée des deux prin cipales couleurs de 
loifeau : un beau vert foncé enrichi par 
des reflets qui fe jouent entre différentes 
nuances de jaune, règne fur tout le deflus 
du corps, compris la queue,, les aïles, 
Ja tête & même la gorge; mais xl eft 
moins foncé fur la queue que par-tout 
atlleurs : le refte du deflous du corps, 
depuis la gorge, eft d'un orangé brillant: 
outre cela, on aperçoit fur {es aïles replices 


1e Voyez les Planches enluminées, n.° 358. Cet 
olfeau a été envoyé au Cabinet du Roï par 
M. Adanfon. 
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un trait blanc qui appartient au bord 
extérieur de qu‘iques-unes des grandes 
penñnés. Le bec ef: brun’ainf que les 
pieds. Cet oïfeau eit plus petit que le 
merle ; {a longueur eft d'environ 8 pouces, 
fon vol de 11 2, fa queue de 2 AN a 
fon bec de II à 12 lignes. | 


VARIÉTÉ DE L'Or4 NVERT. 


L'Oransreu, J'ai dit que l'oranvert 
avoit beaucoup de rapports avec la femelle 
du plaftron-noir, maïs il n'en a pas moins 
avec un autre oïfeau repréfenté dans nos 
planches enluminées, n.° 221, fous le 
nom de Merle du cap de Bonne-efpérance, 
& que j'appelle Oranbleu, parce qu'il à 
tout le deflous du corps orangé, depuis la 
gorge jufqu'au bas ventre mclufivement, 
& que le bieu domine fur 1 partie fupé- 
rieure depuis {a bafe du bec jufqu’au bout 
de la queue; ce bleu eft de deux teintes, 
& la plus foncée borde chaque plume, 
d'où réfulte une variété douce, régulière 
& de bon eflet. Le bec & les pieds-{ont 
noirs ainfi que les pennes des ailes , Maïs 
plufeurs des moyennes {ont bordées de 
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gris-blanc ; enfin les pennes de la queue | 
font, de toutes les plumes du corps, celles | 
dont la couleur paroîtle plus uniforme. . 


X I. | 
*LE MERLE BRUN 


Du CAP DE BONNE-ESPÉRANCE(n). | 
Cxsr une efpèce nouvelle dont nous | 
£ommes redevables à M. Sonnerat; elle | 
eft à-peu-près de la grofleur du merle ; 
fa longueur totale eft de 10 pouces, & 
fes ailes s'étendent un peu au-delà du | 
milieu de la queue. Prefque tout fon plu- | 
mage eft d’un brun changeant, & jette des 
reflets d’un vert fombre; le ventre & le 
_croupion font blancs. ; 


X LE 
Mu | 
BANIAHBOU DE BENGALE (0). 


Le pLuMAGE brun par-tout, mais plus. | 


semence mn re nn TE INA AR PAR RER 4 
À 


(n) H ne faut pas Ie confondre avec un autre | 
merle brun du cap, dont je parlerai bientôt fous! à 
Je nom de Brunet, & qui eft beaucoup plus petit: Li 

[o) Voyez lHifhire Naturelle des Oifeaux Albin, [| 
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foncé fur la partie fupérieure du corps 
plus clair fur la partie inférieure, comme» 
aufli fur le bord des couvertures & des 
pennes des aïles, le bec & les pieds jaunes, 
la queue étagée, longue d'environ 3 pouces, 
& dépaflant les arles repliées d'environ Îa 
moitié de fa longueur , voilà les principaux 
traits qui caractérilent cet oïfeau étranger 
dont la grofleur furpañle un peu celle de fa 
grive, | 

M. Linnzus nous apprend, d'après les 
Naturaliftes Suédois qui ont voyagé en 
Afie, que ce même oïfeau fe retrouve 
à la Chine; maïs il paroït y avoir fubi 
l'influence du climat, car les bantahbous 
de ce pays font gris par-deflus, de couleur 
de rouille par-deflous, & 1ls ont un traït 
blanc de chaque côté de la tête. La 


 dénomimation d’oifeaux chanteurs que 


… 


leur applique M. Linnzus (p), fans 


tome ÎII, n.° x1x; c’eft la Grive brune des Indes 
d'Edwards, pl. 184;le Merle de Bengale de M. Brifon, 
& [a vingt-cinquième grive , tome Il, page 260, & 
tome VI, page 43 ;en Allemand, Braungelber mifllers 
quelques-uns l’ont nommé Beniahbou. 


_ (p) Canorus Turdus grifeus, fubtus ferruginens , 
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doute fur de bons mémoires, fuppole 
que ces merles étrangers ont le se 


agréable. 
XO UT I. 


*L'OUROVANG 


O U 
MERLE CENDRÉ 
DE MADACGASCAR (q). 


LA DÉNOMINATION de merle cendrée, 
donne en général une idée fort jufte de 
la couleur qui règne dans le plumage de 
cet oïfeau : maïs 1l ne faut pas croire que 
cette couleur foit par-tout du même ton: 
elle eft très-foncée & prefque noïrître, 
‘avec une légère teinte de vert fur les 
plumes longues & étroites qui couvrent 
la tête ; elle eft moins foncée , mais fans 
“ue d'aucune autre teinte , fur les | 
pennes de la queue & des aïles & fur les ! 


line albà ad latera HeRHS, Syflem. Nat. edt X, 
page 160. ; 
* Woyez les Planches enluminées , n. PER Te Der, 
(g) C’eft la quarante-unième grive de M. Brifon A 

éoune. IT, page 291 
grandes 
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grandes couvertures de celles cr; elle a 
un œil olive fur fa partie fupérieure du 
corps, les petites couvertures des aïles, 
Je cou, la gorge & la poitrine; enfin elle 
eft plus clarre fous le corps , & prend à 
l'endroit du bas-ventre une légère teinte 
de jaune. . 

Ce merle eft à peu-près de la grofleur 
de notre mauvis, mais 1la la queue un peu 
plus longue , les ailes un peu plus courtes 
& les pi-ds beaucoup plus courts{r). {la 
le bec jaune comme nos merles , marqué 
vers le bout d’une rate brune, & accom- 
pagné de quelques barbes autour de fa 
baie, la queue compofé de douze pennes 
égales, & les pieds d'un brun clair. 


X IV. 
+5 LE | 
MERLE DES COLOMBIERS. 
… On L'ArrELLE aux Philippines l’Érour- 
neau des Colombiers, parce qu'il eft familier 


(r) La longueur totale de l’oifeau eft de 8 
pouces x » {on voi de 12, la queue de 33, fon bec 
de uouze ilones, & ion pied de à Ou 9, 


Oujcaux , iome Y À D 
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par imftinét , quil femble rechercher 
l'homme, ou plutôt {es propres commo- 
dités sac les habitations de l'homme , & 
qu'il vient nicher jufque dans les colom- 
biers ; maïs fl a plus de rapport avec notre 
mere ordinaire , qu'avec notre étourneau, 
 foit par la forme du bec & des pieds, foit 
par les proportions des aïles qui ne vont 
qu'à la moitié de fa queue , &c. Sa grofleur 
eft à peu-près celle du mauvis, & la 
couleur de fon plumage eft une, maïs il 
s'en faut bien quelle foit uniforme & 
monotone; c'eft un vert changeant qui 
préfente us cefle des nuances différentes 
& qui fe multiplie par les reflets. Cette 
efpèce eft nouvelle , & nous en fommes 
xedevables à M. Sonnerat : on trouve aufli, 
dans fa collection, des individus venant du 
cap de Bonne-efpérance, leiquels appar- 


tiennent viliblement à la même efpèce, 


maïs qui en difièrent en ce qu'ils ont le 


croupion blanc, tant deflus que deflous , | 


& quis font plus petits : eft-ce une | 
variété de climat, ou feulement une variété | 


d'âge? 


? 3 
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| AN 
NOBE MERLE:OLIME 


DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE ( f\). 


Le Dessus du corps de cet ofeau , 
compris tout ce qui paroît des pennes de 
la queue & des aïles lorfqu'elles font en 
repos , eft d'un brun olhvitre; la gorge 
eft d'un brun fauve, Res de brun 
décidé; le cou & la poitrine font de {a 
même écte que la gorge, mais fans 
mouchetures ; tout le refte du deflous du 
corps eft d’un beau fauve ; enfin le bec 
eft brun aïnfñ que Les pieds, & le côté 
intérieur des pennes des aïles & des pennes 
Jatérales de la queue. 

Ce merle eft de la grofleur du MaUvIs ; 
ila près de 13 pouces de vol, & 82 de 
longueur totale ; w bec a a lignes, le 
pied 14; la queue, quieft compofée de 
_.douze pennes Fax a 3 pouces, & les 


atles repliées ne vont qu'à la moitié de fà 
longueur. 


({} M.B riflon quia décrit le premier cet oifeau 
en à fait {a quarante-troifième grive, tome IL, page 


294 .e 
D 3% 
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XVI 


* LE MERLE À GORGE NOIRE 
DE SAINT-DOMINGUE. ‘ 


L'Esrèce de pièce noire qui recouvre 
a gorge de cer offeau, s étend d'une part 
jufque fous l'œil & même fur le petit 
efpace quieft entre l'œil & le bec, &ide 
l'autre elle defcend fur le cou & jufque 
fur la poitrine; de plus, elle eft bordée 
d'une large bande d'un roux plus ou moins 
rembrunr, qui fe prolonge fur les yeux & 
fur la partie antérieure du fommet de la 
tête : le refte de la tête, la face poftérieure 
du cou, le dos & les petites couvertures 
des aïles font d'un gris-blanc varié légè- 
rement de quelques teintes plus brunes: 
les grandes couvertures des aïes font, 
aimû que les _pennes , d'un brun noirâtre ; 
bordé de gris-clair , & féparées des petites 
couvertures par une ligne jaune-olivâtre, ! 
appartenante à ces petites couvertures. | 
Ce même jaune olivitre règne fur le 
croupion & tout le deflous du corps, mais 


 # Voyez les planches enluminées ; n° 559, 
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fous le corps il eft varié par quelques taches 
noires aflez grandes & clair-femées dans 
tout l'efpace compris entre [a pièce notre 
de là gorge & es jambes. La queue eff 
du même orts que le deflus du corps, 
mais dans fon mrireu feulement , les pennes 
latérales étant bordées extérieurement de 

norratre : le bec &les pieds font noirs. 

Cet: oileau qui n'avoit pas encore été 
décrit, eft à peu-près de la grofieur du 
Mauvis. la longueur totale eft d'environ 
7 pouces :, Je bec d'un pouce, la queue 
de 3, & les arles qui font fort courtes, 
ne vont guère qu'au Fa de la longueur 
de la queue. | 

XVI EL 

LE MERLE DE CANADA (:}: 

 CaLu1r de tous nos merles dont femble 
approcher le plus Poïfeau dont il s'agit icr, 
c'eft le merle de montagne qui n’eft qu'une 
variété du plaftron blanc. Le merle de 
Canada eft moins gros, mais fes ailes font 
| | 

(t) C’eft la dix-feptième grive de M. Briffon qui 
a le premier décrit cette efpèce étrangère , tome IT, 
PISE 2324 | 

D ri 
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proportionnées de mème, relativement à 

a queue , ne s'étendant pas dans leur repos 
au-delà du milieu de fa longueur ; & les 
couleurs du plumage qui ne font pas fort 


différentes, font à peu-près diftribuées 


de la même manière; ceft toujours un 
fond rembrunt, varié d’une couleur plus 
claire par-tout , excepté fur les pennes de 
kR queue & des aïles qui font d'un brun 
noïrâtre & uniforme : les couvertures des 
ailes ont des reflets d’un vert foncé, mais 
Brillant : toutes les autres plumes font 
noirâtres & terminées de roux, ce qui les 
détachant les unes des autres, produit une 
variété régulière, & fait que.lon-peut 
compter ie nombre des plumes par le 
nombre des marques roufies. 


UNITÉ, AYANT 
*LE MERLE OLIVE 
DES INDES (u).. 
TouwuTe la partie fupérieure de cet 


# Voyez les Planches enluminées , n.° 564; fig:1. - 

(u) C’eft {a guarante-cinquième grive de M. Briflon, 
-qui a le premier décrit cette efpèce, rome Il, 
page 298. | 


des Oifeaux etrangers, &c. 39 


oïfeau, compris les pennes de 11 queue 
& ce qui paroît des pennes de l'aile, eft 
d'un vert d'olive foncé ; toûite la partie 
inférieure eft du même fond de couleur, 
mais d’une teinte plus claire & tirant fur 
le jaüne : les barbes intérieures des pennes 
de l'arle font brunes, bordées en partie 
de jaunâtre ; le bec & les pieds font 
prefque noirs. Cet orfeau eft moins gros 
que le mauvis; fa Iongueur totale eft de 
8 pouces, fon vol de 12 +, fa queue 
de 3 +, fon bec de 13 lignes, fon pied 
de 9, & fes aïles dans leur repos vont à 
la moitié de la queue. 


FRANS. CA 10.6 
LE MERLE CENDRÉ 
DES ÎNDES (x). 
LA coureur cendrée du deflus du corps 


eft plus foncée que celle du deflous : les 
ES couvertures & les pennes des aïles 


ont bordées. de gris blanc en dehors, 


(x) C’eft Ta trente-nenvième grive de M. Briflon, 
qui a le preinier décrit cette efpèce, tome IT, 
page 286. 
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mais les pennes moyennes ont ce bord. 
plus large, & de plus elles ont un autre 
Don de mêfhe couleur en dedans , depuis 
leur origine jufqu'aux deux tiers de leur 
fongueur : des douze pennes de la queue, 
es deux du milieu font du même cendré 
que le deflus du corps, les deux fuivantes 


{ont en partie de la même couleur, mais 


leur côté Intérieur eft noir ; les huitautres 
{ont entièrement noires comme le bec, 
les pieds & les ongles; le bec eft accom- 
pagné de quelques barbes noïrâtres pa 
des angles de fon ouverture, 

Cet oifeau plus petit que le: mauvis; 
il a 7 pouces À de longueur totale, 12 + 
de vol, la queue de 3 pouces, le bec 
de II Éanés : _& Île pied de 10. 


: KR. 
* LE MERLE BRUN 


. DU SÉNÉCAL (y). 
Run de plus uniforme & de plus 


f 


* Voyez les Planches eee n.° 563, fig. 2, 


(y) C’eft la vingt- fixième grive de M. Brion , 
qui a ie premier décrit cet oifeau res tome I 
Pa£e 261. 
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commun que le plumage de cet oïfeau ,: 
maïs aufli rien de plus facile à décrire ; 
du gris brun fur Îa partie fupérieure & 
fur Pantérieure, du blanc-fale fur la partie 
inférieure , du brun fur les pennes des 
ailes & de la queue, comme fur le bec & 
les preds; voilà ft fi ignalement fait en 
trois coups de crayons. Il n'égale pas le 
mauvis en grofieur , maïs 1l a la queue 
plus longue & le bec plus court. Sa 
longueur totale, füivant M. Briflon , ele. 
de 8 pouces , fon vol de 11 +, fa queue 
de 3 +, fon bec de 9 lignes, & fon pied 
de 11; ajoutez à cela que les aïles, dans 
leur repos, ne vont qu'à la moitié de da 
queue qui eft compolée de douze pennes 


égales. 
NX LE 
se 2 TANAOMBÉ 
OU 


MERLE DE MADAGASCAR(%}). 
JE conserve à cet oïfeau le nom qu’il 
* Voye les Planches enlumin ées, n.° 557; fig. 1. 


(x) C'eft la treutetroifième grive de M. Briflon , 
tome I, page 274 | 
D y 
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a dans fa patrie, & ïl feroit à fouhaiter 
que les Voyageurs nous apportaflent ainfi 
les vrais noms des oïfeaux étrangers ; ce 
feroit le feul moyen de nous mettre en 
état d'employer avec fuccès toutes les 
obfervations faites fur chaque efpèce » & 
de les appliquer fans erreur à leur véri- 
table objet. 

Le tanaombé eft un peu moins gros 
que le mauvis ; fon plumage en général 
. Eb RTL Arte fur la tête, le cou & 
tout le deflous du corps ; maïs les cou- 
vertures de la queue & des aïles ont une 
tete de vert : la queue eft vert doré, 
bordée de blanc ainfi que les ailes, qui 
ont outre cela du violet changeant en 
vert à l'extrémité des grandes pennes, 
une couleur d'acier poli fur les pennes 
moyennes & les grandes couvertures, & 
une marque oblongue d'un beau jaune 
doré fur ces mêmes pennes moyennes: 

la poitrine d’un brun roux, le refte 
du deffous du corps blanc; le bec & 
Âes pieds font noirs, & le tarie eft fort 
court : la queue eft un peu fourchue, 
les aïles dans leur repos ne vont qu'à la 
moitié de fa longueur , néanmoins ce 
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smerle a le vol plus étendu à proportion 
que le mauvis (a). El eft à remarquer que 
dans un individu que j'ai eu occañon de 
voir , le bec étoit plus crochu vers Îa 
pointe qu'il ne paroït dans la figure enlu- 
minée, & qu'à cet égard le tanaombé 
femble fe rapprocher du merlefolitaire. 


XALE 
* LE MERLE DE MINDANAO. 


La coureur d'acier poli qui fe trouve 
fur une partie des aïles du tanaombé, eft 
répandue dans le merle de cet article, 
fur la tête, la gorge , le cou, Îa poitrine & 
tout le deflus du corps jufqu'au bout de 
la queue : les aïles ont une bande blanche 
près du bord extérieur, & le refte du 
deflous du corps eft blanc. 

.… La longueur totale de l'oifeau n'eft que 
de fept pouces, & fes aïles ne vont pas 
jufqu'à la moitié de la queue qui eft un 


pomme 
(a) Voïci fes dimenfions précifes d’après 
M. Briflon , longueur totale 7 pouces+, vol 12+, 
queue 2 5 , bec 11 lignes, pied 9. 
# Voyez les Planches enluminées ; n° 627, fig. 34 
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peu étagée. C'eft une efpèce noüvelle | 
apportée par M. Sonnerat. : 

M. Daubenton le jeune à obfervé un 
autre individu de la même efpèce qui 
avoit les extrémités des longues pennes 
des arles & de la queue d’un vert foncé 
& changeant , & plufieurs taches de violet 
changeant fur le corps ; mais principale- 
ment derriere la tête. C'eft peut-être une 
femelle ou même un jeune mâle, 


FU D ON QT NE à 
*LE MERLE VERT 
DE L’ISLE DE FRANCE. 


LE rruMAGE de cet oïfeaü eft de fa 
plus grande uniformité , c’eft par-tout à 
l'extérieur un vert bleuâtre rembruni, maïs 
{on bec & fes pieds font cendrés. H'eft 
au-deflous du mauvis pour la grofleur, 
fa longueur totale eft d'environ 7 pouces, 
fon voi de 10 ?, fon bec de ro lignes, 
& fesatles, dans leur repos, vont au tiers 
de fa queue qui n'a que 2 pouces +. Les 


> 
# Voyez les Planches entuniinées , n° 648, fig.» 
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plumes qui recouvrent la tête & le cou 


font longues & étroites. C'eft une efpèce 
nouvelle. 


X XIV. 

* LE CASQUE-NOIR 

| Mi OU FU | 
MERLE À TÉTE NOIRE 

DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE (b}. 


Quorqu'AU premier coup -d'œil le 
cafque - noir reflemble par le plumage à 
l'efpèce fuivante , qui eft le Brunet, & 
fur-toutau Merle à cul-jaune du Sénégal, 
que je regarde comme une variété de 
cette même efpèce; cependant fi l'on veut 
prendre la peme de comparer ces ofeaux 
en détail, on trouvera des difiérences aflez 
marquées dans les couleurs , & de plus 
confidérables encore dans les proportions 
des membres. Le cafque noir eft moins. 


* Voyez Les Planches enluminées, n.° 392. 2 
fb) C'eft la forxante fixième grise de M. Briflon.: 
qui a le premier fait connoître cette elpèce, tome Vs 


fupplément , page 47, 
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. gros que le mauvis, fa longueur totale 
eft de 9 pouces, fon vol de 9 +, fa queue 
de 3 +, fon bec de 13 lignes, & {on pied 
de 14; d'où ïl fuit qu'il a le vol moins 
étendu, & au contraire le bec, la queue 
& les pieds proportionnellement plus longs 
que {e brunet; 1l a aufli la queue autre- 
ment faite, & compofée de douze pennes 
étagées, chaque aïle en a dix-neuf, dont 
des plus longues font la cinquième & la 
fixième. : | 

À Végard du plumage , 1l reflemble par, 
la couleur brune de la partie fupérieure 
du corps, mais 1l diffère par la couleur du 
calque , qui eft un noir brillant , par la 
couleur roufle du croupion & des cou- 
vertures fupérieures de la queue, par la 
couleur rouffitre de la gorge & de tout 
le deflous du corps jufques & compris les 
couvertures inférieures de la queue , par 
la petite rayure brune des flancs; par la 
petite tache blanche qui paroït fur les arles 
& quiappartient aux grandes pennes, par 
a couleur notrâtre des pennes de la queue, 
& enfin par la marque blanche qui termme | 
les latérales, & quieft d'autant plus grande | 
que la penne eft plus extérieure. . 1 
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SAC Nr. 
PRSBROUNET 


DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE (c). 


= LA coureur dominante du plumage de 
cet onfeau eft le brun foncé; elle règne 
fur latète , le cou , tout le deflus du 
corps, la queue & les aïles ; elle s’éclaireit 
un peu fur la poitrine & les côtés , elle 
prend un œil jaunâtre fur le ventre & 
les jambes, & elle difparoït enfin fur les 
couvertures inférieures de la queue pour 
faire place à un beau jaune. Cette tache 
jaune fait d'autant plus d'effet quelle 
tranche avec la couleur dés peunes de a 
queue, lefquelles font d'un brun encore 
plus foncé par-deflous que par-deflus. Le 
bec & les pieds font tout-à-fait noirs. 

Ce merle n'eft pas plus gros qu'une 
alouette ; a 10 pouces: de vol, fes aïles 


(c) C’eft a vinget-quatrième grive de M. Briflon à 
qui l’on eft redevable de la première defcription qui 
aitété faite de ce merle étranger; il le nomme 
Merle brun du Cap , tome 1, page 259 ; mais j'ai 
changé ce nomen celui de Brunet pour le diftinguer : 
d’un autre merle brun du Cap, dont j'ai parlé 
ci-deilus, | 
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ne vont guère qu'au tiers de la qüeue qui 
a près de 3 pouces de long, & qui eft 
compofée de douze pennes égales, 


P'ARIÉTÉ pu BRUNET DU CAP. 


L'oiseau repréfenté dans nos planches 
enluminées , ».° 317, fous le nom de 
Merle à cul-jaune du Sénégal (d&),a beau- 
coup de rapport avec le brunet; feulement 
il eft un peu plus gros & il a Ia tête & 
da gorge noires , dans tout le refte ce font 
les mêmes couleurs: & à. peu - près les 
mèmes proportions, ce qui mavoit fait 
croire d'abord que c’étoit une fimplé 
Variété d'âge ou de fexe; mais ayant eu 
dans la fuite occafon del remaquer que 
parmi un grand nombre d'orfeaux envoyés 
par M. Sonnerat, 1 s'en étoit trouvé 
plu ieurs étiquetés Merles du Cap; lefquels 
étoient parfitement. femblables au fujet 
décrit par M. Briflon, & -pas un feul 
individu à tête & gorges noires, 1l me 
paroït plus vrarfemblable que Foifeau du 


(4) Nota. Que le deffus du corps eft moïns jau- 
nâtre & plusbrun dans un individu que j’ai obfervé, 
-qu’il ne le paroît dans la planche 317. d 
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n° 317, repréfente une variété de ciimat. 
Le bec de cet oïfeau eft plus large à fa 
bafe & plus courbe que celui du merle 
ordinaire. | 


XXVE. : 
LE MERLE BRUN 
DE LA JAMAIQUE (e). 


LE BRUN foncé règne en eflet fur a 
tête, le deflus du corps, Les ailes & Ia 
queue de cet oïfeau ; un brun plus clair | 
fur le devant de la pottrine & du cou, un 
blanc fale fur le ventre & le refte du 
deflous du corps : ce qu'il y a deremar- 
quable dans ce merle, c'eft fa gorge 
blanche , fon bec & fes predsorangers. II 
a les ouvertures des-narines fort grandes, 
Sa longueur totale eft d'environ fix pouces 
4 lignes, fon vol de 9 pouces quelques 
lisnes , fa queue de 2 pouces 8 ou 9 
lignes , fon pied de 2 pouces ?, fon bec 


CS me dl nr mm he me ce » nr) 
? 


(e) M. Sloane à qui nous devons la connoïffance 
decetoïfeau, le nomme Thresh en Anglois. Voyez 
Jamaïca,; page 305 , planche 256, n.° XXXIIL. 
C’eft le merle de la Jamaïque de M. Brifion, & fa 
treute-quatrième grive , tome Il, page 277. 
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de 11 lignes, le tout réduétion faite de 
la mefure Angloïfe à 11 nôtre. On peut 
juger par ces dimenfions qu'il eft moins 
gros que notre mauvis. Il fe tient ordi- 
natrement dans les boïs en montagne & 
-pañle pour un bon gibier. Tout ce que 
M. Sloane nous apprend de l'intérieur de 
cet oïfeau, c'eft que fa graïfle eft d’un 
jaune orangé. | 


XXVIL 
*LE MERLE A CRAVATE 
DE CAYENNE. 


LA crAvATE de ce merle eft fort ample 
& d'un beau noir bordé de blanc, elle 
s'étend depuis la bafe du bec inférieür, & 
même depuis lefpace compris entre 1e 
bec fupérieur & l'œil, jufque fur la partie 
moyenne de la poitrine où la bordure 
blanche qui s'élargit en cet endroit , eft 
rayée tran{verfalement de noir; elle couvre 
les côtés de la tête jufqu'aux yeux & elle 
embrafle les trois quarts de la circonfé— 
rence du cou. Les petites & les grandes 


# Voyez Les Planches enluminées, n.° 560, fig. & 
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couvertures des aïles font du même noir 
que Îa cravate, mais les petites. font ter- 
minées de blanc, ce qui produit des 
mouchetures. de cette couleur , & des 
deux rangs de grandes couvertures font 
terminées par une bordure fauve: Le refte 
du plumage eft canelle , mais le bec & 
les pieds font noirs. re 

. Cemerle eftpluspetitque notremauvis, 
& il a la pointe du bec crochue comme 
les folitaires ; fa longueur totale eft d’en- 
viron 7 pouces, fa queue de 2€, fon bec 
de onze lignes , & {es ailes qui font courtes, 
dépañlent fort peu l’origine de la queue. 


RCE LT. re 
“LE MERLE HUPPÉ: 
DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE ( f). 


LA nuprrz de cet oïfeau n’eft point une 
huppe permanente, mais ce font des 
plus longues & étroites qui dans les 


#. Voyez les Planches enluminées ,n.° 563 , fig. 1. 
v(f) Ceft la vingt-troifième grive de M. Brifon, 
qui Pa décrite le prémier. Cet oïifeau à environ 
8 pouces de fa pointe du bec jufqu’au bout de 
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momens de parfaite tranquilli ité fecoûchent 


naturellement fur le fornmet de la tête, | 
& que loifeau hérifle quand il veut. La : 


couleur de cette huppe, du refte de la 
tête & de la gorge, eft un beau noït avec 
. des reflets violets: d le devant du cou & Îa 
poitrine ont les mêmes reflets fur un fond 
brun. Cette dernière couleur brune do- 
mine fur tout lé deflous du corps & s'étend 
fur le cou , fur les couvertures des aïles, 
fur une partie des pennes de la queue & 
même fous le corps où elle forme une 
efpèce de large ceinture qui pale au- 
deflus du ventre ; mais , dans tous ces 
endroits, elle eft égayée par une couleur 
blanchâtre qui borne & deffi ine le contour 
de chaque plume À peu-près comme dans 
le merle à plaftron blanc. Celur de cet 
article a les couvertures inférieures de la 
queue rouges, les fupérieures blanches, 
le bas-ventre de cette dernière couleur, 
enfin le bec & les pieds noirs: les angles 
de l'ouverture du bec font accompagnes de 


rm 


la queue, 6 = 2 : jufqu’a au babe des bnéles: Ja queue 


a 3 pouces à, le bec 12 lignes , le. pied autant, - 


Je doigt du milieu g lignes, Voyez lOrnithologie 
tôme Il > pagé 257. 
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longues barbes noires dirigées en avant: 
ce merle neft guère plus gros que fa- 
louette huppés. Îla r1 à, 12 pouces devcl; 
fes ailes dans leur fituation de repos ne s'é- 
tendent p:s jufqu'à la moitré de la queues 
leurs pennes les plus longues font.:la 
quatrième & la cinquième, & la première 
eft la plus courte de toutes, | 
XKIXK, 
LE MERLE D'AMBOINE (gh 
Je LAISsE cet oïfeau parmi les merles où 
M. Brillon la placé, fans être bien für 
qu'il appartienne à ce genre plutot qu'à 
un autre. $éba qui le premier nous l'a fait 
connoitre, nous dit qu'on le metau rang 
des roffignols à caufe de la beauté de fon 
chant ; non-feulement il chante fes amours 
au printemps, maïs il relève alors fa 
longue & belle queue, & la ramène fur 
fon dos d'une maniere remarquable. II a 
tout le deflus du corps d’un brun rou- 
geâtre, compris la queue & les ailes , 


{g) C’eft le petit oïfeau d’Amboine au chant 
mélodieux { A;icula Ainboinenfis canvra } de Séba, 
fome I, page 99 ; €? la feixième grie de M, Briflon; 
tomell, page24g MIPEUE 
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excepté.que celles-ci font marquées d'une | 
tache jaune ; tout le deflous du corps eft | 
_ de cette derniere couleur, mais le deflous | 
des pennés de la queue eft doré. Ces : 
pennes font au nombre de douze & régu- 
lièrement étagces. | 
ONE see 
DE L’151# DE BOUREON (h).: | 
La erosseur de ce petit oifeau eft à : 
peu-près celle de l’alouette huppée; ila7 | 
pouces À de longueur totale, & 11 + de 
vol; fon bec a 10 à 11 lignes, fon pied 
autant, & fes aïles dans leur repos ne vont 
pas jufqu'à la moitié de la queue qui a 
3 pouces =, & fait par conféquent elle 
feule prefque la moitié de la longueur 
totale de l'orfeau. 

Le fommet de la tête eft recouvert 
d'une efpèce de calotte noire; tout le refte 
du deflus du corps, Îles petites couvertures 
des aïles, le cou en entier & la poitrine 
font du cendré olivâtre , le refte du 


_(h) C’eftla quarante-deuiènte grive de M. Briflon, 
qui le premier a donné fa defcription de cet oifeau,’ 
envoyé par M. de la Nux, Re 


æ 
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deflous du corps eft d’un olivâtre tirant 
au jaune, à l'exception du milieu du ventre 
qui eft blanchätre. Les-orandes couver- 
tures des aïles font brunes avec quelque 
mélange de roux, les pennes des aïles 
mi-parties de ces deux mêmes couleurs, 
de manière que le brin eft en dedans & 
par-deflous , & le roux en dehors; 1l faut 
cependant EXCEPIEL: Lee trois pennes du 
mrlteu qui font entièrement brunes : celles 
de la queue font brunes aufli, & traverfées 
vers leur extrémité par deux bandes de 
deux bruns difiérens & fort peu appa- 
rentes , étant fur un fond brun : le bec & 
les pieds {ont jaunâtres ( z ). 
| XXXL | 
* LE MERLE DOMINIQUAIN 
DES PHILIPPINES. 

LA LoneueuRr des arles eft un des attri- 
buts les plus remarquables de cette nou- 
 velle efpèce : elles s'étendent. dans leur 
repos prefque jufqu'au bout de la queue. 


1 


(a) Voyez l’Ornithologie de M. Bridon, tome IT, 
pa3e 293: Lit 
* Voyez les Planches enlaminées , n.° 627; fig, 2. > 
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Leur couleur, ainf que celle du deflus du 
corps eft un fond brun fur lequel on voit . 
quelques taches trrégulieres d'acier polt 
ou plutot de violet changeant (4): ce 
fond brun prend un œil violet à l'origmne 
de la queue , & un œil verdâtre à fon 


extrémité ; ïl s'éclaircit du côté du cou - 


& devient blanchâtre fur la tête & lur . 
toute da partie ur TIeUTÉ du Corps, Le 
bec &c les pieds font d’un brun ciair. 
Cet oïfau n'a guère que 6 pouces de 
Jongueur , c’eft une nouvelle efpèce dont 


on eft redevable à M. Sonnerat. 
| TANLIE 
LE MERLE VERT 
DE LA CAROLINE CR: 
CarTessv qui a obfervé cet oïfeau 


dans fon pays natal, nous apprend qu'il | 


DEP MIEL PO à DRE EI SORTE 7 à TE PR 


em 2 à eo 0 

{h) Cestaches violettes irrégulièrement femées 
fur le deffus du corps ont fait foupçonner à 
M. Daubentonle jeune, que cet md:vidu avoit été 


tué fur a fin de la mue, & avant que les vraies cow 


Jeurs du plumage euflent pris confifiance. | 
(t) C’eft le cul-blanc à poitrine jaune de Catesbys | 
en Anpglois, Yellow-brefledchat, en Latin, Ænantes 
AMETICANG 3 
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n'eft guère plus gros qu'une alouette, 
qu'il en a à peu-près la figure , qu ‘rl eft 
fort Ruvage ; qu'il fe cache très-bren, 
qu'il fréquente les bords des grandes 
rivières , à deux ou trois cents milles de 
Aa mér, quil vole les pieds étendus en 
arrière, ( comme font ceux de nos otfeaux 
qui ont la queue très-courte) & qu'il a 
Un amage éclatant, I! y a apparence qu al 
{e nourrit de la graine de folanum à fleur 
couleur de pourpre. 

Ce merle a tout le deflus du corps 
d'un. vert obfcur, l'œil prefque entouré 
de blanc, la mâchoire inférieure bordée 
finement de la même couleur, la queue 
brune , le deffous du corps jaune , excepté 
Je bas-ventre qui eft blanchître, le bec 
& les pieds noirs; les pennes des aïles ne 
dépailent pas de RÉFUEOUP APNIBIRE de la 
queue, < 

La longueur totale de l'oifeau eft d'en- 
viron 7 pouces +, fa queue de 3, fon 
pied de 12 lignes, fn bec de 10, 


ne de me mag tt ae ee à et 


| Americana ; &c. Hi. Nat. de la Caroline, tome TX, 
page 50. M. Linnæus le nomme Turdus virens > &c. 
«( Syfl: Nat. page 171, edit. x, ) M. Briflon en a 

fait fa cinquante-cinquième grive ,tome II, PR 31% 


Oifeaux ; Tome VI. 
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XX XIII. 
FLE TERATIBOULAN: 
O U 


LE Mere DES ÎNDES (m). 


CE QUI CARACTÉRISE cétte efpèce, c'eft 
un bec, un pied & des doigts plus courts 
à proportion que dans les autres meries, 
& une queue étagée, mais autrement que 
de coutume ; les fix pennes du milieu font … 
d'égale longueur - & ce font proprement 
les trois pennes latérales de chaque coté 
qui font étagées. Ce merle a le deflus du 
corps, du cou, de la tête & de la queue 
noir, le croupion cendré & les trois 
pennes latérales de chaque coté terminées 
de blanc. Cette même couleur blanche 
règne fur tout le deflous du corps & de. | 
la queue, fur le devant du cou, fur R. 
gorge, & sétend de part & d'autre jf 
qu'au deflus des yeux ; maïs ïl yad |, 
chaque côté un petit trait noir qui part de : 


# Pr oyez les Planches euluminées, n.° 293 fig. 2 
{m) C’eft la dix-neuvième grive de M. Briflon:, | 
quile premier a fait connotre cette efpèce : ) tome “4 | 
page 248 k 
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la bafe du bec, femble pafler par-deflous 
l'œil , & reparoit au-delà : les grandes 
pennes de l'aile font noirâtres, bordées 
de blanc du côté intérieur jufqu’à la moitié 
de leur longueur ; les pennes moyennes, 
ainf que leurs grandes couvertures, font 
auf bordées de blanc, mais fur le côté 
extérieur dans toute fa longueur. 

. Cet otfau eft un peu plus gros que 
lalouette; il a 10 pouces + de vol, & 
{es ailes étant dans leur repos s'étendent 
un peu au-delà du milieu de la queue: fa 
longueur mefurée de la pointe du bec 
jufqu'au bout de la queue, eft de 6 
pouces +, & jufqu'au bout des ongles de 
$ +» la queue en a 27, le bec 8 lignes +, 
le pied 9 , & le doigt du milieu 7. 


DT 
*LE SAUI JALA 
O U 


LE Mrrre DORÉ 05 MAnAcAscAR (n). 


CETTE ESPÈCE, qui appartient à l'ancien 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 539, fig. à. 
(a) C'eft la dx-huitième grive de M. Briflon , qui 


E 5 
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continent , ne s'écarte pas abfolument de 
l'uniforme de nos merles; elle à le bec, : 
les pieds & les ongles noïrâtres, une forte 
de collier d'un beau velours noir qui pañle 
fous la gorge & ne s'étend qu'un peu 
au-delà des yeux; les pennes de la queue 
& des arles, & les plumes du refte du 
corps toujours noires, mais bordées de 
citron, comme elles font bordées de gris 
ne AUD plaftron blanc, en forte 
que le contour de chaque plume fe defline 
agréablement fur les Hire voifines qu'elle 
recouvre, 

Cet oïfeau eft à peu-près de la groffeur 
de lalouette ; 1l a O pouces + de vol & la 
queue plus courte que nos merles , , rela- 
tivement à la longueur totale de l'orfeau 
qui eft de 5 pouces À, & relativement à 
la longueur de fes ailes qui s'étendent 
prefque aux deux tiers de ia queue lorf- 
qu'elles font dans leur repos. Le bec à 
10 lignes, la queue 16, le pied 11, & 
le doigt du milieu 10. 


a je premier décrit cet oifeau, & nous. -a appris fon 
nom Madagafcarien , tome TE page 247: 


des Oifeaux étrangers , &c. 101 
Pt id 
LE MERLE DE SURINAM (07. 


Nous RETROUVONS dans ce merle d’A- 
mérique le même fond de couleur qui 
règne dans le plumage de notre merle 
ordinaire ; 1l eft prefque par-tout d’un noir 


brillant , mais ce noir eft égayé par d'autres 


couleurs ; fur le fommet de la tête, par 
une plaque d'un fauve jaunâtre; fur la 
poitrine, par deux marques de cette même 
couleur , mais d'une temte plus clarre : fur 
le croupion, par une tache de cette même 
teinte ; fur les aïles, par une ligne blanche 
qui les borde depuis leur origine jufqu’au 
pli du poignet ou de la troïlième articu- 
lation ; & enfin fous les aïles, par le blanc 
qui règne fur toutes leurs couvertures 
inférieures ; en forte qu'en volant, cet 
oïfeau montre autant de blanc que de 
noir : ajoutez à cela que les pieds font . 
bruns, que le bec n'eft que noïrître, ainf 
que les pennes de l'aile, & que toutes ces 


(o) C’eft a foixante-cinquième grive de M. Briflon, 
qui a le premier décrit cette efpèce , tome VI, 
Jupplément , page 47. . | 

| E 1 
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pennes , excepté les deux premières & 
la dernière, font d’un fauve jaunâtre à 
leur origine , maïs du côté intérieur feu- 
lement. 

Le merle de Surinam n'eft pas plus 
gros qu'une alouette ; fa longueur totale 
eft de G pouces +, fon vol de 9 +, fa 
queue de 3 à peu-près, fon bec de 8 
itgnes ,; & fon pied de 7 à 8 ; enfin {es 
ailes dans leur repos vont au-delà du 
mieu de la queue. 


X XX VE 
* LE PALMISTE (p) 


L’HABITUDE qu'a cet oïfeau de fe tenir 
& de nicher fur les palmiers où fans doute 
il trouve la nourriture qui lui convient, | 
lu a fait donner le nom de palmifte. Sa | 
grofieur égale celle de Falouette, fa Ion- 
sueur eft de 6 pouces +, fon vol de 10; 
fa queue de 2 +, & fon bec de 10 lignes. 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 530, fig. 1. 

(p) C’eft la quarante-huitième grive de M. Briflon, | 
qui à le premier décrit cette efpèce, tome 11, | 
Page 303: ; | 
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Ce qui { fait remarquer d’abord dans 
fon plumage , c'eft une efpèce de large 
calotte noire qui lur defcend de part &e 
d'autre plus bas que les oreïlles, & qui 
de chaque côte a trois marques banches, 
lune près du front, une autre au-deflus 
de l'œil, & la troifième au-deflous : le 
cou eft cendré par -derrière dans tout ce 
qui n'eft pas recouvert par cette calotte 
noire, ü eft blanc pardevant , ainfi que 
la gorge; la poitrine eft cendré & le 
refte du re du corps gris-blanc. Le 
deflus du corps, compris les petites cou- 
vertures des aïles & les douze pennes de 
la queue , eft d'un beau vert olive , ce qui 
paroît, des pennes des aïles eft à peu-près 
de 14 même couleur & le refte eft brun; 
ces pennes dans leur repos s'étendent un 
peu au-delà du mieu de la queue; le 
bec & les: preds font cendrés. 

L'oifeau dont M. Brifon a fait une 
autre efpèce de palmitte q), ne difière 
ablolument du précédent que parce que 
fa calotte au lieu d’être notre en entier, 


(g) Tome IT, Pre 301. C’eft fa Dire 
fépuième grive, | 
E iv 
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a une bande de cendré fur le fommet de 
la tête, & qu'il a un peu moins de blanc: 
fous le corps; maïs comme , à cela près; 
il a exactement les mêmes couleurs; que’ 
dans tout le refte, rl lui reflemble fi par 
faitement que la defcriptide de l'un peut 
convenir à l’autre fans y Changer un mot ; 
& qu'il vit dans le même pays; je ne 
puis m'empêcher de regarder ces deux 
individus comme appartenans à la même 
elpèce , & je fuis tenté de regarder le 
premier comme le mâle, & Île lecond 
comme da femelle. 


UNS 
_* LE MERLE VIOLET 
A VENTRE BLANC DE JUIDA. 


LA DÉNOMINATION de ce merleeft une 
defcription prefque complette de fon plu- 
mage; il faut ajouter feulement qu ilales 
grandes pernes des alles noirâtres, le 
bec de même couleur & les pieds cendrés. 
A l'égard de fes dimenfons il eft un peu 
moins gros qu'une alouette; fa longueur 


# Voyez les Planches enluminées , n,° 648, fig. 1 
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eft d'environ 6 pouces +, fon vol de 10}, 
fa queue de 16 lignes, fon bec de 3, 
fon pied de 9 : les ailes dans leur repos 
vont aux trois quarts de la queue. 


AV LEL 
LE MERE ROUX 
DE CAYENNE. 


Ir À la partie antérieure & les côtés 
de la tête, la gorge, tout le devant du 
cou & le ventre, roux ; le fommet de la 
tête & tout le deflus du corps, compris 
les couvertures fupérieures de la queue 
& les pennes des aïles, bruns, les cou- 
vertures fupérieures des ailes > Noires ; 
bordées d'un jaune-vif, qui tranche avec 
la couleur du fond , & termine chaque 
rang de ces couvertures par une ligne 
ondoyante ; les couvertures inférieures "de 
la queue font blanches; la queue , IECREe 
&les pieds cendrés. . 

Cet oïfeau eft plus petit que Falouette: 
- n'a que 6 + pouces de longueur totale. 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 644, fige 1 
Ev 


106  Hifloire Naturelle 


je n'ai pu mefurer fon vol, maïs il ne 
doit pas être fort étendu, car les aïles dans 
{eur repos ne vont pas au-delà des 
couvertures de la queue. Le bec & le 
pied ont chacun 11 ou 12 lignes. 


| X XXI 
* LE PETIT MERLE BRUN 


4 GORGE ROUSSE DE CAYENNE. 


AVOIR NOMMÉ ce petit oïfeau, c'eft 
prefque l'avoir décrit: j'ajoute pour tout 
commentaire, que la couleur roufle de la 
gorge s'étend fur le cou & fur la poitrine, 
que le bec eft d'un cendré-noir , & les 
pieds d'un jaune-verdâtre. Ce merle eft 
à peu-près de la grofleur du chardonneret; 
fa longueur totale n'eft guère que de 
5 pouces, le bec de 7 ou 8 lignes, le 
pied de 8 ou 9, & les aïles repliées vont 
au moins à la moitié de la longueur de la 
queue , laquelle n'eft en tout que de 


18 lignes. 


% Voyez les Planches enluminées, n.° 644, fig. 2 
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FE RNME L | 
SLEMERLE OLIVE 

DE SAINT-DOMINGUE Cr): 


CE PeTIT o1sEAU a le deflus du corps 
olhivâtre , & le deflous d'un gris mêlé 
confnment de cette même couleur d’o- 
live ; les barhes intérieures des pennes de 
a queue, des.  pEnnes. des aïles & des 
orandes couvertures de: celles-ci , font 
Débnbs ; bordées de blanc ou de blan- 
chître ; le bec & les pieds font gris- bruns. 

Cet be n’eft guère plus gros qu'une | 
fauvette ; fa longueur. totale eft de G 
pouces, fon, vol de 8 À, fa queue de 2. 
fon bec de 9. lignes, -fon. pied de même 
longueur ; {es arlés dans leu:repos vont 
plus Tom que à moitié de la queue, & 
celle - ci eft HE de douzé pennes 
éyales. 


Cet vifau eft réprélenté dans in Planches 
enluminées ,n.® 273 » fg- 1 fous le. nom de Merle 
de Saint-Dom'ngte. 

(r} M:Briffon eft le premier qui ait décrit cette 
efpèce , dont il a fait fa quarante-quatrième grive 
tome If, page 296. 


E v} 
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On doit regarder le merle élive de 
Cayenne. repréfenté dans nos planches 
enluminées , n° 558 , comme une variété . 
de'celur-ci dont …l ne diffère qu'en ce 
que le deflus du corps eft d’un vert plus 
_brun & le deflous d’un gris plus clair ; les 
pieds font aufli plus notrâtres. | | 


Nota. Au moment où Don 4. d'imprimer 
cet, article des Merles, un illuffre Anglois 
{ M. le Chevalier Bruce L a la bonté de me 
communiquer les. figures peintes d'apres -nature 
de plufieurs Oifeaux d'Afrique | parmi lefquels 
font quatre nouvelles efpèces de Merlés. Je ne 
gerds pas un inflant pour donner au public la 
defcription de ces efpèces nouvelles, & j’y joins 
ce qué M. le Chevalier Bruce a bien voulx 
omapprendre de leurs: ‘habitudes > en attendant 
que des affaires plus importantes permettent ace 
celebre Voyageur de publier le.corps immenfe de 
fes belles obfervations fur toutes les parties des 
Sciences &' des Arts. 


XL LE 
LE MERLE PP SE 
DE BARBARIE, 


M. le Chevalier Bruce à à vuen Barbie | 
un merle di gros que la draine , qui 


x 
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avoit tout le deflus du corps d’un jaune 
olivâtre , les petites couvertures des aïles 
de l2 même couleur, avec une teinte de 
brun , Îles grandes couvertures & les 
pennes noires ;, tes pennes de Îa queue 
noirâtres , terminées de jaune , & toutés 
de longueur égale, le deflous du corps 
d'un blanc-fale, le bec brun-rougeître, 
les. spieds courts & plombés ; les arles dans 
leur état de repos n’alloiènt qu’à la moîtié 
de la queue: Ce merle à beaucoup de 
rapport avec la grive baflette de Barbarie 
dont ila été queftron ci-devant { f°), mais 
il n'a pont ,comme elle, de grivelures fur 
la poitrine ; & d'ailleurs on peut s'aflurer, 
en: comparant les defcriptions, qu'il en 
difière aflez pour que l'on doive regarder’ 
ces deux oïfeaux comme PR EAo à' 
deux elpéces diftinétes. on 


([) Tome W, page 438. Fadrbls placé ce merle 
olivätre à la fuite de la srie ae) bi j je Le 
connu affez tôt, 
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x Mt 
LE MOL OX FL T j'a 


. O U 
ZA RELIGIEUSE D'ABYSSINIE. 


Non- SEULEMENT cet oifeau a la 
figure & la groffeur du merle, maïs il eft, 
comme lui, un habitant des bois, & vit 
de bares & de fruits ; fon AO ou 
peut-être fon expérience , le porte N 
tenir fur les arbres qui font au bord des 
précipices ; en forte qu'il eft difficile à 
tirer , & fouvent plus difcile encore à 
trouver lorfqu'on la tué. Il eft remar- 
quable par un grand coqueluchon notr: 
qui embrafle la tète & 11 gorge, & qui 
defcend fur la poitrine en forme de pièce 
pointue : c’eft fans doute à ciufe de ce 
coqueluchon qu’on lui à donné le nom 
de religieufe. Il a tout le deflus du corps 
d'un jaune plus ou moins brun , les. 
couvertures des aïles & 1.s pennes de da: 
queue brunes bordées de jaune, les pennes 
des aïles d'un noirâtre plus ou moins 
foncé, borde de gris-clair ou de blanc, 

tout le deflous du corps & les jambes 
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d'un jaune-clair, les pieds cendrés & le 
bec rougeître. 


TPITLE 
LE MERLE NOIR ET BLANC 


DABTSSINIE. 


Le Norr règne fur toute la partie 
fupérieure ; depuis & compris le bec, 
jufqu'au bout de la queue , à l'exception 
néanmoins des aïles fur lelquelles on 
aperçoit une bande tranfverfale blanche 
qui tranche fur ce fond noir: le blanc 
règne fur la partie inférieure & les pieds 
font notrâtres. Cet oïfeau eft à peu-près 
de la grofleur du mauvis, mais d’une 
forme un peu plus arrondie ; ïl a la queue 
ronde & carrée par le bout, & les aïles 
fi courtes, qu'elles ne s'étendent guère 
au-delà de lorigime de la queue ; d 
chante à peu-près comme le coucou, 
ou plutôt comme ces horloges de bois 
qui umitent le chant du coucou. . 

IT fe tient dans les bois les plus épais, 
ou il feroit fouvent dificile de le découvrir 
s'il n'étoit décelé par fon chant, ce qui 
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peut faire douter qu'en fe cachant fi 
{oïgneufement dans les feuillages 1 ait 
intention de fe dérober au chafleur ; car, 
avec une pareille intention, il fe sarderoït 
Dien d'élever la voix: l'inftin&, qui eft 
toujours conféauent, lui eût appris que 
- fouvent ce n'eft point aflez de fe cacher 
dans l’obfcurité pour vivre heureux, mais 
qu'il faut encore favoir garder le filence. 
Cet oïfeau vit de fruits & de baies; 
comme nos merles & nos grives. 


X'E TV. 
LE MERLE BRUN 
| D'ABYSSINIE. | 


Les ANCIENS ont parlé d'un olivier 
d'Éthiopie qui ne porte jamais de fruit : 
/ le merle de cet article fe nourrit en partie 
_ de 1 fleur de cette efpèce d'olivier; & 
S'il s'en, tenoit-R , on pourroit dire qu'il 
eft du très-petit nombre qui ne vit pas 
aux dépens d'autrui; mais Il aime auf les 
farhns , @&,dans la farfon, en mange 
beaucoup. Ce merle eft à peu-près de 
la grofeur du mauvis ; il a tout le deflus 


/ 
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de la tête & du corps, brun; Îles cou- 
vertures des ailes de. même couleur ; les 
pennes des arles & de la queue, d’un 
brun-foncé, bordé d'un brun plus-clarr, 
la gorge d'un brun-clair, tout le defious 
du corps d'un jaune-fauve , & les pieds 
noirs, | 
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"LE 
GRISIN DE CAYENNE. 


Le sommer de la tête eft noirâtre, 1a 
. gorge notre, & ce noir s'étend depuis Îes 
yeux jufqu’au bas de la poitrine: les yeux 
font furmontés par des efpèces de fourcils 
blancs qui tranchent avec ces couieurs 
rembrunies & qui femblent tenir l'un à 
Tautre par une ligne blanche, laquelle 
borde la bafe du bec fupérieur : tout le 
deflus du corps eft d'un gris-cendré ; la 
queue eft plus foncée & terminée de 
blanc , fes couvertures inférieures font de 
cette dernière. couleur, aïnfh que 1e bas- 
ventre : les couvertures des aïles font 
noirâtres & leur contour eft exaétement 
defliné par une bordure blanche : les 
pennes des aïles font bordées extérieu- 
rement de gris-clair , & terminées de 
blanchâtre ; le bec eft noir & les pieds 
cendrés. 

Cet oifeau n'eft pas plus gros qu'une 


* Voyez les Planches enluminées , n.° 643» fig. 1, 
le mâle; & fig. 2, la femelle, 


La 
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 fauvette ; fa longueur eft d'environ 4 = 


pouces, fon bec de 7 lignes, fes pieds 
de même , & fes aïles dans leur repos 
vont à la moitié de la queue qui eft un 
peu étagee. 

La femeile du grtfin a le deflus du 
corps plus cendré quele mâle ; ce qui 
eft nor dans celui-ci n'eft en elle que 
norrâtre, & par cette ralfon le bord des 
couvertures des arles tranche moins avec 


le fond. 
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* LE VERDIN 
DE LA COCHINCHINE. 


: Le nom de cet oïfeau indique aflez la 
couleur principale & domimante de fon 
plumage qui eft le vert; ce vert eft mêlé 
d'une teinte de bleu plus ou moins forte 
fur la queue, fur le bord extérieur des 
grandes pennes des ailes & fur les: petites 
couvertures qui avoifinent le dos; la gorge 
eft d’un noir de velours, à l'exception de 
deux petites taches bleues qui fe trouvent 
de part & d'autre à la bafe du bec imférieur : 
le noir de la gorge s'étend derrière les coins 
de la bouche, & remonte fur le bec fupé- 
rieur où il occupe l'efpace qui eft entre fa 
bafe & l'œil, & par en basileft environné 
d'une efpèce de haufle-col jaune qui 
tombe fur la poitrine; le ventre eft vert, le 
bec noir & les pieds noirâtres. Cet oïfeau 
eft à peu-près de la grofleur du char- 
donneret; je n'ai pu méfurer fa longueur 
totale, parce que Îles pennes de la queue 


# Voyez les Planches enluminées , n.° 643 è fig. 3 


du V/erdin de la Canne. 117 


n'avoient pas pris tout leur accroiffement 
lorfque lorfeau a été tué, & qu'on les 
voit encore engagées dans le tuyau ; auffi 
ne dépañlent-elles point l'extréraité des 
aïles repliées. La 

Le bec à environ dix en & paroît 
formé fur le modèle de celui des meries, 
{es bords font échancrés près de la pointe. 
Ce petit merle vient certainement de la 
Cochinchine, car ïl s'eft trouvé dans la 
même caïfle que lanimal porte - mulc 
envoyé en droiture de ce pays, 
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Czrr orseau n'eft certainement pas un 


merle ; il n’en a nt le port, nt la phyfo- 


nomie , ni les proportions ; cependant 
comme ïl en a quelque chofe dans la 


forme du bec, des pieds , &c. on luia 
donné Île nom de merle de la Guyane, en 
attendant que des Voyageurs zélés pour 
le progrès de l'Hiitoire Naturelle nous 
inftrurfent de fon vrai nom, & fur-tout 
de fes mœurs. À en juger par le peu qu'on 
en fait, c'eft-à-dire par l'extérieur, je le 
placerois entre les geais & les merles. 
Trois larges bandes d’un beau noir 
velouté, léparées par deux bandes plus 


étroites Lan jaune-orangé , occupent en , 


entier le deflus & les cotés de la tête & 
du cou; la gorge ef d’un jaune pur, la 
poitrine eft décorée d’une grande plaque 
bleue; tout le refte du deflous du corps, 
compris les couvertures inférieures de la 
queue , eft rayé tranfverfalement de ces 


# Voyez les Planches enluminées, n.° 355 


( 


di 
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deux dernières couleurs, & le bleu règne 
feul fur les pennes de la queue qui font 
étages. Le deflus du corps depuis Ia 
naïtiance du cou , & les couvertures des 
aïles les plus vorfnes , font d'un brun- 


rougeître ; les couvertures les plus élor- 


gnées font noires, aïnfi que les pennes 
des aïles ; maïs quelques-unes des pre- 
mières ont de plus une tache ‘blanche , 
d’où réfulte une bande de cette couleur 
dentelée profondément , & qui court 
prefque parallèlement au bord de laile 
repliée. Le bec & les pieds font bruns. 

… Cet oïfeau eft un peu plus gros qu'un 
merle ; fa longueur totale eft de 8 2 
pouces, fa queue de 2 +, fon bec de 12 
lignes , & {es pieds de 18. Les aïles dans 


leur repos vont prefque à la moitié de 


la queue. 


dan, FE +. FN it 


LES BRE VES. 


Je n'Ar pu m'empêcher de féparer ces 
“oïfeaux d'avec les merles, voyant Îles 
différences de conformation extérieure par 
Tefquelles la Nature elle-même les a diftin- 
guës ; en eflet , les breves ont la queue 
beaucoup plus courte que nos merles, le 
bec plus fort & les pieds plus longs, FU 
parler des autres différences que celles-1à 
fuppofent dans le port, dansles habitudes, 
peut-être même dans les mœurs. 

Nous ne connoïfions que quatre oïfeaux 
de cette efpèce ; je dis de cette efpèce, à 
la lettre & dans la r'gueur du terme; car ils 
{e refflembient tellement entr'eux & pour 
la forme totale, & pour les principales 
couleurs &z pour leur diftribution , qu'on 
ne peut guère les regarder que he. 
repréfentant les variétés d'une feule & . 
même efpèce. Tous quatre ont le cou, 
la tête & la queue noirs, en tout ouen 
partie ; tous quatre ont le deflus du corps 
d'un vert plus ou moins foncé ; tous 


quatre ont les couvertures fupérieures des 
alles 
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ailes & de la queue peintes d’une belle 
couleur d'aigue - marine, & une tache 
blanche ou blanchâtre fur les grandes” 
pennes de l'aile , enfin prefque tous, 
excepté notre breve des philippines {a ), 
ont du jaune fur la partie inférieure du 
faces. 477 D | 
1 Certe Breve des Philippines a là 
tête & le cou recouverts d’une forte de 
coqueluchon totalement noir, la queue 
de même couleur ; le deflus du corps, 
compris Îles couvertures & les petites 
pennes des arles fes plus proches du dos, 
d'un vert foncé ; la poitrine & le haut 
du ventre d'un vert plus clair; le bas- 
ventre & les couvertures de la queue 
couleur de rofes ; les grandes pennes des 
ailes, noires à leur origine & à leur extré- 
mité, & marquées d'une tache blanche 
entre deux ; le bec brun-jaunâtre, & les 
pieds orangers. : | 
La longueur totale de l'oifeau n'eft que 
de 6 ; pouces, à caufe de fà courte queue ; 


(a) Voyez les Planches entumintes , n.° 8c. C’eft 
le même oïfeau que celui que M, Briflon nomme 
Mierle vert à tête noire des Moluques ; & dont il a fair {a 
cinquante-feptième grive,tome Il, page 310. 


Oifeaux , Tome VI, 
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mais il a plus dé 8 pouces étant mefuré 
de la pointe du bec au bout des pieds, 
& il eft à très-peu-près de là groffeur de 
notre merle : fes ailes qui forment, étant. 
déployées, une envergure de 12 pouces, 
s'étendent dans leur repos au-delà de la 

queue qui n'a que 12 lfgnes, les pieds 
en ont IS. 

II. LA sreve que M. Edwards a 
reprélentée planche 324{ b ), {ous le nom 
| de pie a courte queue des indes Orientales, 
n'a pas la tête entièrement noire; elle a 
feulement trois bandes de cette cvalett- 
partant de la bafe du bec, Fune pañant | 
{ur le fommet de la tête & derrière le cou, | 
& chacune des deux autres paflant fous | 
l'œrl & defcendant fur les côtés du cou: | 
ces deux dernières bandes font féparées | 
de celle du milieu par une autre bande ! 
mi-partie, fuivant Gi longueur, de Jaune | 


(b) Cette breve paroît être le même oïfeau que 
Ja pie ordinaire des Indes de M. Ray, & qui s’appelie ! 
aux Indes Ponnunk ty pittas & PORN “ky. Voyez 
Synoplis Avium, page 195; en Angloïis, The madrafs- ! 
jay. M. Dar ds la nomme Shore-tailed pye Albin , ! 
Caille de Bengale , tome} , n.° xxx1 ; en Allemand, 
Caap wachtel, Klein, Or d Avium , Page 115. 
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 & de blanc, le jaune avoïfinant cette même 

bande du milieu, & Île blanc avoifinant L 
bande noire latérale. De plus, cét oïfeaua 
le deflous de 11 queue & le bas -ventre 
couleur de rofe , comme le précédent, 
mais tout le refte du deflous du Corps 
jaune, la gorge blanche & a queue bordée 
de vert par le bout. IT venoït de lifle 
de Ceylan. H ATARERET ROLL TE 
. A. Notre 8REvE de Bengale(c)a; 
comme Îa première , la tête & le cou 
enveloppés d’un coqueluchon noir, mais 
{ur lequel fe deflinent deux grands fourcils 
orangés ; tout le deflous du corps eft jaune, 
&c ce qui eft noir dans les grandes pennes 
de l'aile des deux oïifeaux précédens eft 
dans celui-ci d’un vert foncé, comme le 
dos. Cette breve eft un peu plus grande 
que la première & de la groffeur du 
merle ordinaire, | 

IV. Notre 8reve de Madagafcar (4) 
a 

(c) Voye les Planches enluminées, n.° 258, C’eft 


le merle vert des Molugues de M. Briflon >qui en a 
fait fa cinguante- fixième prive. Voyez iome*II, 
page 316. 

(d) Elle eft repréfentée dans nos planches enlu 
nées, n° 257, fous le nom de Mierles des Moliques, 


F ï 
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a encore le plumage de la tête différent 
de tout ce qu'on vient de voir : Île fommet 
eft d'un brun noirâtre qui prend un peu 
de jaune par-derrière & fur les côtés ; le 
tout eft encadré par un demi-collier noir 
_ qui embraffe le cou par-derrière , à {a 
naïflance , & par deux bandes de même 


couleur qui, s'élevant des extrémités de ce 


demi-collier , paflent au-deflous des yeux 
& vont {fe terminer à la bafe du bec tant 


{upérieur qu'inférieur ; la queue eftbordeé 


par fé bout d'un vert d'aigue-marine, 
Les arles font comme dans notre première 


breve; la gorge eft mêlée de blanc & de 


jaune, & le deflous du corps eft d'un 
jaune brun. 


CRE 
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* LE MAINATE 
DES INDES ORIENTALES (a ). 


ÎL surrit de jeter un coup-d’œil de comi- 
paratfon {ur cet oïfeau étranger pour {entir 
qu'on doit ie féparer du genre des merles, 
des prives, des étourneaux & des choucas 
avec lefquels ïl à €té trop Itgérement 
aflocié , pour le rapprocher du goulin 
des Philippines & fur-tout du martin, 
lefquels font de mème pays , ont le bec 
Des =: us 

* Woyez les Planches enluminées , n.° 268. : 

Ca) C’eft la cnquantième grive de M. Briflon, 
ame II, page 305. M. Edwards croit que fon vrai 
nom Indien eft Minor ou Mino. On lui a donné 
les noms de Choucas, de Pie, d’Étourneau , de Merle. 
Voyez Bontius, Hif. Nat. Indie or. page 67. Klein, 
Ordo Arium , page 60 ,n.° 12, &c. C’eft la quarante- 
neuvième grive de M. Brion , tome IT, page 305. Les 
Anglois appellent Zndian flare; M. Limnæus, Gra- 
eula religiofa ; M. Osbeck, Corvus javanenfis. C'eft, 
felon toute apparence, le Merula perfica de Jofeph- 
George Camel { Tranfa&t. Philofoph. n.° 285, art. HE, 
page 1397). «Canora & parrula avis, dit cet Auteur, 
atra, fed circa oculos depilis ut Iling, minus tamen. » 
Cet Jing par oit quelques lignes plus bas fous le nom 
dIting, & c’eft notre Goulin. 
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de même, & des parties nues àlhtéte 
comme lui. Cet oileau. n'efl guère plus 
gros qu'un merle ordinaire; fon plumage 
eft noir partout , mais du noir -plus 
luftré fur la partie fupérieure du corps, 
fur la gorge, lesailes, la queue, & dont 
es reflets jouent entre le vert & Ie violet. 
Ce que cet oïfeau a de plus remarquable , 
_ceft une double crète jaune,  irrégulie 
rement découpée > qui prend naïflance 
de'chaque côté de la tête derrière l'œil; 
ces deux crêtes tombent en arriére en Le 
rapprochant lune de l'autre, & ne font 
féparées fur l'occipur que par une bande 
de plumes longues & étroites qui part de 
a bafe du‘ bec ; les autres plumes du 
{ommet de la tête font comme une efpèce 
de velours noir. Le bec, qui a dix-huit 
fignes de long, eft jaune, mais il prend 
une teinté rougeñtre près de la bale; 
enfin les pieds font d'un jaune orangé. 
Cet oïfeau a la queue plus courte & les 
ailes plus longues que notre merle; celles 
ci qui étant repliées s'étendent àundemi- 
pouce près de Fextrémité de la queue; | 
forment , étant déployées , une envergure | 
_ de dix-huit à vingt pouces. La queue eft | 


| 
- | 
| 
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compofée de’ douze pennes ; & parmi 
celles de Faïle, c'eft la première qui eff 
la plus courte, & la trorfième a eft la 
plus longue. 

Telétoit le maïnate que nous avons fait 
ip éfenter dans nos planches enluminées, 
268 : mais il ne faut pas diflimuler 
re cette efpèce eft fort variable, non. 
feulement dans {es couleurs . 5 mais dans fa 
taille, & dans la forme même de cette 
double crête qui la caraétérife, & qu on 
peut compter prefque autant de variétés 
qu'il yaeu de defcriptions. Avant d'entrer 
. dans le détail de ces variétés, je dois ajouter 
que lé mainate a beaucoup de talent pour 
fifiler, pour chanter & pour parler, qu'ila 
même la prononciation plus franche que 
le perroquet, nominé l'oiféau parleur par 
excellence, & qu'il fe plaît à exercer fon 
talent juiqu' à limportunité, 


F 1y 
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D SRE SEM E Le Or 


VARIÉTÉS DUMAINATE. 


I. Le Mainare de M. Briflon (a) difière 


du notre, en ce qu'il a fur le milreu des 
premieres pennes de l'aile, une tache . 


blanche qui ne paroït pas dans notre 


figure enlumimée , foit qu'elle n'exiftât 


point en eflet dans le fujet qui’a fervi 
de modèle, foit qu'étant cachée fous Îes 
autres pennes, elle ait échappé au deffi- 
nateur. On peut remarquer que la cote 


de ces premières pennes eft noire , même 


à l'endroit de Îa tache blanche qui. les 
traverfe. Lx het 
_ I Le Marnats de Bontius (2) avoit 
le plumage bleu de plufeurs temtes, & 


par conféquent un peu différent du plu-  : 


mage du nôtre , qui efl now avec des 
refiets bleus, verts, violets, &c. une autre 
différence très - remarquable, c’eft que ce 
fond bleu étant femées de mouchetures 
femblabies à celles de létourneau, quant 


(a) Ornithologie tome II, page 305. 
(Bb) Hifi. Nat. Indie or. loco citato. 
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À leur forme & à leur diftribution, mais 
non quant à la couleur, car Bontius ajoute 
qu'elles font d'un gris cendre. 
III. Le perxr Mainare de M. Edwards 
( c) avoit fur les aïles la tache blanche de 
celui de M. Briflon, maïs ce qui le diffé- 
rencié d'une manière aflez marquée , c'eft 
que fes deux crêtes s'uniflant derrière 
locciput, lui formoïent une demi - cou- 
ronne qui embrafloit le derrière de la tête 
dun œtïl à l'autre. M. Edwards en a 
difféqué ur qui {e trouva femelle, 1! laïfle 
a décider fi malgré la difproportion de la 
taïlle on doit le regarder comme la femelle 
du fuivant. | 
IV. Le GRAND mMainATE de M. Edwards 
(d) a la même conformation de crête que 
on petit Mainate , dont il ne diffère que 
par la taille, & par de très-légères varrètés 
de couleurs. Il eft à peu-près de la groffeur 
du geai, par conféquent double du pré- 
cédent, & le jaune du bec & des pieds 
eft franc fans aucune teinte de rougeître. 


(c) Planche 17. 
(d) Jbidem. 
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On ne dit pas que la crète de tous ces 
Mainates foit fujette à changer de couleur , 
{elon Îles TL EntEs faifons de l'année, & 
felon les différens MouvEmeEns dot ils 
font agités. 
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* LE GOULIN (a). 


Îr y 4 au Cabinet du Roi deux individus 
de cette efpèce ; tous deux ont 1e deflus 
du corps d'un gris-clair argenté, la queue 


D. 


# Woyez les Planches enluminées, n.° 200. 


(a) Ceft le merle chauve des Philippines de 
M. Briflon , tome IT, page 280 , & {a rrente- 
fixième grive. M. Briflon dit qu’il s’appelle Coulir 
aux Philippines; commeïl ne cite point d’autorités, 
j’ai cru devoir déférer à celle de Jofeph-George 
Camel qui a donné fes obfervatiofs fur es oifeaux 
des Philippines dans les Tranfaëtions Philofophiques , 
n.° 28%. Il dit que Îe Gouin eft connu dans ces 
fes fous les noms d’Jting, ou d’Illing, & de Taba- 
duru : il ajoute que c’eft une efpèce de Palalaca, 
& fon Palalaca eft un grand Pic. I peut fe tromper 
dans cette dernière affertion, mais on ne peut guère 
douter que fon Gun ou Goulin ne foit le même 
oïfeau dont il s’agit ici. Voici la defcription qu’ilen 
donne ; « il eft dela groffeur de l’étourneau ; la 
le bec, les aïles, la queue & les pieds noirs, less 
refte eft comme argenté, la tête eft nue à Pex-6e 
ception d’une ligne de plumes noires qui courtce 
fur fon fommet ; c’eft un oiïfeau chanteur & quics 
babille beaucoup. » I ne faut pas confondre avec ce 
merle chauve loifeau que quelques-uns ontnommé 
Merle chauve de Cayenne, & qui eft notre Co/nad, 
Voyez tome; pageïlæ | D 

FE vj 
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& les aïles plus rembrunïes , les yeux 
environnés d’une peau abfolument nue, 
formant un ovale irrégulier couché fur 
fon côté, & dont l'œil occupe le foyer 
intérieur , enfin fur le fommet de la tête 
une Îigne de plumes noirâtres qui court 
entre ces deux pièces de peau nue; mais 
l'un de ces oïfeaux eft beaucoup plus 
grand que fautre. Le plus grand eft à 
peu-près de la grofleur de notre merle; 
il a le deflous du corps brun, varié de 
quelques taches blanches, la peau nue qui 
environne les yeux couleur de chair, le 
bec les pieds & les ongles noirs. Le plus 
petit a le deflous du corps d'un brun- 
jaunâtre , les parties chauves de la tête 
jaunes aïnhi que les pieds, les ongles & 
1a moitié antérieure du bec. M. Poivre 
nous apprend que cette peau nue tantot 
jaune, tantôt couleur de chair, qui envi- 
ronne les yeux, fe peimt d'un rouge 
décidé lorfque l'oifeau eft en colère; ce 
qui doit encore avoir lieu, felon toute 
apparence, lorfqu'au printempsil eftanimé 
d'un fentiment auffi vif & plus doux. Je 
conferve à cet oïfeau le nom de goulir 
fous lequel il eft connu aux Philippines ; 
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parce qu'il s'éloigne beaucoup de l’efpèce 
du merle, non-feulement par Îa nudité 
d'une partie de la tête, mais encore par 
la forme & la grofleur du bec. 

M. Sonnerat a rapporté des Phirppines 
un oïfeau chauve qui à beaucoup de 
rapport avec celui repréfenté dans nos 
planches enluminées, 7.° 200, mais qui 
en diffère par fa grandeur & par fon piu- 
mage. [1 a près d'un pred de longueur 
totale; les deux pièces de peau nue, qui: 
environnent fes yeux , font couleur de 
chair , & féparées fur le fommet de la tête 
par une ligne de plumes noires qui court 
entre deux. Toutes les autres plumes qui 
entourent cette peau nue, font pareïlle- 
ment d'un beau noir, ainñ que le deflous 
du corps , les aïles & la queue : le deflus 
du corps eft gris, mais cette couleur eft 
plus claire fur le croupion & Île cou, 
plus foncée fur le dos & les flancs. Le 
bec eft noirître; les aïles font très-courtes 
& excèdent à peine l’origine de la queue. 
Si les deux merles chauves qui font au 
Cabinet du Roï, appartiennent à la même 
efpèce , il faut regarder le plus grand 
comme un jeune individu qui n'avoit pas 
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encore pris fon entier acccroïflement ni fes 
véritables couleurs , & le plus petit comme. 
un individuencore plus jeune. 

Ces orfeaux nichent ordinairement dans 
des trous d'arbres, fur-tout de l'arbre qui 
porte les cocos ; ils vivent de fruits & font. 
très-voraces, ce quia donné lieu à l'opinion. 
vulgaire qu'ils n’ont qu'un feul imteftin, 
lequel s'étend en droite ligne de l'orifice 
de feftomac jufqu'à l'anus , & par où Îa 
nourriture ne fait que pañler. … 


* LE MARTIN (a). 

| C ET OISEAU eft un deftructeur d'in- 
fetes , & d'autant plus grand deftructeur 
qu'il eft d’un appétit très-glouton : ül 
donne la chafle aux mouches, aux pa- 
pillons , aux fcarabées : 1l va comme nos 
corneilles & nos pies, chercher dans le 
poil des chevaux, des bœufs & des cochons 
la vermine qui les tourmente quelquefois 
jufqu’à leur caufer la maïgreur & la mort : 
ces animaux qui fe trouvent foulagés, 
_ fouffrent volontiers leurs Hibérateurs fur 
leur dos, & fouvent au nombre de dix 
ou douze à-la-fois; mais ne faut pas 
qu'ils atent le cuir entamé par quelque 
_ plaie, car les martins qui s’'accommodent 
de tout , becqueterotent la chair vive & 
leur feroïent beaucoup plus de mal que 
toute la vermime dont ils les débarraflent : 
ce font, à vraï dire, des oïfeaux carnafliers, 

Veyez les Planches enluminées , n.° 210. 


(a) C’eft le merle des Philippines de M, Brifons. 
éme IT ; page 278, | 
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mais qui fachant mefurer leurs forces, ne 
veulent qu'une proie facile, & n'attaquent 
de front que des animaux petits & foïbles : 
- on a vu un de ces oïfeaux qui étoit encore 
jeune, faifir un rat long de plus de deux 
pouces, non compris la queue, le battre 
fans telâche contre le plancher de fa cage, 
fur brifer les os, & réduire tous fes membres 
à l'état de fouplefle & de flexibüité qui 
convenoit à {es vues, puis le prendre par 
la tête & l'avaier prefque en ua imftant; 
il en fut quitte pour une efpèce d'indi- 
geftion qui ne dura qu'un quart-d'heure, 
pendant lequel ri eut Îes ailes traïinantes &e 
l'air fouffrant ; mais ce mauvais quart- 
d'heure paflé, 1l couroit par la maïfon 
avec fa gaieté ordinaire; & environ une 
heure après, ayant trouvé un autre rat, 
il l'avala comme le premier & avec aufli 

peu d'inconvénient. | 
_ Les fauterelles font encore une des 
proies favorites du martin; il en détruit 
beaucoup & par-BÀ il eft devenu un otfeau 
précieux pour les pays affligés de ce fléau, 
& a mérité que fon hiftoire fe Irit à 
celle de l'homme. I fe trouve dans l'Inde 
& les Philipines, & probablement da us 
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es contrées intermédiaires ; maïs ïl a été 
long-temps étranger à l'ifle de Bourbon. 
Il n'y a guère plus de vingt ans que 
M. Desforges- Boucher , Gouverneur- 
général, & M. Poivre, Intendant, voyant 
cette ifle défolée par les fauterelies f6), 
fongèrent à faire férieufement la guerre 
à ces infectes , & pour cela ds tirèrent 
des Indes quelques paires de martins, dans 
l'intention de les multiplier , & de les 
oppofer comme auxiliaires à leurs redou- 
tables ennemis. Ce plan eut d'abord un 
commencement de fuccès, & lon sen 
promettoit les plus grands avantages, 
1orfque des Colons ayant vu ces oïfeaux 
fouiller avec avidité dans des terres 
nouvelleinent enfemencées, s’imaginèrent 
qu'ils en vouloient au grain ; ils prirent 
auffi-tot l'alarme, larépandirent dans toute 
lifle & dénoncèrent Île martin comme un 
animal nufble : on lui fit fon procès dans 
des formes ; fes défenfeurs foutinrent que: 


(B) Ces fauterelles avoient été apportées de 
Madagafcar, & voici comment: on avoit fait venir 
de cette ïfle des plants dans de la terre & ül s’étoit 
trouvé malheureufement dans cette terre des œufs 
@e fauterelles, 
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s’il fouilloit la terie fraîchement femuée ; 


c'étoit pour y chercher, non le grain à 
mais des infectes ennemis du grain, eñ 
“quoi äl fe rendoit le bienfaiteur des 
GE ; maloré tout cela 1l fut proferit 


par leC onfeil, & deux heures après l'arrêt 


“qui les coridamnoit il n'en refloit pas uné 
feule paire dans l'ifle. Cette prompte exé- 
cution fut fuivi d’un prompt repentir ; 
les faüterelles s'étant multipliées fans obf- 
‘tacles, causèrent de nouveaux dégâts , & 
le peuple quine voit jamais que le préfent, 


fe mit à repretier les martins comme la 


feule digue qu'on pût oppoler au fléau 
des fauterelles. M. de Morave fe prêtant 
aux idées du peuple, fit venir ou apporta 


quatre de ces orfeaux, huït ans après leur 


profcription; ceux-ci furent reçus avec 
des tranfports de joie; on fit une afaire 
d'Etat de leur confervation & de leur 
multiplication, on les mit fous la pro- 
teétion des loïx & même fous une fauve- 
garde encore plus facrée; les médecins de 
leur côté décidèrent que leur chair étoit 
une nourriture mal-faine. Tant de moyens 
fi puiflans , fi bien combinés, ne furent 


pas fans eflet ; les martins depuis. cette 
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époque fe font prodigieufement multipliés 
_& ‘ont entièrement détruit les fauterelles ; 
mais de cette deftruétion même ileft ré- 
fulté un nouvel inconvénient; car ce fond 
de fubfftance leur ayant manqué tout d’un 
coup, & le nombre des orfeaux atigmen— 
tant toujours, ils ont été contraints de 
fe jeter fur les fruits, principalement fur 
les mûres; les raïfins & les dattes; ils en 
font venus même à déplanter les blés, 
le riz , le maïllis, les fèves , &à pénétrer 
jufque dans les colombiers pour y tuer les 
jeunes pigeons & en faire Îeur proie, de 
forte qu'après avoir délivré ces Colonres 
des ravages des fauterelles, 1s font devenus 
eux-mêmes un fléau plus redoutable /c) 
& plus difhcrle à extirper , fi ce n'eft peut- 
être par la multiplication d’orfeaux de 
proie plus forts; mais ce remède auroit . 
à coup für d'autres inconvéniens. Le 
grand fecret feroit d'entretenir en tout 
temps un nombre fufifant de martins 


(c) Is fe rendent encore nuifibles en détruifant 
des infectes utiles, tels que la demoifelle, dont la 
larve connue fous le nom de petit Lion, fait une 
guerre continuelle aux pucerons cotonneux qui : 
_caufent tant de dommage aux caffers, 
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pour fervir au befoin contre les infectes 


nutibles , & de fe rendre maître jufqu'à 


un certain point de leur multiplication. 
Peut-être aufli qu'en étudiant l'hiftorre 
des fauterelles , leurs mœurs, leurs habr- 
tudes, &c. on trouveroïit le moyen de 
s’en défaire fans avoir recours à ces auxt- 
lratres de trop grande dépenfe, 

Ces oïfeaux ne font pas fort peureux, 
& les coups de full les écartent À peine. 
Is 2doptent ordinairement certainsarbres, 
ou même certaines 2llées d'arbres, fouvent 
fort voifines des habitations, pour y pafler 
a nuit, & ils y tombent le loir par nuées 
fi prodigieufes que les branches en font 
entièrement couvertes, & quon n'en 
voit plus les feuilles. Lorfquils font 
ainfi raflemblés , ds commencent par 
habiller tous à-la-fois, & d'une manière 
très-incommode pour les voifns. Ils 
ont cependant un ramage naturel fort 
agréable, très- varié & très-étendu. Le 
matin 1s fe difperfent dans les campagnes, 
tantot par petits pelotous, tantôt par paires 
fuivant la farfon. 


Ils font deux pontes confécutives 


chaque année, la première vers le milieu 
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du printemps, & ces pontes réufliffent 
ordinairement fort bien , pourvu que la 
fafon ne foit pas pluvieufe ; leurs nids 
font de conftruction groffière , & ils ne 
prennent aucune précaution pour em=. 
pêcher la pluie d’y pénétrer; ïls les 
attachent dans les arflelles des feurlies du 
palmier-latanier ou d’autres arbres: 1ls les 
font queiquefois dans les greniers, c’eft- 
à-dire, toutes les fois qu'ils le peuvent. 
Les femelles pondentordinairement quatre 
œufs à chaque couvée, & les couvent 
pendant le temps ordinaire. Ces oïfeaux 
font fort attachés à leurs petits; fi l’on 
entreprend de les leur enlever , ils voltigent 
çà & là en faifant entendre une efpèce de 
croaffement qui eft chez eux le cri de la 
colère, puis fondent fnr leur ravifleur à 
coups de bec, & fi leurs efforts font 
inutiles, ils ne fe rebutent point pour 
Cela, maïs 1ls fuivent de l'œil leur géni- 
ture, & fi on la place fur une fenêtre ou 
dans quelque lieu ouvert, qui donne un 
bre accès aux pères & mères, ils fe 
chargent l'un & l'autre de lur apporter à 
manger, fans que la vue de l'homme nE 
aucune inquiétude pour eux-mêmes, OU, 
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fi lon veut, aucun intérêt perfonnel 
puifle les détourner de cette intéreflante 
fonction. 

Les jeunes martins il fort 
vite, ils apprennent facilement à parler; 
tenus dans une bafle-cour, ts contrefont 
d'eux-mêmes les cris de tous les animaux 
domeftiques , poules, coqs, oïes, petits 
chiens, moutons, &c.&1ls accompagnent 
leur babil de certains accens & de certains 
geftes qui font remplis de gentillefies. 

Ces oifeaux font un peu plus gros que 
es merles ; ils ont le bec & les pieds 
jaunes comme eux , mais plus longs &c la 
queue plus courte ; la tête & le cou 
noirâtres ; derrière l'œtl une peau nüe & 
rougeâtre, de forme triangulaire, le bas 
de la poitrine & tout le deflus du corps, 
= compris les couvertures des ailes & de la 

. queue d’un brun-rmarron, le ventreblanc, 
les douze pennes de la queue & les pennes, 
moyennes des ares brunes ; les grandes 
noirâtres depuis leur extrémité jufqu'au. 
milieu de leur longueur, & de-là blanches 
jufqu’à leur origine, ce qui produit une 
tache oblongue de cette couleur près du 


bord de chagne aile lorfqu'elle eft Pbees 


: du Martin. 44 
les aïles aïnñ pliées s'étendent aux deux 
tiers de la queue. | 

On a peine à diftinguer {a femelle du 
mâle par aucun attribut extérieur (d). 


AP ona emgerer er EL: PAPE 


 (d)Les principaux faits de l’hiftoire de cet oifeau 
font dûs à M. Sonnerat & à M. de la Nux, Corref- 
pondans du Cabinet d’Hiftoire Naturelle, 
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L'arrriBuT cara@triftique qui dif 


tingue cet offeau de tout autre, ce font 
de petites appendices rouges quiterminent 


%: Voyez les Planches enluminées , n.° 261. 


(a) C’eft la foixante-troifième grive de M. Briflon , 
come il, page 334. Le Tvigarws d’Arifiote , f lib. 
IX, chapitre x 1), Ce mot Grec fignifie une 
efpèce de matelas ou d’oreiïller , & fait allufion aux 
plumes foyeufes du Jafeur. C’eft V 4mpelis d’Aldro- 
vance qui lui a appliqué cette dénomination, non 
d’après Ariftote, comme l’a dit M. Brifion, mais 
d’après le Poëte Callimaque , comme nous lap- 
prend Aldrovande lui-même (tome 1 , page 706), & 
fans être bien für que fon Ampelis, & celle du Poëte 
Grec ,fuflent un ieul & même oifeäu. D'ailleurs ce 
nom d’Æinpelis ayant été donné plus anciennement 
à d’autres petits olfeaux , tels que le bequeñgue, 
( Gefner ; page 385, ) qui fe nourrit de raifins 
comme le jafeur, Addrovande ni M. Linnæus 
n’auroient pas dû l'appliquer à celui-ci. C’eft Le 
Garrulus Boñemicus de Gefner , page 703 ; le Bom- 
bycilla de Schwenckfeld , page 229 ; le Microphenix ; 
le Galerita varia de Fabricio de Padoue; le Lanias 
remigibus  fecundaïis , apice membranaceo coiorato 
de M. Linnæus, 9. 43, fp. 103 le Turdus crif= 
tatus de Klein, page 70, & de Frifçh, planche 22, 

|  pluñeurs : 


| 
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plufñéurs des pennes moyennes de fes aïles; 
ces appéndices ne font autre chofe qu'un 
prolongement de la côte au-d:là des 
barbes, lequel prolongement s’aplatit en 
s'élargiflant en forme de petite palette, 
& prend une couleur rouge : on compte 


Quelques-uns Pont pris très-mal-ä-nropos pour Îe 
Merops d’Ariftote, c’eft-à-dire pour notre Guepierz 
d’autres pour Ÿ Avis incendiaria des Anciens, & par 
corruption Jucineraria , ou pour l’oifeau de [a forêt 
Hercinienne dont parle Pline, quoique fes plumes 
ne jettent point de feu pendant la nuit, comme on 
dit que faïfoient celles de cet oïfeau, fi ce n’eft peut- 
être un feu allégorïque, car le Jafeur a l'iris des yeux 
& les larmes des ailes couleur de feu. On a encore 
nomimé cet oifeau Avis Bohemica, Adepellus, Ptero- 
clia, Fullo, Gallulus fylvefiris, Zinzirella , & pa 
corruption Zincirella, d’après fon cri ordinaire qui 

eff 2, x,r; en Allemand, Zinzerelle, formé du 
précédent, Boehner, Boeñeimle, Boehmifthe droflel, 

Hauben droflel, Pefl-vogel, Krieg-vogel, Wipflertz, 

Seide-fchwantz, Schnee -lefthe , Schnee- vogel; le nom 

de Beemerle, attribué au jafeur par M. Briflon, ne 
.Jurappartient point, mais à un petit oifeau de Îa 

grofleur du chardonneret, aïinft appellé aux environs 

de Nuremberg, & qui n’a de commun avec le 

jafeur, que d’être regardé par le peuple comme un 

précurfeur de la pefte : en Suédois, Siden-Swantz z 
en Italien, Beccofrifone, Galletto del bofto, Uccelle 
del mondo nuovo; en Anglois, Bohemian Chatterer, 
+ Bohemian jay, Silk - tail; en Bohème, Brkoflaw; 
en Polonoijs, Jedwabnicska, Jemiolucha. 


Oifeaux, Tome VI : G 
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quelquefois jufqu'à huit pennes de chaque 
coté, lefquelles ont de ces appendices : 
quelques-uns ont dit que les mâles en 
avoient fept, & les femelles cinq; d'autres 
que les femelles n'en avoient point du 
tout (D): pour mot, j'a obfervé des 
individus qui en avoïent fept à l'une des 
ailes, & cimq à l'autre, quelques-uns qui 
n'en avotent que trois, & d'autres qui. 
n'en avorent pas une feuie, & qui avoient 
encore d'autres difiérences de plumage; 
enfin j'ai remarqué que ces appendices fe 
_ partagent quelquefois longitudinalement 
.en deux branches à peu- près égales, au 
lieu de former de petites palettes d'une 
feule pièce, comme à l'ordinaire. 
ÉD FEES RARE TUE PERTE EETOR, sth  OEDIE PE TIRER ETS EIE TR TR RER ED DEGRÉ 
On trouve dans la lifte qu'a donnée M. Briflon 
des fynonymes du Jafèur, le Xomotl de Séba, 
bien différent du Xomor! de Fernandez, cap. 124, 
qui, à la vérité, eft buppé, mais qui a le dos & les . 
aïles noires, & fa poitrine brune, qui de plus eft | 
 palmipède, & dont les Mexicains emploient les | 
plumes pour en former ces finguliers tifius qui font ! 
partie de feur luxe fauvage ; or le Xomotl de Séba | 
eft prefque auf différent du Jafèur de Bohème, au ! 
moins quant aux couleurs du plumage, que du 
Xomotl de Fernandez; car ïl a la tête rouge, du | 
rouge fur le dos & la poitrine, du rouge fur Îa 
queue, du rouge fous [es ailes ,.& le bec jaune, 


{b) Edwards 
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C'eft avec - grande raifon que M. Lin- 
nixus 4 féparé cet oïfeau des grives & des 
merles, ayant très - bien remarqué qu'in- 
dépendamment des petites appendices 
rouges qui le diftinguent, il étoit modele 
fur des proportions différentes, qu L avoit 
le bec plus court, plus crochu, armé d’une 
double dent ou échancrure, qui fe trouve 
près de fa pointe dans {a pièce imférieure,. 
comme dans la fupérieure, &e. /c) mais 
il eft difacile de comprendré comment 
1 a pu Paflocier avec les pres - grièches, 
en avouant qu'il £ nourrit de baies, & 
qu'il n’eft point oifeau carnaflier: à la 
vérité d'a plufeurs traits de conformité 
avec les pres -griêches & Îes écorcheurs, 
foit dans la ton des couleurs, prin- 
cipalement de celles de fa tête, foit dans 
la forme du bec, &c. mais la différence 


(ce) Le Docteur Lifier prétend avoir obfervé, 
dans un de ces oïfeaux, que les bords du bec 
fupérieur n’étoient point échancrés près delapointe, 
ce qui n pourroit être regardé que comme une 
fingularité méividuelle très-rare ; mais cette obfer- 
vation vraie ou faufe , a COrrivé Le Docteur Lifter 
d’une erreur où il étoit tombé d’abord , en aflociant, 
comme a fait M, Linnæus, le aïe aux pies= 


griêches, 
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de Pinftinét, qui eft la plus réelle, n’en 
eft que mieux prouvée, puifqu'avec tant | 
de rapportsextérieurs & de moyens fem- 
blables, le jafeur fe nourrit & fe conduit 
fi différemment. | 

Ce n'eft pas chofe aïfée de déterminer 
Ie climat propre de cet oïfeau; on fe 
tromperoit fort fi, d'après les noms de geaï 
de Bohème, de jafeur de Bohème, d’oifeau 
de Bohème que Gefner, M. Brion & 
plufeurs autres lui ont donnés, on fe per- 
fuadoit que la Bohème füt fon pays natal, 
ou même fon principal domicile : ïl ne 
fait qu'y palier, comme dans beaucoup 
d’autres contrées / d ); en Autriche, on 
croit que c'eft un oïfeau de Bohème &. 
de Stirie, parce quon le voit en effet 
venir de ces cotés-là, maïs en Bohème on 
feroit tout auffi fondé à le regarder comme 
un oïfeau de la Saxe; & en Saxe comme 
un otféeau du Danemarck, ou des autres 
pays que baigne Îa mer Baltique. Les 
commerçans Anglois aflurèrent au Doc- 
teur Lifter, 1l y a près de cent ans, que 


_ fd} Frifch affure, d’après les habitans du PAYS; 
que les jafeurs ne nichent pas dans la Bohème, & 
qu'ils viennent de plus lom, PL 32. 
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les jafeurs étotent fort commtns dans la 
Prufle; Rzaczynski nous apprend qu'ils 
pafent dans la grande & petite Pologne 
& dans la Lithuanie fe): on a mandé de 
Drefde à M. de Réaumur, qu’ils nichotent 
dans les environs de Pétersbourg : M. Lin- 
nœæus a avancé, apparemment fur de 
bons Mémorres, qu'ils paflent l'été, & par 
conféquent font leur ponte dans les pays 
qui font au-delà de la Suède; maïs fes 
correfpondans ne lui ont appris aucun 
détail fur cette ponte & fes circonftances: 
enfin M. de Stralemberg a dit à Frifch 
qu'il en avoit trouvé en Tartarte dans 
des trous de rochers; c'eft fans doute 
dans ces trous qu'ils font leurs nids. Au 
refte, quel que foit le domicile de choix 
des jafeurs, je veux dire, celui où ren- 
contrant une température convenable, une 
nourriture abondante & facile, & toutes 
les commodités relatives à leur façon de 
vivre, tls joutflent de lexiftence, & fe 
fentent preflés de la tranfmettre à une 
nouvelle génération, toujours eft-il vrar 
qu'ils ne font rien moins que fédentaires, 


(e) Auëuarium, &c. page 382. 
| Gi 
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& qu'ils font des excurfons dans toute 
Europe : ils fe montrent quelquefois au 
nord de l'Angleterre {f), en France (8); 

en Italie [A ), 7& fans doute en Efpagne ; 
maïs fur ce dernier article nousen fommes 
réduits aux fimples conjeétures ; car tl faut 
avouer que l'Hiftoire Natur elle de ce beau 
Royaume, f riche, fi voilin de nous, 
habité par une Nation fi renominée À tant 
d'autres égards, ne nous €ft. pure plus 
connue que celle de la Californie & du 


Japon ei. 


(fi Le fujet en de nté dans la pa e Mia. 
nigre, planche CI, avoit été tiré fur les marais de 
Ftimborough , dans la Province d’Yorck, & Îles 
deux qu'a vus le Doéteur Lifter avoient été tués 
aux environs de la Capitale de cette même pro- 
vince. Voyez la Letire de ce Doëteur à M. Ray, 
dans fes Tianfa@ions philofophiques, n° 1796, art, 3- 

fg) HN yaquelquesannées qu E fut tué un jafeur 
à Marcilly, près la Ferté-Lowendhal : depuis peu 
onena pos quatre dans la Beauce au fort de Fhiver, 
defquels s'ét orent réfugiés dans un colombier. Voyez 
ni erne, Hi . Nat. des Oifeaux, page 252. 

(h.) ne Ornithologia, page 796. 

Apt paroît que Gefner n’avoit point vu Île 
jafeur, & il dit qu’il eft rare prefque par-tout; 
. d'où lon peut conclure qu’il eff rare au moins en 
Suifle, De Avibus, pages 520 & 702. 
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Les migrations des jafeurs font affez 
régulières dans chaque pays, quant à la 
fafon; maïs s'ils voyagent tous Îles ans, 
comme :AlArovañde Loi ouïi-dire ; 4 
s'en faut bien qu'ils tiennent conftamment 
11 même route. Le jeune Prince Adam 
d'Averlpere, Chambellan 2 Leurs Ma- 
jeftés Empér _. landes Sersneuts de 
Bohème qui a les plus . FH & 
qui en fait le plus noble ufa ; pur Lqu'rt 
les fait dons au progres de liitftoire 
Naturelle, nous apprend dans un Mémoire 
adreflé à M. dé Bufon (À), que cet oïfeau 

pafle tous les trois ou quatre ans /Z) des 
“rat de Bohème & de Stirie, dans 
TAutriche au commencement de lau- 
tomne, qu'il s’en retourne fur la fin de 
cette Gifon: &z que, même en Bohème, on 
n'en voit pas un feul pendant l'hiver : 
cepéhdant on dit qu'en Siléfie c'eft en 
hiver qu'il fe trouve de ces orfeaux fur les 


Eu Ce Prince a accompacné fon Mémoire d’un 
jafeur empaillé qu’il confervoit dans fa Collection , 

& dont il a fait préfent au Cabinet du Roi. 

(1) D’äutres difent tous les cinq ans, d’autres 
tous lesfeptans. Voyez Gefner, page 703. Frifch, 


2 3 24 
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montagnes; ceux qui {& font égarés en 
France & en Angleterre, y ont paru dans 
Te fort de l'hiver, & toujours en petit 
nombre (m), ce qui donneroit leu de 
croire que ce n'étoit en effet que des 
égarés qui avoient êté féparés du gros de 
‘a troupe par quelque accident, & qui 
étoient où trop fatigués pour rejoïnäre 
leurs camarades, ou trop jeunes pour 
retrouver feurchemin. On pourroitencore 
inférer de ces faits, que l1 France & V'An- 
gleterre, de même que fa Suifle, ne font 
jamais fur la route que fuivent les colonnes 
principales; mais on n'en peut pas dire 
autant de l'Italie ; car on a vu plufeurs 


fois ces otfeaux y arriver en très— grand À 


nombre, notamment en lannée 1571, au 
mois de décembre ; il n'étoit pas rare d'y 


en voir des volées de cent & plus, & on 


Prrrreaess " L ÉD NET memnitsneittns peser adtEn pensant - mn NTRE - A 


(m) Les deux dont parle le Docteur Lifter, 
furent tués près d’Yorck fur la fin de janvier; les 
quatre dont parle Salerne furent trouvés dans un 
colombier de Ia Beauce au fort de Phiver : onavoit 
dit à Gefner que cet oifeau ne paroïffoit que rare- 
ment , & prefque toujours en témps dhiver, 
page 320: mais, dans le langage ordmaire, le mot 
hiver peut bien fignifier Ja in de Pautomne , qui 
eft fouvent [a faifon des frimats. 
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en prenoit fouvent jufqu'à quarante à-1:- 
fois. La même chofe avoit eu lieu au mois 
de février 1530 (1), dans le temps que 
Charles-Quint {e farloit couronner à Bo- 
logne ; car, dans les pays où ces cifeaux ne 
fe montrent que de loin en loin, leurs 
apparitions font époque dans fhiftoire 
politique, & d'autant plus, que lorfqu'elles 
{ont très-nombreufes, elles paflent, on 
ne fait trop pourquor, dans lefprit des 
peuples, pour annoncer la pefte, la guerre 
ou d’autres malheurs; cependant 1Î faut 
excepter de ces malheurs au moins les 
tremblemensde terre; car dans l'apparition 
de 1551,on remarqua que les jafeurs qui 
_ fe répandirent dans le Modenoïs, le Plai- 
fantin , & dans prefque toutes les parties de 
l'Italie (o ), évitèrent conftamment d'entrer 


{n) Comme VItalie eft un pays plus chaud-que 
Allemagne , ils peuvent s’y trouver encore plus 
tard, & je ne doute pas que dans des pays plus 
feptentrionaux, ils ne reitaffent une grande partie de 
Fhiver dans les années où cette faïfon ne feroit pas 
rigoureufe. - 


(o) Voyez Aldrovandi Ornthologia , tome T, 
page 80c. Il eft vrai que cet Auteur ne parle, à 
l'endroit cité, que du Plaifantin & du Modenoïs, 
mais il avoit dit plus haut qu’on fui avoit envoyé 


Gy 
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dans le Ferraroïs, comme s’ils euflent pref- 

{entr le trem blement de terre qui s'y fit 
peu de temps après, & qui mit en. fuite les 
oneaux même in pays (p): 

On ne fait pas Se ment quelle eft 
la caufe qui les détermine à quitter am 
leur réñidence ordinaire, pour voyager au 
loin; CÉ He lont Di le grands froids, 
purfquis fe mettent en marche dès le 
commencement de lautomne , comme 
nous l'avons vu, & que d'ailleurs 1is ne 
_Voyagent que tous les trois ou quatre ans, 
.ou même que tous les fix ou fept ans, 
.& quelquefois en fi grand nombre, que le 
Soleil en ft obfurci  {g); feroit-ce une 
excuflive multiplication q qui produiroit ces 
migrations prodigie FT , ces fortes de 
_débordemens, comme ïi arrive dans lef- 
pics des fautérelles, dans celle de ces rats 


Fe tue , fous a férent noms, de préine tous 
des cantons d’italie, page 796. 

(p) Voyez Alropaier Ornttholooia | tome ë, 
page 800. 

(g) Anno 1552 , inter Moguntiom & Dur 
juxin Rlenum, maximis RENTE apparuerurt tn ed 
copié ut ne quà .tranfvolabant , ex umérâ earum | 
peluti nox apparerei, Gelner, page 703. 
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du nord appelés lemings, & comme 1 eft 
arrivé même à l'efpèce humaine, dans Îles 
temps où elle étoit moins ve: par 
conféquent plus forte, plus dépendante 
de l'équilibre qui s établit à la longue entre 
toutes les puiflances de a Nate (r 
ou bien les jafeurs ferotent-ils chaflés de 
temps en temps de leurs demeures pat 
des difettes locales « qui les forcent d'aller 
chercher atlleurs une nourriture qu ls ne 
trouvent point chez eux ? On prétend que, 
lorfqu'ils s'en retournent, ils vont fort loin 
dans les pays feptentrionaux Cela 6fE 
confirmé par le témorgnage de M. le 
Comte ‘de Strahlenberg , qui; comme 
nous l'avons dit plus haut, en a vu dans 
‘la Tartarie (19. 

La nourriture qui plaît le plus à. cet 
oïfeau, lor{qu'il fe trouve dans un pays de 
Vignes; ce {ont les raïfins , d'où AlTdrc— 
vande a pris occañon de Îut donner 
le nom d ampelis, qu On peut rendre en 
François par celui de vinette. Après les 


(r) VoyezlHift. générale & particulière ,tome VI, 
in-4.° page 147; & les volumes des éditions in-12, 
dre 


(1) Fril ch, Planche 32, : 
.Gyj 
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raïfins, il préfère, dit-on, les baïes de 
troefne , enfuite celles de sui ier fauvage, 
de genièvre, de laurier, les pignons, les 
amandes, les Domitnéss les forbes, les oro- 
ferlies fauvages, les figues, & en général 
tous les fruits fondans & qui abondenten 
fac; celui qu'Aldrovande a nourri,pendant 
près de trois mois, ne mangeoit des baïes 
de lierre & de la Chair crue, qu'à toute 
extrémité, & & il n'a jamais +SueRE aux 
grains ; 1! buvoit fouvent, & à huit ou dix 
repriles à chaque fois (+). On donnoit 
à celui qu'on a tâche d'élever dans R 
ménagerie de Vienne, de la mie de pain 
blanc, des carottes Hichéés, du chenevis 
concaflé, & des grains de genièvre , pour 
lequel il montroit un appétit de prèfé- 
rence (4), maïs, malgré tous les foins qu'on 
a pris pour le conferver, il n'a vécu que 
cinq ou fix jours; ce Hef pas que le: 
jafeur foit difhcile à apprivoiler, & qu'il 
ne fe faconne en peu de temps à lefcla- 
Vage; mais un oïlfeau accoutumé à da 
Hberte , & par SORIEQIES à pourvoir 


PT RAT 


EL donaus à 


(1) Aldrovand. page 800. : 
(u) Mémoire du Prince d’Averfpere. 
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lui-même à tous fes befoms, trouvera 
toujours mieux ce qui lur convient en 
pleine campagne , que dans la volière la 
mieux adminiftrée. M. de Réaumur a 
obfervé que les jafeurs aiment la propreté, 
& que ceux qu'on tient dans les volières 
font conftimment leurs ordures dans un 
même endroit (x)... 

Ces oïrfeaux {ont d'un caractère tout- 
à-fait focal; ils vont ordinairement par 
grandes troupes, & quelquefois ils forment 
des volées innombrables; mais, outre ce 
goût général qu'ils ont pour la fociété, 
ils paroïflent capables entre eux d'un atta- 
chement de choix, & d'un fentiment 
particulier de bienveillance , indépendant 
même de l'attrait réciproque des fexes ; 
car non-feulement le mâle & la femelle 
fe careflent mutuellement, & fe donnent 
tour-à-tour à manger, maïs on a obfervé 
les mêmes marques de bonne intelligence 
& d'amitié de mile à mâle, comme de 
femelle à femelle. Cette difpofñtion à aimer, 
qui cft une qualité fi agréable pour les 


(x) Voyez Hij Nat, des Oifeaux de Salerne, 
page 253, 
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autres, ef fouvent fujette à de grands 
inconvéniens pour celur qüi en eff “doué ; 
elle fuppofe toujours en lui plus de aGu= : 
ceur que d' nt plus de confiance que 
de difcernement, plus de fimplicité que 
de prudence, plus de fenfibilité que d'é- 
nefgre, & le précipite dans les pièges que 
des êtres moins aimans, & plus dominés 
par l'intérêt perfonnel; multiplient {ous fes 
pas: aufli ces oifeaux paient: ils pour être 
des plus ftupides , & ïls font de ceux que 
lon prend en plus grand nombre. On les 
prend ordinairement avec les gïives, qui 
pallent en même temps, & leur chair eft 
à péu-près de même gout (y), ce qui et 
afléz raturel, vu qu Hs vivent à peu-pres 
‘des mêmes Cho j'ajoute ds on en tue 
beaucoup à- la-fois, parce atils fe pofent 
fort prés. les uns des autres ( eye 


1 Gefner nous dit quetc’eft un gibier délicat . 
qu’on fert {ur les meïlleures tables, & dont le for 
fur-tout eft foiteftim.é. Le Prince d’A verfperoaffure 
que la chair du jafeur ef d’un goût préférable à 
celle de la grive & du merle; & d'autre côté, 
Schwenck£eld avance que c’eftun manger médiocre 
& pes fain ; tuut cela dépend beaucoup de fa 
quai ité des chofes dont Poifeau $ enr nOurTI. R 

Gp Frilehsnlosn Crest, 19 0 SA s9g0oV Ca 
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Îs ont coutume de faire entendre leur 
crilorfqu'ils partent; ce crrelt 72, zë, ri; 
felon Frifch & tous ceux qui les ont vu 
VIvans ; ; c’eft plutôt un gazourHement 
qu'un chant fa), & le nom de jafeur, qui 
leur a été donné , indique aflez que, a à 
les lieux où cn les a nommés amf, 
ne leur connoïfloit nt le talent de ja à 
ni celui de Le qu'ont les merles; car : 
jafer n'eft ni chanter ni parler. M. de 
Réaumur va même jufqu'à à leur difputer le 
titre de jafeurs /b) ; néanmoins le Prince 
Averfperg dit que leur chant eft très- 
agréable ; céla fe peut concilier ; 1 eft très 
poflible que le jaleur ait un chant agréable 
dans le temps de Famour, qu 1 de fafle 
entendre dans Îles pays où il perpétue fon 
efpèce, que par-tout arlleurs 1l ne:fafle 
que gazouïlier & quejaler, lors même qu'il 
left en Hbérté; enfin que, dans Îes cages 
étroites, 11 ne dile rien du tout. 

Son plumage ef agréable dans l'état de 
repos; mais, pourenavoir une idée com» 
plette,ïl faut le voir lorfque l'orfeau déploie 


(a) Frifch, loco citato. 
_ (b) Oifeaux de Salerne, page 253. 
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fes aïles, épanouit fa queue & relève fa 
huppe, en un mot, lorfqu' il Étale toutes 
fes beautés, c’eft-à- dire , qu'il faut le voir 
voler, mais le voir d'un peu près. Ses 
yeux, qui font d'un beau rouge, brillent 
d'un éclat fingulier au milieu de la bande 
noire fur laquelle ils font placés : ce noïr 
s'étend fous la gorge & tout autour dû 
bec; la couleur vineule plus où moims 
fonebe de la tête, du cou, du dos & de 
la poitrme, & {a caulbuE cendrée du 
croupion, font entourées d’uncadre émaillé 
de blanc, de jaune & de rouge, formé par 
dés différentes ‘taches des ailes & de 0 
queue : celle-ci eft cendrée à fon origine, 
noïrâtre dans fa partie moyenne, & jaune 
à fon extrémité: les pennes des aïles font 
noïrâtres, les troïheme & quatrieme mar- 
quées de blanc vers la pointe, les cinq 
- fuivantes marquées de jaune, toutes les 
moyennes de blanc, & la plupart de 
celles-ci terminées par ces larmes plates 
de couleur rouge dont j'ai parlé au com- 
mencement de cet article. Le bec & les 
pieds font noirs & plus courts à proportion 
que le merle. La longueur totale de l'oiteau 


eft, felon M. Brion, de 7 pouces on” 
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_ queue de 2 }; fon bec de 9 fignes, ainñ 
que fon pied, & fon vol de 13 pouces. 
Pour moï, Fen ar obfervé un qui avoit 
toutes les dimenfons plus fortes; peut être 
que cette différence de grandeur n'indique 
qu'une variété d'âge ou de fexe, ou peut- 
être une fimple variété individuelle. 
J'ignore quelle eft 11 livrée des jeunes, 
mais Aldrovande nous apprend que Île 
bord de la queue eft d’un jaune mors 
vif dans les femelles, & qu'elles ont fur 
{es pennes moyennes des aïles des marques 
blanchîitres, & non pas jaunes, comme elles 
font dans les mâles : il ajoute une chofe 
difhcile à croire, quoiqu'il l'atteite d'après 
fa propre obfervation; c’eft que, dans les 
femelles, la queue eft compolée de douze 
pennes, au lieu que, felon lui,elle nen a 
que dix dans les mâles. IH eft plus aïlé, 
plus naturel de croire que le mâle ou les 
mâles obfervés par Aldrovande, avoient 
perdu deux de ces pennes. 


162  Hifloire Naturelle, 


VARIÉTÉ DU JASEUR. 


O+ A DU REMARQUER , en comparant les 
dimenfons relatives du jafeur, qu’il avoit 
beaucoup plus de vol à proportion que 
notre merle & nos grives. De bles. Aldro- 
vande a obfervé (a) qui fl mr le ffernim 
conformé de laimanière la plus avantageule, 
pour fendre l'air & féconder l’action des 
ailes ; on ne doit donc pas êfre furpris , s'il 
entreprend quelquefois dé longs VOYages 
dans notre Europe; & comme d ee 1l 
palle l'été danses pays feptentrionaux, on 
doit naturellement s'itténdreà le retrouver 
en Amérique ; auf Py a-t-on trouvé en 
effet. en étoit venu plu ieurs du Canada 
à M. de Réaumur, où on lui a donné le 
nom de récollet(b),à caufe que quelque 
fimilitude obférvée entre fa huppe & le 


froc d'un Moine gs c). Du Canada il a es 


\ 


us a je Ornithologia , loco citato. * 


{b) C’eft le chaterer de Catesby (PL 46) & 
d'Edwards ( PZ 242 ),le caquantotoil de Fernandez 
(cap. ccxr );en AHemand, Grauer feiden-fLhvantz, 


(c) Oifeaux de Salerne, page 253. 
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Deiemene fe répandre , & il s’eft répandu 
du côté du fud. Catesby l'a décrit parmi 
les offeaux de la Caroline; Fernandez la 
vu dans Îe Mexique aux environs de 
Tezcuco (d), & jen at obfervé un qui 
avoit été envoyé de Cayenne. Cet oïfeau 
ne pèle qu'une once, felon Catesby; 1 a 

une huppe pyramidale, lorfqu'elle eft 
relevée, le bec noir & à large ouvert: ure , 
les yeux placés fur une bande de même 
couleur, féparée du fond par deux traîts 
blancs, l'extrémité de la quêue bordée 
d’un jaune éclatant, le deflus de la tête 

la gorge, le cou & le dos d’une ébhieue 
_ de norfette vineufe plus où moins foncée, 
‘les couvertures & Le cs pénnes des ailes, le 
bas du dos, le croupion & une grande 
partie de la queue , de différentes teintes de 
cendré, 1 poitrine blanchître, aïnfi que 
les couvertures inférieures de la queue; 
le ventre & les flancs d’un jaune pâle /e). 
(4) Waiït qu’il fe plaît dans fes montagne es, qu ‘1 


… vit de petites graines; que fon chant na rien 


de remarquable, & que fa chair eft un manger 


médiocre. 
(ei Voyez lOruithologie de M, Brion, tome II, 


PE 337. 
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Tparoït,d'après cette defcriptron & d’après 
les mefures prifes, que ce jafeur Amé- 
ricain eft un peu plus petit que celui 
d'Europe, qu'il a les ailes moins émarllées, 
& d'une couleur un peu plus rembrunie ; 
enfin, que ces mêmes aïles ne s'étendent 
pas auf Join par rapport à la queue ; mais 
c'eft évidemment Île même oïfeau que 
notre jafeur, & il a, comme lui, fept ou 
huit des pennes moyennes de laïle termi- 
nées par ces petites appendices rouges qui 
caratérifent cette efpèce. M. Brooke, 
Chirurgien dans le Maryland, à afluré à 
M. Edwards que les femelles étoient 
privées de ces appendices, & quelles 
_ navoiïent pas Îles couleurs du plumage 
_auffi brillantes que les. mâles; le jafeur de 
Cayenne, que j ‘at obfervé, n'avoit pas en 
effet ces mêmes appendices, & j'ai aufli 
remarqué quelques légères différences dans 
fon plumage, dont les couleurs étoient 
un peu moins vives, comme C'eft Tordi- 
naîire dans les femelles. 


7 


HE UCGR O S“BEC(a), 


L E GRos-8E c eft un oïfeau qui appar- 
tient à notre climat tempéré, depuis 
V'Efpagne & l'Italie, jufqu'en Suède. L’ef- 
pèce, quoiqu'aflez fédentaire, n'eft pas 


1 


* Woyez les Planches enluminces , n.° 99, de mâle; 
n.° 100, /a femelle. 


(a) Le Grosbec, aïnfi nommé, parce que fon 
bec eft plus gros que fon corps ne paroît le com- 
porter. On l’appelle auffi Pinçon à gros bec & 
Mangeur de noyaux; dans Ie Maine, Prnçon royal; 
en Picardie, Groffe-tète; en Sologne, Malouaffe ou 
Amalouaffe gare , Pinçon maillé où Ebourgeonneux, 
de même que Île Bouvreuil ; en Champagne, Caffe- 
rognon , Caffè-noix ou Caffè-noyaux ; en Saintonge, 
Gros pinçon ou Pinçon d’Efpagne; en Périgord, 
Durbec; le tout felon M. Salerne. En quelques 
endroits, Geai de bataille, Coche- pierre; fuivant 
Gefner , qui a appliqué à cet oïfeau [le nom Grec 
& Latin, Coccothraufles, quod rofiro fuo coccos € 
interiora grana five officula ceraforum confringere foleat 
ut nucleis vefcatur. Ce nom néanmoins pouvoit 
appartenir à tout autre oïfeau qui à ces mêmes 
habitudes; car Hefychius & Varron, qui font les 
feuls Auteurs anciens où l’on trouve Îe nom des 
Coccothraufles , ne le défignent en aucune façon, & 
difent feulement, Coccothraufles avis quedam eff. 
En Italie, on l’appelle Frofoie, Trifone, Grifone, 
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nombreulfe, on voit toute l'année cet orfeaü 
dans quelques - unes de nos provinces de 


France, où 1 ne difparoït que pour très- 


peu de temps pendant les hivers les plus 
rudes /b); l'été, 11 habite ordinairement 


Franguet del-re, Franguet montano; en Catalogne, 
Pinça mec, Pinça rogné; en Aflemaone, Heine- 
byfler, Bollebiek, Kirfch-finck, Kern-beifz, Rifch- 
Beske; en Suifle, Klepper; en Suède, Talbin; en 
Anglois, Groffle-beat, où Haw- fuck; en Gallois, 
Gylfnôraff.— Gros-bec, Pinçon royal, Beïlon , H:fl. des 
Oifeaux, page 273....—1dem , portrait d’oifeaux, 
pige 976. — Coccothraufles, Gefner, Avi. page 276. 
—Frofène, Olina, Avi. page 37, avec une bonne 
figure. — Gros-bec ordinaire, Albin, tome 1, 
page 50, avec une figure, PL 56. — Enucleator, 
Coccothraufles, Frifch, PL 4, avec de bonnes fieures 
coloriées du mâle & de [a femelle. — Grof] beak vel 
Ha - finch, Edwards, of birds, PI. 188 , avec une 
bonne figure coloriée du mâle. — Haw-finch, 
British Zoology, PI. VW, page 105, avec une 
figure du mâle. 
(8j Nota. Onauroit peine à concilier cette obfer- 
vation, dont je crois être für, avec ce qué difentles 
Auteurs de la Zoulosie Britannique, qu’on Île voit 
rarement en Angleterre, & qu’il n’y paroît jamais 
qu’en hiver ; à moins de fuppofer que, commeil y a 
peu de bois en Angleterre, 1 y a aufii très-peu de 
ces oïfeaux qui ne fe plaifent que dans les bois, & 
que comme ifs n’approchent des lieux habités que 
pendant lhiver, les Obfervateurs n’en auront vu 
que dans cette faifon. | 
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les boïs, quelquefois les vergers, &c vient 
autour des hameaux & des fermes en hiver. 
C'eft un animal filencreux dont on entend 
très-rarement la voix, & qui na ni chant 
ni même aucun ramage décidé (c);5 
femble qu'il nait pas iorgane de louie 
auffi parfait que les autres orfeaux, & qu'il 
nait guère plus doreille que de voixs. 
car if ne vient point à l’appeau, & quoique 
habitant des boïs, on n'en prend pas à la 
pipée. Gefner , & la plupart des Natu- 
_ ralifles après lur, ont dit que la chaïr de 

cet oïfeau eft bonne à manger; j'en ai 
voulu goûter, & je ne l’aï trouvée ni favou- 
reufe n1 fucculente, | 


mr 


(c) Nota. M. Salerne dit que cet oïfeau ne 
chante pas d’une manière défagréable, & un peu 
plus bas il ajoute que Belon a raïfon de dire qu’on 
le garde rarement en cage, parce qu’il ne dit mot 
ou qu’ii chante mal, Ilfautécrire avec bien peu de 
foin, pour dire ainfi deux chofes contradiétoires dans 
la même page; ce que je puis dire moi-même, 
c’eft que je n'ai jamais entendu chanter ou fiffer 
aucun de ces oifeaux, que j'ai gardés Jong- temps 
dans des volières , & queles gensles plusaccoutumés 
à fréquenter les bois, m'ont afluré n'avoir que rare- 
ment entendu leur voix. Le mâle fa néanmoins plus 
forte & pius fréquente que fa femelle, qui ne rend 
qu'un fon unique, un peu traîné & enroué, qu’elle 
Fépète de temps en temps, 
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* J'ar remarqué qu'en Bourgogne il y a 
moins de ces oïtfeaux en hiver qu’en été, . 
& qu'il en arrive un aflez grand nombre 
vers le 10 d'avril; ils volent par petites 
troupes, & vont en arrivant {e percher dans 
les tarllis; 1ls nichent fur les arbres, & 
établiflent ordinairement leur nid (4) à dix 
ou douze pieds de hauteur à l’infertion des 
grofles branches contre Ie tronc; ïls le 
compofent, comime lestourterelles avec des 
büchettes de bois fec, & quelques petites 
racines pour les entrelacer ; ils pondent 
communément cinq œufs bleuâtres tache- 
tés de brun. On peut croire quils ne 
produifent qu'une fois année, puifque 
l'efpèce en eft Ki peu nombreufe : DNS. 
nourtifient leurs petits d'infeétes , de 


(4) Nid de gros-bec trouvé Île ‘24 avril 1774, 
fur un prunier, à 10 ou 12 pieds de hauteur, dans 
une bifurcation de branche, de formerondehémi- : 
fphérique , compoté en dehors de petitesracmes, & ! 
d’un peu de lichen ; en dedans, de petites racines ! 
plus menues & plus fines, contenant ae œufs | 
de forme ovoïîde un peu pointue : erand diamètre, ! 
9 à dix lignes ; petit diamètre, 6 lignes : taches d’un . 
brun olivâtre ; & des traits irréguliers noirâtres peu | 
marqués fur un fond vert- Clair bleuâtre, Nore 
communiquée per M. Gueneau de Montbeillard. 
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chryfalides, &c. & lorfquon veut les 
© dénicher, ils les défendent courageule- 
ment & mordent bien ferré ; leur bec épais 
& fort leur fert à brifer les noyaux éc 
autres corps durs; & quoiqu'ils foient 
granivores, ils mangent aufli beaucoup 
d'infectes : j'en ai nourrt long-temps dans 
des volières, ils refufent la viande, mais 
mangent de tout le refte aflez volontiers ; 
1l faut Îes tenir dans une cage particulière, 
car, fans paroître hargneux & fans mot 
dire, ils tuent Îes orfeaux (plus forbles 
qu'eux) avec lefquiels ils fe trouvent 
_ enfermés, ts les attaquent non en les 
frappant de la pointe du bec, mais en 
pinçant la peau & emportant la pièce, 
En liberté, 1ls vivent de toutes fortes de 
grains, de noyaux ou plutôt d'amandes de 
_ fruits ; les loriots mangent la char des 
_cerifes & les gros-becs caflent les noyaux 
& en mangent famandé. Ils vivent 
auffi de graines de fapins, de pins, de 
hètres, &c. | 

Cet oïfeau folitaire & fauvage ; filen= 
cieux, dur d'oreille & moins fécond que 
la plupart des autres oïfeaux, a toütes fes 
qualités plus concentrées en lui-même & 

Oiféaux , Tome VI. H 
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p'eft fujet à aucune des variétés qui, 
prefque toutes, proviennent de Îa fur- 
abondance de la Nature. Le mâle & la 
femelle font de la même grofleur & fe 
reflemblent aflez fe). II n'y a dans notre 


(b) Quelqu'un qui n’auroit pas comparé ces 
eïlfeaux en nature & quis’en rapporteroit à la def- 
cription de M. Brion, croiroit qu’il y a de grandes 
différences entre la femelle & Ie mâle, d’autant que 
cet Auteur dit pofitivement que /a femelle differe du 
mâle par fès couleurs qui, outre qu’elles ne font pas fi 
gives , font différentes en quelques endroits, & il ajoute 
à cela une page & demie d’écriture pour ’énumé- 
ration de ces prétendues différences; mais, dans le 
vrai & en peu de mots, toutes ces différences fe 
réduifent, comme il le dit lui-même, à un peu moins 
de vivacité dans Îles couleurs de la femelle & en ce 

wlle a du gris-blanc au lieu de noir depuis l’œil 


jufqu’à {a bafe du bec; au refte : il y a peu d’oifeaux l 
dans lefquels la différence des fexes en produife 


moins que dans celui-ci. —La première penne de 
Jaïle n’eft pas la plus longue de toutes, & elle a 
une tache blanche fur fon côté intérieur comme 
la feconde & les fuivantes où M. Briffon l’a vue fans 
parler de la première penne (1ome 111, page 222). 
Cet oifeau a le vol un peu plus étendu que ne Îe 
dit M. Brifion ; le bec fupérieur cendré, mais d’une 
teinte plus claire près de la bafe ; le bec inférieur 
cendré fur les bords qui fe refferrent, en forte qu’ils 
s’emboîtent dans le bec fupérieur ; le defflous du 
couleur de chair avec une teinte cendrée. La langue 


eft charnue, petite & pointue ; le géfier très-mufcu= 
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climat aucune race différente, aucune 
variété de l’efpèce, mais 1l y a beaucoup 
d'efpèces étrangères qui paroïflent en 
approcher plus ou moims, & dont nous 
allons faire lénumération dans larticle - 
furvant. 


Jeux, précédé d’une poche contenant en été des 
grains de chenevis concafés, des chenilles vertes 
prefque entières, de très-petites pierres, &c. Dans 
un fujet que j’ai difféqué dernièrement, le tube 
fnteftinal du pharvnx au jabot avoit 3 pouces : de 
longueur, du gétier à Fanus environ un pied. II 
n’y avoit point de cæcum ni de véficule de fiel. 
Oëfervations communiquées par M. Gueneau de Mont 
Beillard , le 22 avril 3774. | à 


H à 
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LE BEC-CROISÉ (a). 


Lesréce du bec- croit ef très-voifine 
de celle du gros-bec, ce font des oïfeaux 
de même grandeur, de même figure, 
ayant tous deux le même naturel, les 
mêmes appétits (2), & ne difiérant lun 


* Voyez les Planches enluminées, n.° 218. 

(a) Le bec-croïfé aïnfi nommé, parce que Îles 
deux mandibules du bec de cet oïfeau fe croïfent 
à leur extrémité, Gefner lui a donné le nom Grec 
& Latin, Loxia (ab obligwitate mandibularum). On 
l’appelle en Allemagne, Kreutz-fchnabel, Creutz- 
yogel; par quelques-uns, Krinis, Gruenitz (oïfeau 
verdâtre); en Pologne, Rrzywonos; en Suëde, 
Korfnaef, Kiaegelrifware; en Angleterre, Croff-bull 
ou Croffbeak, Sheld-apple; en Gallois, Gylfingroes ; 
— Loxia, Gefner, Avi. page 591. — Curvirofha , 
Schwenckfeld Theriotro. $%%. page 252, — Loxia, 
Albin, tome I, page 53, PI, 61, — Loxia, Frifch, 


PI 2, avec de bonnes figures coloriées du mâle 


& de Ia femelle, — Le bec-croïfé, Brifflon, Ornith. 
zome III, page 329, avec une figure, PL xywr1, 
fig. 3. — Croff bill, Edwards, Glanures, PL 303, 
avec des figures coloriées du mâle & de Ja femelle. 
— The Croff-bill, British Zoology, PL U, fig. 2, 
le mâle, 

(b) Nota. L’efpèce du bec-croifé a paru à 
M. Frifch fi voifne de celle du gros-bec, qu’il dit 
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de l'autre que par une efpèce de diffor- 
mité qui fe trouve dans le bec; & cette 
difformité du bec-croifé qui feule diftingue 
cet oïfeau du gros-bec , le fépare auffi de 
tous les antres oïfeaux, car il eft l'unique 
qui ait ce caractère ou plutôt ce défaut : 
& la preuve que c’eft plutot un défaut, 
une erreur de nature, qu'un de fes traits 
conftans, c’eft que le type en eft vartable, 
tandis qu'en tout 1l eft fixe, &c que toutes 
fes productions fuivent une loix déter- 
minée dans leur développement & une 
règle invartable dans leur poñtion, au lieu 
que le bec de cet oifeau fe trouve croifé 
tantot à gauche & tantôt à droite dans 
difiérens individus; &, comme nous ne 
devons fuppofer à la Nature que des vues 
fixes & des projets certains, Imvartables 
dans leur exécution, j'aime mieux attri- 
büer cette différence de pofition, à l'ufage 
que cet oïfeau fait de fon bcc, qui feroit 
toujours croïfé du même côté, fi de 


expreflément qu’on pourroit les apparier enfemble 
pour en tirer des mulets, mais comme tous deux 
ne chantent pas ou chantent mal, ils ne méritent 
pas qu’on prenne cette peine. Frifch, tome J,PL 2, 


art, 6. , L 
H 1j 
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certains fndividus ne fe donnoïent pas 
l'habitude de prendre leur nourriture à 
gauche au lieu de la prendre à droite, 
comme , dans l'efpèce humaine , on voit des 
perfonnes fe fervir de la mam gauche de 
préférence à la droite. L'ambiguité de 
‘poñtion dans le bec de cet oïfeau eft 
encore accompagnée d'un autre défaut qui 
ne peut que lur être très-mcommode ; 
c'eft un excès d’accrorflement dans chaque 
mandibule du bec; les deux pointes ne 
pouvant {e rencontrer, Foifeau ne peut 
ni becqueter, nt prendre de petits grains, 
ni failir fa nourriture autrement que de 
coté, & c'eft par cette raïfon que s'il a 
AT prendre à droite, le bec 
{e trouve crorfé à gauche, & vice vers. 
Mais comme 1l n'exifte rien qui n'ait 
des rapports & ne puifle par conféquent 
avoir quelqu ufage, & que tout être fentant 
tire parti même de fes défauts; ce bec 
 difforme , crochu en haut & en bas, courbé 
par fes-extrémités en deux fens nn 
paroît fait exprès pour détacher & enlever 
les écailles des pommes de pm & tirer : 
la gramme qui fe trouve place fous chaque 
écaille ; c'eft de ces graines dont cet oïleau 
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fait fa principale nourriture ; il place le 
_ crochet inférieur de fon bec au-deffous 
1 de l'écaïlle pouf la foulever, & il la féparé 
avec le crochet fapérieur ; on lui verra 
exécuter cette rhanduvre en fufpendant 
dans fa cage une pomme de pin mûre (c). 
Ce bec crochu eft encore utile à l'offeau 
pour grimper ; on le voit s’en fervir avec 
adrefle lorfqu’il eft en cage pour monter 
jufqu'au haut des juchoirs: ; 1 monte aufi 
tout autour de la cage à-peu-près comme 
le perroquet ; ce quir, joint à la beauté de 
fes couleurs, la fait appeler par quel: 
_ Ques-uns, le pe rroquet d Allemagne. 
= Le bec-croïlé habite que Îes climats 
froids ou les montägnes dans les pays 
tempérés. On Île trouve en Suède, en 
Pologne, en Allemagne, en Suifle, dans 
fios Alpes & dans nos Pyrénées. Il eft 
abfolument fédentaire dans les contrées 
qu'il habite, & y demeure toute l'année; 
Éanmorns ils arrivent quelquefois comme 
par hafard & en grandes troupes dans 
d'autres pays. Ils ont paru, en 1756 & 
1757, dans le voifinage de Londres CH: 


(c) Frifch, Pl, 3 » arts Ô 
H 1v 
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grande quantité , ils ne viennent point 


régulièrement & conftimment à des faifons 


marquées, maïs plutôt accidentellement 
par des caules : inconnues /d); on eft fou 


vent plufeurs années fans en voir. Le 
cafle-norx & quelques autres oïfeaux font 


fujets à ces mêmes migrations 1 réguhères 


& qui n'arrivent qu'une fois en vingt cu 


trente ans. La feule caufe qu'on puifle 
s'maginer, c'eft quelqu'intempérte dans le 
climat qu ‘habitent ces oïfeaux, qui, dans 
de certaines années, auroit détruit ou fait 
avorter les fruits & les graines dont ils fe 
nourrifient; ou bien quelqu orage, quel- 
qu'ouragan fubit qui les aura tous chaflés 
du même coté, car ils arrivent en fi grand 
nombre & en même-temps fi fatigués, fi 
battus, qu'ils n'ont plus de fouct de Ieur 
donlervation & qu'on les prend, pour 
an dire , à la main, fans qu'ils fuyent. 
ÎLelt à _préfumer que l’efpèce du bec- 
croufé qui habite les climats froids de 
préférence, fe trouve dans le nord du 
nouveau continent, comme dans celui de 
l'ancien ; ConendanE aucun Voyageur en 
1 EE) 


(d) Edwards, Glanures, page 397: 
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Amérique n'en fait mention; mais ce qui 
me porte à croire qu'on doit l'y porter , 
c'eft qu'indépendamment de la préfomp- 
tion générale toujours avérée, confirmée 
par le fait, que tous les anfmaux qui ne 
craignent pas le froid, ont paflé d'un 
continent à l'autre & font communs à tous 
deux ; le bec-croiïfé fe trouve en Groën- 
land, d'où il a été apporté à M. Edwards 
par des Pécheurs de baleines (e), &ce 
Naturalifte, plus verfé que perfonne dans 
la connoïffance des oïfeaux, remarque 
avec raïfon que Îes oïfeaux, tant aqua- 
tiques que terreftres, qui fréquentent Îles 
hautes latitudes du nord, {6 répandent 
indifféremment dans Îles parties moins 
feptentrionales de l'Amérique & de l'Eu 
rope ( f). 

Le bec-croïfé eft lun des oïfeaux dont 
les couleurs font les plus fujettes à varier, 
à peine trouve-t-on dans un grand 
nombre deux individus femblables, car 
non-feulement les couleurs varient par les 
teintes, maïs encore par leur potion & 


(e) Edwards, Glanures, page 397. 
(f) Edwards, sbid, 
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dans le même individu, pour ainfi dire; 
dans toutes les farfons & dans tous Îles 
âges. M. Edwards qui a vu un très-grand 
nombre de ces oïfeaux & qui a cherché 
les extrêmes de ces variations, peint le 
mâle d'un rouge couleur de rofe, & ia 


femelle d’un vert jaunâtre ; mais, dans l'un 
& dans l'autre, le bec, les yeux, les jambes 


& les pieds font abfolument de la même 
forme & des mêmes couleurs. Gefner dit 
avoir nourri un de ces oïfeaux qui étoit 
notrâtre au mois de feptembre, & qui prit 
du rouge dans le mois d’oétobre (g); 11 


ajoute que Îles parties où le rouge com- 


mence à paroitre, font le deflous du cou, 


la poitrine & le ventre, qu’enfuite le rouge 
devient jaune, que c'eft fur-tout pendant 
l'hiver que les couleurs changent, & qu'on 
prétend qu'en différens temps, elles tirent 
fur le rouge, fur Îe jaune , fur le vert & 


fur le gris-cendré. II ne faut donc pas 


faire une efpèce ou une variété particulière, 
comme l'ont fait nos Nomenclateurs mo- 
dernes (A), d'un hec-croisé verdätre trouvé 


{g) Gefner, Avi. page 597. 
(A) Loxia Pyrenaïca, © [ub rufo nigricans ; cerpice 


LA 


FAC D 
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dans Îles Pyrénées, puifqu'il fe trouve 
également ailleurs, & que, dans certaines 
far{ons, il y en a par-tout de cette couleur. 
Selon Frifch , quiconnoifloit parfaitement 
ces oïfeaux qui font communs en Alle- 
magne , la couleur du mâle adulte‘ eft 
_rougeître ou d’un vert mêlé de rouge; 
mais ils perdent ce rouge comme Îes 
finottes, forfqu'ôn les tient en cage, & ne 
confervent que le vert qui eft la couleur 
la plus fixe, tant dans les jeunes que dans 
les vieux; c'eft par cette raïon qu'on 
appelle en quelques endroits de l’Afle- 
magne érénis Ou griënifz , comime qui diroit 
oïtfeau verditre. Aïnfñ, les deux extrêmes 
de couleur n'ont pas été bien faïlis par 
M. Edwards ; 1l n'eft pas à préfumer, 
comme fes figures colortées lindiquent, 
que le mâle foit rouge & fa femelle verte, 
& tout porte à croire que, dans la même 
faïfon & au même âge, la femelle ne diffère 
du mâle qu'en ce qu'elle à les couleurs 
plus forbles, è 

Cet oïfeau, qui a tant de rapport at 


€ capite coccineis. Barrère, Ornithol. cl. 3, sen, 18, 
p. 2.— Loxia rufeftens. Le bec-croïfé roufsâtre, 
Brion, Ornithol. page 332. | 

H vj 
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gros-bec lui reflemble encore par fon peü 
de génie, il eft plus bête que les autres 
oïfeaux ; on l'approche arfément, on le 


tire fans qu'il fuie, on le prend quelquefois 


à la main, & comme il eft aufli peu agile 
que peu défiant, 1l eft la victime de tous 
les otfeaux de proie ; il eft muet pendant 
l'été; & fa voix, qui eft fort peu de chofe, 
ne fe fait entendre qu'en hiver (4); ü 
n'a nulle tmpatience dans Îa captivité, 1 
vit long-temps en cage; on le nourrit 
avec du chenevis EU: , Maïs cette nour- 


riture contribue à lur faire perdre plus 
promptement fon rouge (X). Au relte, 


on prétend quen été fa chair eft aflez 
bonne à manger (/). un 

_ Ces oifeaux ne fe plaïfent que dans les 
_ forêts noires de pins & de fapins; is 


femblent cramdre le beau jour , & ils no- 


bérflent point à la douce influence des 
faïfons : ce n'eft pas au printemps, mais 
au fort de l'hiver que commencent leurs 


amours ; ils font leurs nids dès le mois de 


| {i) Gefner, loco éitato. 
(k} Frifch, loce citato. 
(1) Gelner & Frilch, loco cite, 
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janvier, & leurs petits font déjà grands 
Torfque les autres oïfeaux ne commencent 
qu'à pondre; ils établiflent le nid fous les 
grofles branches des pins & l'y attachent 
avec la réfine de ces arbres; ils lenduifent 
de cette matière , en forte que humidité 
de {a neige ou des pluies ne peut guère 
y pénétrer; les jeunes ont, comme les 
autres offeaux, le bec ou plutôt Les coins 
de l'ouverture du bec jaunes, & 1ls le 
tiennent toujours ouvert tant qu'ils font 
dans l'âge de recevoir la becquée. On ne 
dit pas combien ils font d'œufs; mais on 
peut préfumer par leur grandeur, leur 
taille & leurs autres rapports avec les 
gros-becs , qu'ils en pondent quatre ou 
cinq, & qu'ils ne produtfent qu'une feule 
fois dans l'année, 
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Qui ont rapport au GROS-BEC. 


L'ossau des Indes orientales, repré- 
fenté dans les planches enluminées, fous le 
nom de Gros-bec de Coromandel, n° 1OI, 
figure 1, & auquel nous confervons cetté 
dénominatron , parce qu’il nous paroît être 
de la même efpèce que le gros-bec'd'Eu- 
rope, ayant la même forme, fa même 
srofleur , le même bec, la même longueur 
de queue, & n'en différant que par les 
couleurs , qui même font en général 
diftribuées dans le même ordre; en forte 
que cette diférence de couleur peut être 
attribuée à l'influence du climat , & comme 
elle eft la feule qu'il y aït entre cet oifeaw 


de Coromandel & le gros-bec d'Europe, 


on peut ,avec grande vraifemblance, ne le 


regarder que comme une feule & même 


efpèce , dans laquelle fe trouve cette belle 
variété, dont aucun Naturalifte n'a fait 
mention. 


OISÉAUX ÉTRANGERS, 


OST 
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WE 


L'orsEAu D'AMÉRIQUE, repréfenté ns 
les planches enluminées, n., 154, fous 
la dénomination de Gros-bec bleu d’ Amé- 
rique (a), & auquel nous ne donnerons 
pas un nom particulier , parce que nous 
ne fommes pas fûrs que ce foit unie efpèce 
particulière & différente decelle d’ Europe, 
car cet otfeau d’ Amérique eft de la même 
grofleur & de la même taille que notre 
gtos-bec ; 1l n'en difière que par la couleur 
du bec qu'il a plus rouge & du plumage 
_quila plus bleu; & s’il n'avoit pas la queue 
plus fongue, on ne pourroit pas douter 
qu'il ne füt une fimple variété produite 
par la différence du climat. Aucun Natu- 
ralifte n'a fait mention de cette variété ow 
efpèce nouvelle, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'orfeau de Ia Caroline, auquel 
Catefby à donné le même nom de gros- 
bec bleu. 


(a) M. Briflon a décrit cette efpèce: dans fon. 
CP to tome F1, page 89..— 
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LE DUR-BE C4. 


L'oiseau du Canada repréfenté dans 
les planches enluminées, n° 135, fg 1, 
fous la dénomination de Gros-bec de 
Canada, & auquel nous avons donné Île 
nom de Dur-bec, parce qu'il paroït avoir 
le bec plus dur, plus court & plus fort à 
proportion que les autres gros-becs ; ïl 
lui falloit néceflairement un nom particu- 
lier, parce que lefpèce eft certamement 
différente, non-feulement de celle du 
gros-bec d'Europe , maïs encore de toutes 
celles des gros-becs d'Amérique ou des 
autres climats. C'eft un bel oïfeau rouge 
de la groffeur de notre gros-bec avec une 


Same 0e 


{b) Le gros-bec de Canada, Briflon, Ornithole 
tome III, page 250, avec une figure du mâle, 
PL XI], fig. 3, & fupplément , page 87. La grofle 
pivoine d’Edwards, PL 123 le mâle, € 124 la 
femelle. Le loxia lineà alarum duplici alb&, reétricibus 
2ois nigricantibus. Enucleator de Linnæus , edit. X, 
Nota. Que M. Briflon croit que cet oifeau prend 
fes belles couleurs avec Pâge /iome WI, page 87) » 
& que M. Linnæus dit au contraire qu’il eft rouge 
dans le premier âge, & qu’il devient jaune en 
. Vieilliffant (Sy, Near, page 173) 
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plus longue queue, & qu'il fera toujours 
aïfé de diftinguer de tous les autres orfeaux 
par la feule infpection de fa figure coloriée. 
La femelle à feulement un peu de rou- 
geâtre fur la tête & Le croupiton, & une 
légère teinte couleur de rofe fur la partie 
inférieure du corps. Salerne dit {c) qu'au 
Canada on appelle cet oïfeau houyreuil, 
_ Ce nom n’a pas mal été appliqué, car 
il a peut-être plus d'afnité avec les bou- 
vreuils qu'avec les gros-becs; les habitans 
de cette partie de l'Amérique pourroïent 
nous en inftruire par une obfervation bien 
fimple, c'eft de remarquer fi cet oïfeau 
fiffle comme le bouvreuïl prefque conti- 
nuellement, ou s'il eft prefque muet 
comme le gros-bec. | 


| 1 RES 
LE CARDINAL HUPPÉ (d). 


L'orseAu des climats tempérés de 
Amérique ; repréfenté dans les planches 


{c) Ornithologie , page 272. | 
(d) Cuccethraufles indica criflata , Aldrov. Avi, 
tome IT, page 647.— Rouge gros-bec ou refjignol 
de Virginie, Albin , tome I, page 51 , avec la figure 
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enluminées, 7. 37, fous la dénomination 
de Gros-bec de Virainie; appelé auft 
Cardinal huppé, & auquel nous confer: 
verons Ce dernier nom, parce qu'ilexprime 
en même-temps deux caraétères ; favoir, 
a couleur & la huppe. Cette efpèce 
approche aflez de la précédente, c’eft-à- 
dire, dé celle du dur-bec; 1! eft de la 
même groffeur & en grande partie de la 
même couleur : ; il à le bec auffi fort, la 
queue de la même fongueur, & il eft à- 
peu-près du même climat. On pourroit 
donc; s'il n'avoit pas une huppe, le re- 
garder comme une variété dans cette belle 
efpèce. Le mâle à les couleurs beaucoup 
plus vives que la femelle, dont le pluinage 
n'eft pas rouge, mais feulement d un brun 
rougeâtre; fon bec eft aufli d'un rouge 
bien plus pâle, mais tous deux ont la 
huppe. Ils peuvent la remuer à volonté 


du mâle, P/. 57, & celle de la femelle ; tome IT, 
PI. 61. — sure Catesby, Hifloire Naturelle de 
la Caroline, tome T , page 38 , avec une trés-bonne 
figure coloriée. — Enacleator on ; Luféinia Virgi- 
mana ; Coccothraufles criflata, Frifch , tab, 4, avec 
une bonne figure. — Gros-béc de Virginie, Brifion, 
fome IF, page 253. 
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_ & la remuent très-fouvent. Je placeroïs 
volontiers cet oïfeau avec les bouvreuïls 
ou avec Îles pinçons , plutot qu'avec les 
gros-becs, parce qu'il chante très-bien , 
au lieu que Îles gros-becs ne chantent 
pas (e). M. Salerne dit que le ramage 
du cardinal huppé eft délicieux, que fon 
chant reflemble à celui du roflignol, 
qu'on lui apprend aufli à ffiler comme 
aux ferins de Canarie, & il ajoute que 
cet otfeau qu'il a obfervé vivant, eft hardr, 
fort & vigoureux , qu'on le nourrifloit de 
graines & fur-tout de millet, & qu'il sap- 
privoile arfément. : 

Les quatre oïfeaux étrangers que nous 
venons d'indiquer , font tous de là même 
grofleur à—peu-près que Île gros-bec 
d'Europe; mais ïl y a plufeurs autres 
efpèces moyennes & plus petites, que 
nous allons donner par ordre de grandeur 
& de climat, & qui, quoique toutes diffé- 
rentes entr'elles, ne peuvent être mieux 
comparées qu'avec les gros-becs, & font 
plutot du genre de ces orfeaux que 
d'aucun autre genre auquel on voudroit 
EEE 7 7 

(e) Salerne, Ornithologie, page 255. 
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les rapporter. On leur a même donné Îes 
noms de moyens gros-becs, petits gros-becs, 
parce qu'en effet leur bec eft propor- 
tionnellement de la même forme & de la 
même grandeur que celui des gros-becs 
d'Europe. 

y 


LE ROSE-GORGE. 


LA PREMIÈRE de ces efpèces, de 
moyenne grandeur, eft celle qui eft re- 
préfentée dans les planches enluminées ; 
n° 153, fre. 2, fous la dénomination de 
gros-bec de la Louifiane , auquel nous don:- 
nons le nom de ro/e-gorge, parce qu'il eft 
très-remarquable par ce caractère , ayant la 
gorge d'un beau rouge-rofe, & parce qu'il 
diffère aflez de toutes les autres efpèces du 
même genre, pour qu'il doive être diftingué 
par un nom particulier. M. Brifon a indi- 
qué le premier cet orfeau, & en a donné 
une aflez bonne figure / f); mais il ne dit 
rien de fes habitudes naturelles : nos habi- 
tans de la Louïfiane pourroïent nous en 
inftruire. 


(f) Briflon, Oruithol, tome 111), page 247» 
& PI XII, fe Ze 
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M ce 
LE GRI ME LILN 


_ LA seconDe espèce de ces moyens 
gros-becs eft l'oifeau repréfenté dans les 
planches enluminées, n.° 300, figure 1, 
{ous la dénomination degros-bec du Brefil, 
auquel nous avons donné le nom de grive- 
lin , parce qu'il a tout le deflous du corps 
 tacheté , comme le {ont les grives; c'eft un 
oïfeau très-jolr & qui, ne reflemblant à 
aucun autre, mérite Un nom particulier. 
Il paroït avoir beaucoup de rapport avec 
loifeau indiqué par Marcorave (gp), & 
qui s'appelle au Brefil guira-tirica. Cepen- 
dant, comme la courte defcription qu'en . 
donne cet Auteur , ne convient pas par- 
faitement à notre grivelin, nous ne pou- 
vons pas prononcer fur l'identité de ces 
deux efpèces. 


_ Aurefte, ces efpèces de moyenne gran- 
_ deur & les plus petites encore, defquelles 
nous allons faire mention, approchent 


(g) Marcgrav. Hifi. Nat. Braf. page 211. C’eft 
n Je gros-bec du Brefil de Briflon , rome IIJ, page 246, 
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beaucoup plus du moïneau que du gros 


bec, tant par la grandeur que par la forme 
du corps; mais nous avons cru devoir les 


laifler avec les gros-hecs, parce que leur 


bec eft comme celuï de ces oïfeaux , beau- 
coup plus large à la bale que n'eft celui 
._ des moineaux. 


VTT 


LE ROUGE NOR 


LA TROISIÈME ESPÈCE de ces gros-becs 
de moyenne grandeur , eft l’oifeau repré- 
fenté dans les planches enluminées, 7.° 
309, fig. 2, fous le nom de gros-bec de 
Cayenne, & auquel nous donnons le nom 
de rouge-noir ; parce qu'il a tout Île corps 
rouge & la poitrine & le ventre noirs. 
Cet otfeau, qui nous eft venu de Cayenne, . 
naété Indiqué par aucun Naturalifte, maïs 
comme nous ne lavons pas eu vivant, 
nous ne pouvons rien dire de fes habitudes 
naturelles : nos habitans de la Guiane 
pourront nous en inftruire, 


De on rene ONE CURE _ 
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NUE, 
LE FLAVERT. 

La QUATRIÈME ESPÈCE de ces moyens 
gros-becs étrangers , eft l'oifeau reprélenté 
dans Îles planches hote I 1524 
fig. 2, fous la dénomination de gros-bec de 
Cayenne , auquel nous avons donné le nom 
de flavert, parce qu'il eft jaune & vert; 
il diffère donc du précédent prefqu’autant 
qu'il eft pofible par les couleurs; cepen- 
dant comme ïl eft de la même grofleur , 
de la même forme, tant de corps que de 
bec, & qu'il eft auffi du même climat, on 
doit le regarder comme étant d une elpèce 
très-voifine dti rouge-noir , ñ même ce 
n'eft pas une fimple variété d'âge ou de 
fexe dans cette même efpèce. M. Briflon 
a le premier indiqué cet oïfeau (A). 


IX. 
LA QUEUE EN ÉVENTAIL. 


_ LA ciNQUIÈME EsrècE de ces gros-becs 


(p) Briflon, Ornithol. tome IIT, page 229, avec 
une figure ” Planche XI 3 fig. 3 


192  Hifloire Naturelle 


étrangers, de moyenne grofleur; eft 
loifeau repréfenté dans les planches enlu- 


minées, n.° 380, fouscette dénomination | 


de queue en éventail de Virginie; 11 nous 


eft venu de cette partie de l'Amérique & 


n'a été indiqué par aucun Auteur avant 


nous. [La figure fupérieure dans notre 


‘planche, n° 380, repréfente probable- 
ment le mâle, & la figure inférieure 
repréfente la femelle, parce qu'elle a les 
couleurs moins fortes. Nous avons vu ces 
deux oïfeaux vivans, maïs n'ayant pu les 
conferver, nous ne fommes pas sûrs que 
ce foïent en effet le mâle & la femelle, 
& ce pourroit être une variété de l’âge. 
Au refte, ces orfeaux font fi remarquables 
par la forme de leur queue épanouie hori- 
zontalement , que ce caractère feul fufht 
pour ne les pas confondre avec Îes autres 
du même genre. 

X. 

LE PADDA 
| O U | 
L'OISEAU DE RIZ. 


LA SIxXIÈME ESPÈEE de ces moyens 


gros-becs ctrangers, eft loïfeau de la 
| Chine, 


TE TS Éd 


arrété mtrenene-vér- és ente maatat Ecran trees 
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Chine, décrit & deffiné par M, Edwards. 
(i), & qu'il nous indique fous ce nom 
de padda où oiféau de riz, parce que l'on 
appelle en Chinois pedda le riz qui ef 
encore en goufle » &riquesc'eit -deices. 
goufles de riz dont il fe nourrit. he 
Auteur a: donné {a figure de deux de ce 

otfeaux , & u fappole , avec toute mer 
rence de raïlon, que celle de fa planche 41, 
repréfentele mâle, & celle de la planche 42: 
da femelle. Nous avons eu un mâle de 
cette efpèce, qui eft reprélenté dans nos 
planches enluminées, 2° 152, fig 1. 
Ceft un très-bel orleau, car, iadépen- 
damment de l'agrément dés couleurs, fon. 
plumage eft {1 parfaitement arrangé à. 
quune plume ne pañe pas l'autre, ée 
qu'elles paroïfiént duvetées , ou plutéé 
couvertes par-tout d'une efpèce de fleur 
comme on voit fur les prunes, ce qui leur. 
donne un reflet très-agréable. M. Edwards 
ajoute peu de.chofe à la defcription de. 
cet oïfeau , quoiqu'il lait vu vivant ; il 


(1) Edwards, Hifl. of Birds, PL 41 & 42. C’eft. 
legros-bec cendré de fa Chine de Briflon, tome IIl, 
P'e ge 244. | 


: Oifeaux , Tome VI. ‘ ï 
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dit feulement qu'il détruit beaucoup les 


plantations de r1z; que les Voyageurs qui 
font le commerce des {ndes orientales, 
lappellent moineau de Java où moineau 
Indien ; que cela paroïtroit indiquer qu'il 
fe trouve aufli-bien dans les Indes qu'à la 


_ Chine, mais qu'il croit plutot que dans 
le commerce qui fe fait par les Européens 


* 


entre la Chine & Java, on à apporté 
fouvent ces beaux oïfeaux , & que c'eft 
de-là qu'on les a nommés moineau de 


Java ; moineaux Indiens ; & enfin que ce. 


qui prouve qu'ils font naturels aux pays 
de la Chine, c'eft qu'on en trouve la 
figure fur les papiers peints & fur les 
étoffes Chinoïles (#), 


Les efpèces dont nous allons parler 


font encore. plüs petites que les précé- 
dentes, & par conféquent difièrent fi fort 
de notre gros-bec par la grofieur, qu'on 
auroit tort de les rapporter à ce genre, 
fi la forme du bec, là figure du corps, 
& même l'ordre & la pofition des couleurs, 
n'iudiquoient pas que ces oïfeaux, fans être 
précilément des gros-becs, appartiennent 


(£) Edwards, Hif of Birds, PL 41 & 42, 
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néanmoins plus à ce genre qu'à aucun 
autre. | 

R A 
LE TOUCNAM-COURFI. 


: Le PREMIER de ces petites efpèces de 
gros-becs étrangers, eft le toucnam-courvi 
dés Philippines, dont M. Briflon a donné 
1 defcription /1) avec la figure du mâle, 
fous le nom des gros-bec des Philippines, 
& dont nous avons fait reprélenter le mâle 
dans nos planches enluminées, 7° 135, 
fig. 2, fous cette même dénomination, 
maïs auquel nous conférvons ici le nom 

qu'il porte dans fon pays, parce qu'il 
eft d’une efpèce différente de toutes les 
autres. La femelle eft de {a même groffeur 
que le mâle, mais les couleurs ne font 
pas les mêmes elle à la tête brune, ain 
que le deflus du cou, tandis que le mâle 
l'a jaune, &c. M. Brifon donne aufli la 
defcription & la figure du nid de ces 
oraux {77). 


(E) Briffon , Ornithol, tome IIT, page 232, PL XIE, 
fig. 1, le mâle. | 
(m) Ces oïfeaux font leur nid d’une forme tout. 


5 
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Le seconp de ces petits gros - becs 
étrangers , eft l’oifeau des Indes orientales, 
Re Ptit dans Îles planches enluminées, 


3 


- 303, fig. 2, fous la dénomination de. 
gros bec des Fndës, & auquel nous donñons. 
ictlenom d ef , parce qu'il a le deflus 


de la tête d'un beau jaune, & qu'étant 
d'une efpèce différente de toutes les autres, 


1] ut faut un nom particulier. Cette efpèce 
eft nouvelle & n'a été préfentée par aucun. 


Auteur avant Nous. 


… à#ait fingulière , il eft compofé de petites fibres de 
|” feuilles entrelacées les unes dans {es autres & qui 


forment une efpèce de petit fac dont l’ouverture eft 
placée à un des côtés ; à cette ouverture, eft adapté 


un Îong canal compofé de même de fibres des feuïlles,: 


toutné vers le bas & dont l'ouverture eft en deffous, 
de forte que la vraie entrée du nid ne paroît point 
du tout. Ces nids font attachés par leur partie fupé- 


rieure au bout des petites branches des arbres. 


Brion, Ornitholog cie, tome LIT, pages 234 & 235: 


des À: dune tt) P'ecC. 187 


MED 
LE GROS-BE C NONE TTE. 


EX LARMES petites fige eft 
T orfeau repréfenté dansies planchesenlumi- 
minces, n° 393" fi 3, fous la déno- 
mination de gros-bec appelé {a Nonerte , 
St auquel nous avons donné ce nom, 
parce qu la une forte de béguin noir fur 
a tête. C'eft encore une efpèce nouvelle, 
mais fur laquelle nous ne pouvons rien 
dire de plus, n ayant pas même connoii- 
fance des pays où on la trouve, Cet 
oïfeau nous a été vendu par un marchand 
Ouleleur qui n’a pu nouseninformer. 


HE de M MIO 
D. GRISALBIN. 


* La QUATRIÈME ESPÈCE de ces petits gros- 
becs étrangers, aufli nouvelle & aufli peu 
connue que les deux. précédentes , -eft 
l'oifeau repréfenté dansles planches enlu- 
minées , 7° 393, fie. 1, fous la déno- 
mination de gros-bec rai Virginie, auquel 
nous donnons ici le nom de grifalbi Ie. 


I x 


cf 


198  Hifloire Naturelle” 


parce qu'il a le cou blanc, auf - bien 
qu'une partie de la tête, & tout le refte 
du corps gris; & comme l'efpèce difière 
de toutes les autres, elle doit avoir un 
nom particulier. 


X V. 
LE QUADRICOLOR.. 


LE cINQUIÈME de ces petits ros-becs 
étrangers , ef l’oifeau donné par Albin (n}, 
fous le nom de moineau de la Chine, & 
enfuite par M. Briflos (o), fous cela de 
gros-bec de Java , repréfenté dans nos 
planches enluminées 14 RUE fig. a 
fous cette même dénomination , gros-bec 
de Java , & auquel nous donnons 1ct le 
nom de quadricolor , qui füffira pour le 


(n) Moineau de fa Chine, Albin , tome IT, 
page 34, avec une figure du mâle, PL. 2. 


(o) Le gros-bec de Java, Briflon, Ornirhot. 
tome IL, page 237 , avec une figure du mâle » 
PL. XIII, fig. x. La femelle, dit cet Auteur ; 
diffère En mâle en ce qu elle a les jambes d'un 
marron clair , & que la couleur de fa queue n’eft. 
pas auffi vive-ni auffi brillante. dem, pages 238 


&7 239 
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difinguer de tous les autres & qui lui 
convient très-bien, parce que c'eft un 
bel orfeau, peint de quatre couleurs vives 
également éclatantes; ayant la tète & le 
cou bleus, le dos, tee aïles & Le bout de 
l queue verts , une large bande rouge 
en forme de fangle fous le ventre & fur 
le milieu de la queue; & enfin le refte 
de la poitrine & du ventre d’un brun clair 
ou couleur de noïfette. Nous ne favons 
rien de fes habitudes naturelles. 


LOVE 
1 LANCOO BAIN: 


ME 
LE DOMINO. 
La srxrème Espèce de ces petits grOS= 
becs étrangers, eft l'oifeau connu des 
Curieux , fous le nom de Jacobin , & 
auquel nous conferverons ce nom dif 
tinétif & afiez bien appliqué ; nous avons 
fait repréfenter dans nos planches enlu-- 
minées, 1. 139, fe. 3, fous la dénomt- 
nation de pros bec de fav, dit le Jacobir h 
&. nous Eroyons que HE de 12 mème. 
planche enluminée, fg. 1, & qu'on nous: 
LV 
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a donné fous le nom de gros-bec des 
Moluques , eft de la même efpèce ,' & 
. probablement a femelle du premier. Nous 
avons vu ces offeaux vivans & on les 
nourrit comme les ferins. M. Edwards 
en a donné la defcription & là figure fous 
. Le nom de gowry , planche XL; &par la 
fignification de ce mot, | préflume que 
loifeau eft des Indes & non pas de a 
Chme /p}). Nous euflions adopté ce nom 
gowry qu'il porte dans fon pays natal, fi 
ceiur de Jacobin n'eût pas déià prévalu 
par lufage. On voit dans notre même 
planche enlüiminée, 2% 130, fee. 2, & 
dans la planche ,r.°153, fe. 1, la repré- 
fentation de deux autres .otfeaux que les 
Curieux appellent Lominos, & qu'ils dif- 
tinguent des Jacobins ; ris en difièrent en 


effet en cequ'is font plus. petits, mais on 


doit les confidérer comme variétés dans 


la même efpèce. Les mâles font: proba-. 
blement ceux qui ont le ventre tachete,* 


+ 


CE 


prix ordinaire ne pafñe pas un coury, c’eft-à-dire., 


là valeur d’une de ces pêtites coquilies qui férvent 


comine monnoie dans les Indes : or cette monnole 
ma point cours à la Chine. | 


6 p.) Où l'appelle oïfeañ coury, parce que fon 


des Oiféaux é étrangers , nc. 291 : 


& les femelles font d’un gris-blanc uni- 
forme. On peut voir a defcription de 
ces Oïfeaux dans l'ouvrage de M. Brion, 
depuis la page 239 juiqu'à la page 244; 
“mais n'y a pas un mot de leurs habitudes 
naturelles. 


XVIL 
TE BAGLAFECHT. 


C'est un oïleau d'Abyffinie quia beau 
coup de rapport avec le toucnam-courvt; 
feulement il en diffère par quelques nuan- 
ces, OÙ par due diftribution de cou- 
rs: La tache noire , quieft des deux 
cotés de la têtes re dans le baglafecht 
jufqu'au deflus des yeux : Îa marbrure 
jaune & brune de l2 partie fapérieure du 
_ corps eft moins marquée , & les grandes 
couvertures des ailes, ainfi que les pennes 
de ces mêmes aïles é celles de it queue, 
font d'un brun verditre bordées de jaune. 
Cet oïfeau a iris jaunître, & {es alles, 
dans leur état de repos, vont à peu-près | 
au milieu de la queue. | 

* Le baghafecht fe rapproche encore du 
toucnam-courvi par les précautions rmduf- 
trieufes qu'il prend pour garantir fes œufs 

Y 
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de la pluie & de tout autre danger, maïs 
il gone » fon nid une forme SAR, : il 
le roule en fpirale à peu-près comme un 
nautile , tlle lufpend comme Île toucnam- 
courvi à l'extrémité d’une petite branche, 
prefque toujours au-deflus d’une eau 
dormante, & fon ouverture eft conftam- 


ment tournée du côté de left, c'eft-à-dire, 
du côté oppofé à la pluie. Decette manière 


le nid eft non-feulement fortifié avec 


intelligence contre l'humidité, maïs il eff, | 
encore défendu contre les Lie ef- | 
pèces d'animaux qui cherchent les œufs | 


du baglafecht pour s’en nourrir. 


X VITE 


EE — 


ts 


nr 


GROS-BEC D’ABYSSINIE. \ 


JE RAPPORTE encore aux gros-becs cet. 
oïfeau d’Abyfinie qui leur reflemble par, 


le trait caractériftique , je veux dire par la 


Er oetipdttt 


grofleur de fon bec, comme auf par la | 


grofieur totale de fe corps. IL a liris 


rouge , le bec noir, ainf que le deflus &. 


les côtés de la tête, la gorge & la poi- ] 


trine ; le refte du deflous du corps, les 


jambes & la partie fupérieure du corps, 
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d'un jaune clair, mais qui {prend une teinte. 
de brun à l'endroit où 1l approche du 
noir de la partie antérieure, comme fidans 
ces endroits ces deux couleurs fe fondotent: 
en une feule; les plumes fcapulaires font 
noirâtres , les couvertures des arles brunes. 
bordées Le oris , les pennes des aïles & 
de la queue brun2s bordées de jaune & 
les pieds d'un gris rougeitre. 

Ce que lhiffoire du gros-bec d'A- 
byfinie offre de plus fingulier, c'eft [a 
conftruétion de fon nid & l'efpèce de 
prévoyance qu'elle fuppofe dans cet orfean: 
& qui lui eft commune avec le toucnam—. 
courvi & le baglafecht. La forme de ce. 
nid efk à peu-près pyramidale , & l’oïfean. 
a-l'attention de le lufpendre toujours au-. 
deflus de l’eau à l'extrèmité d'une petite: 
Pranche : l'ouverture eft {ur lune des faces 
de la pyramide , ordinairement tournée à 
leff: la cavité de cette pyramide eftféparée | 
en deux par une clotfon, ce qui ferme. 
pour ail dire, deux ch xarnbrese {4 pre- 
mière où eft l'entrée du nid ,;eft une efpèce® 
de veftibule où l'oifeaus'introduitdaBords 
enfuite ïl grimpe Île long de la cloifon 
thtermeédiaire , pus, il, xedeleend, jufaue als. 

 Y) 
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fond de la feconde chambre où font les 


œufs. Par lartifice afflez compliqué de 


icétte SE » les œufs font à couvert 
ide la pluie de que'que côté que fouffle le 
ivent, & 1l faut remarquer qu'en Àby (finie 
a faïfon des pluies dure fix mois; car c “ft 
une obfervatron générale que les in convé= 
- miens exaltent linduftrie, à moins qu'étant 


exceflifs ils ne la qua at inutile & ne 
Tétouffent entièrement. Ici 11 y avoit à fe 
garantir non-feulement de la: pluie, mais 
des finges, des écureils, des ferpens, &ce. 
L'oifeau femble avoir prév tous ces dan-- 
gers, & par des précautions raïfonnées les: 
avoir écartées de fa-géniture. Cette efpèce 
eft nouvelle, & nous devons tout ce que’ 
nous en avons dit à M, le Chevalier 


Bruce. 


X I X. 
DE: GUIFSO BALITO(4} 


In EST POINT d'efpèce Européenne 
avec ni cet oifeau étranger ait plus. 


(4) Le nom entier de cet oifeau. , tel qu 1 fe: 


trouve fur les figures de M. le Chevalier Bruce, 


eft guifso dati dimmo-won jerck. 
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de rapport avec celle de nos gros-becs : 
comme eux, il fuit les lieux habités & 
vit retiré dans les boïs folitatres; comme 
eux , il eft aufli peu fenñble aux plaïhirs 
de l'amour, puifqu'il ne connoït pas le 
plaïfir de chanter ; comme eux enfin ilne 
fe fait guère érfterre que par les coups 
de bec réitérés dont 1l perce les noyaux 
pour en tirer l'amande ; mais 1\ diffère des 
gros-becs par deux traits aflez re 
premièrement fon bec eft dentelé fur les 
bords ;.en fecond lieu, fes pieds n’ont que 
trois doigts, deux en avant & unen arrière, 
difpofition remarquable Ge-qui n'a lreu que 
dans un petit nombre d’ elpèces. Ces deux 
traits de diflemblance n'ont paru aflez 
décrffs pour que je duffe diftinguer cet 
offeau par un nom particulier, & je lu 
ai confervé celur fous lequel il eft connu 
dans. fon pays natal. 

La tête, la gorge &le devint du cou 
font d'un brun rouge qui fe prolonge en 
une bande aflez étroite fous le corps juf- 
qu'aux couverturesimférieures de la queue; 
la tout le refte du deffous du corps, la 
partie fupérieure du cou , le dos & la 
queue noirs , les couvertures fupérieures 
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des arles brunes bordées de verditre & Leg. 


pres d’un rouge très-obfcur. Lesailes dans. 
eur fituation de repos ne vont. qu'a 
milieu de la longueur de. la queus. | 


> A 
GROS-BEC TACHETÉ. 


DU CAP DE BONNE -ESPÉR ANCE. 


: L'orssau que nous avons fait repré- 
fénter fous ce nom dans nos planches 
enluminées , n° 659, fig 1, quoique 
différent de nos gros-becs d'Europe par 
les couleurs & la diftribution dés taches , ? 
nous paroïît néanmoins aflez voïfin de’ 
cètte efpèce pour qu on puffe le regarder 
<omme une variété produite par le climat,” 
& par cette raïfon nous ne lui donnons pas ? 
un nom particulier. D'ailleurs M. Son-? 
nerat nous à: afluré très-politivement que’ 
cèt orfeau ef le même que celui de Par 
ticle I.® repréfenté dans la planche 107, 
fig. 13 & il obférve que ce qui Bit: 
paroître ces oïfféaux différens Îles uns des ! 
autres, c’eft qu ls changent de couleurs 
tous les ans, 
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XXE 

LE GRIVELIN À CRAVATE. 


L'oisEAU que nous avons fait repré- 
fenter dans nos planches enluminées .: 
n 659 , fig. 2 , fous la dénomination de* 
gros-bec d'Angola, parce qu'il nous ef? 
venu de cette province de l'Afrique 
| nous paroit approcher de lPefpèce dw 

grivelin ; & comme 1l a tout le cou & le 
deflous de fa gorge revêtus & environnés: 
d'une efpèce de cravate blonde qui même 
s'étend jufqu'au -deflus du bec, nous. 
avons cru pouvoir lur donner le nom. de. 
grivelin à cravate. Nous ne connoiflons: 
rien. de fes habitudes naturelles. 
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LE MOINEAU "Fur 


AuTanT Fefpèce du moïineau ef 


abondante en individus, autant le genre 


de ces oïfeaux paroît d’abord nombreux 
en efpèces. Un de nos Nomenclateurs en 


# Voyez les Dachis + in n°6, 6:rsiét 
° 55,9. 1. 


12 a) Le moineau-franc. En Grec, “te ri 
La plupart des Interprètes & des Naturaliftes Ont. 


dit que cet oïfeau $’appeloit en Grec, Zrpurèr , 
mais ce mot Srroutos , eft le nom générique , & le 


nom Treglites,eft celui de notre moineau domeftiques, 
En Latin, Pafler domeflicus ; en Italien , Pafléra ow. 


Pafféracafaringo ; en Efpagnol, Pardal; en Allemand, 
Huff fpar , Hauf-fperlng ; en Suédois, Taetlne , 
Grawparf ; en Anglois, Hou/fe-fparrow; ‘en Gallois, 

Aderyn y to; en Pulduos. Wrobel domewy : Li 
Provence, Pafferon ; en Saintonge , Pafjière ; en 
Guyenne , Pafferat ; en Languedoc » Parat; en 
Picardie , Pierrot où Meiner; à Paris, Pierrot; à 
Nantes, Païffle ou Paifforelle; en.Normandie , Gros 
pillery on Guiller: ; anciennement, Moiuet. Le tout 
felon M. Salerne (-page 264 j. — Moineau de ville, 
Belon , Hifloire des Oifeaux , page 361.... Moineau , 
Mosles, Moiffon , Paiffe, Pafféreau , Palférat , Îdem , 

portraits d’olfeaux , page 02 , b. — Paffèra noffrale, 


Olina , page 42, avec une figure, — Moineau » 
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compte jufqu’à foixante- fept: e{pèces diffe- 
rentes & neuf variétés, ce qui fait en tout 
foixante.. &:.ferze:: oifeaux : (b}, dont dd 
compofe où plutôt. charge. bien gratui- 
tement ce genre, dahs: lequel on eft 
étonné de trouver les linottes, les pinçons, 
les ferins, les verdiers, les bengalis; les 
féncgals , les mayas , les cardinaux, les 
veuves, & quantité d'autres ofeaux étran- 
gers qu'on ne doit pointappeler morneaux, 
& qui demandent chacun un nom parti- 
culier. Pour nous reconnoïître au milieu de 
cette troupe confufe , nous écarterons 
d'abord de notre moineau qui nous eft 
bien connu, tous les orfleaux que nous 
venons de nommer & qui nous font de 
même aflez connus pour aflurer qu'is 
ne font pas des moineaux. Suivant donc 
ici notre. plan général, nous ferons une 
efpèce principale de chacun de ces oïfeaux 

de notre climat, à laquelle NOUS rappor= 
terons les efpèces étrangères qui nous. 


Albin, tome L, page 54, avec unefigure, PL. 62. 
— Paffer drellies. Frifch, PZ 8, avec ie bonnes 
figures cbleriles ‘dure 8 de # femelle. 

- (b ) Briffon , Ornithol, tome LIT, vi la page 7à 
jufqu'à 218, 
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paroîtront en différer moins que de toutes 


les autres efpèces ; 5 ainfñ,nous ferons un 
article pour le moïneau , un autre pour la 
linotte, un troifième pour le pinçon , un 


quatrième pour le ferin, un cinquième | 


pour le verdier ,; &c. 


Nous féparerons encore du INOÏNEAU > 
proprement dit , deux autres oïfeaux qui 


en font encore plis voifins qu'aucuns des 
précédens, qui font également de notre 
climat, & dont Fun porte le nom de 
moineau de campagne, & l'autre moineau 
de bois. Nous leur donnerons où plutôt 
nous leur conferverons les noms de friques 
& de Joulsie, qui font leurs anciens & 
vrais noms, parce qu'en eflet ce ne font 
pas des fic moineaux & qu'ils en 
diffèrent par la forme & par lés mœurs. 


Nousferons donc encore un article parti- 


culier pour chacun de ces deux oïfeaux. 
C'eft-R le feul moyen d'éviter la confufñon 
_des idées; car toutes les fois que dans une 
méthode cu nous: prélnte, comme ICT, 
foixante ou quatre-vingts efpèces fous le 
même genre êe fous une dénomination: 
commune il n'en faut pas davantage pour 


pepn non-feulement de la très- grande. 
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_ imperfeétion de cette méthode , Mais 
_ encorede fon mauvais eflet, puifqu elle 
_ confond les chofes au lieu de fes démêler, 
& que bien loïn de porter la lumière fur 
les objets, elle raflemble à Pentour des 
nuages & des ténèbres. | 
Notre moïneau eft aflez connu de tout 
le monde pour n'avoir pas befoin de 
defcription, cependant nous Favons fait 
PAU dans les planches enluminées , 
"GE 55, pour faire voir les difié- 
rences de l'âge. Le n°6, fig. 1 ,repréfente 
le moineau adulte qui a fubi fes mues, & 
MER fig: 1» le jeune momeau avant 
a première mue. Ce changement de 
couleur dans le plumage & dans les coins. 
de l'ouverture du bec, eft général & 
conftant , maïs il y & dans cette même 
efpèce des variétés particulières & acci- 
dentelles ; car on trouve quelquefois des: 
moineaux blancs, d’autres variés de brun. 
& ce blancs, “à autres sprefque tout US cs 


Lames 


….(c ) nl fe trouve € en Lorraine des moïneaux noirs, 
Mais ce font certainement des moineaux ordinaires. 
lefquels fe tenant habituellement dans les halles des 
verreries qui font répandues en grand nombre au 
pied des montagnes , s’y font enfumés ; ; M le 
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.& d'autres jzunes .f d). Les femelles ne | 
diflérent dés mâles qu'en ce qu'elles font | 
un peu plus petites &. que leurs couleurs | 
font plus foibles. 

Indépendamment de ces premières | 
variètés, dont les ünes font générales & ! 
les autres. particulières, & qui fe trouvent | 
toutes dans nos climats, il y en 2 d'autres | 
dans des climats plus éloignés qui femblent | 
“prouver que lefpèce eft répandue | du | 
nord au midi dans notre continent depuis | 
la Suède fe) jufqu'en Égypte (f), au. 
Sénégal, &c. nous ferons mention de | 
ces variétés à l'article des orfeaux PRE | 
qui ont rapport à notre moineau. | 

Maïs dans quelque contrée qu’il habrte, | 
on. ne le trouve jemais dans les heux | 


Ë 9 - y y 
Docteur Lottinoer fe trouvant ds une ‘de ces 
verreries , vit une troupe de moineaux ordinaires | 
parmi fefquels Hyen avoit de plus ou moms:noirss | 
un Ancien du fieu fur dit qu’ils le devenoïent quel- | 
quefois dan s les halles de cette verrerie au point | 
TsA | 
d’être tout-à-fait méconnoiffables 


fd. ÿ Aldrovande : Av: tome n > ne 856 | 
E 567 AE 


(e) Linnæus, Pen Suecica; n.° 212. r | 
{f Profper Alpin, Æeypti, some I, page 197, | 


\.du Moineau. 213 


déferts. ni même dans ceux qui font 
éloignés du féjour de homme; les mot- 
neaux font comme les rats attachés à nos 
habitations ; s ne fe plaïfent ni dans les 
bois nt dans les vaftes campagnes: on a. 
même remarqué, qu'il y en a. plus « dans Les 
villes que dans les villages, & qu'on n en, 
voit point dans les hameaux & dans les 
fermes qui font au milieu des forêts ; ils: 
fuivent B focièté pour vivre à fes dépens ; 
comme ts {6nt parcffeux & gourmands, 
c'eft {ur des provifions t toutes. faites, c'elt- 
d-dire, furle bien d autrui qu'ils prennent, 
leur fübliftance 5 nos granges & nos 
greniers ,noS bafle-cours, nos colombiers, 
tous les lieux, en un mot, où nous raf- 
fembions ou diftribuons des grains , font 
es lieux qu ils fréquentent de préférence; | 
& comme ïls font aufl voraces que 
nombreux, ils/ne laiflent pas de faire plus 
de tort que leur efpèce ne vaut, car ieur 
plume ne fert à rien , leur chair n’eft 
pas bonne à manger , leur voix bleffe | 
l'oreille, leur famiiarité eft incommode, 
 Teur pétulance groffière eft à charge; dé 
ont de ces gens que l'on trouve par-tout, 
 & dont on na que faire, & propres à 
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donner de l'humeur que dans cértains 
endroits on les a frappés de profcription 
en mettant à prix leur vie (g). 0 

Et ce qui les rendra etérnellément | 
incommodes , c'eft non-feulement leur : 
” très-nombreufe multiplication, maïsencore | 
eur défiance, leur finefle , leurs rüfes & 
leur opiniâtreté à ne pas défémparer les | 
deux qui leur conviennent ; ils font fins, | 
peu craintifs , difficiles à tromper ; ils | 
reconnoïflent aïfément les pièges quon 
eur tend, ils: impatientent ceux quiveulent 
fe jobaet la pêine de les prendre; 11 faut 
pour cela tendre un filet d'avance & 
attendre plufieurs heures , fouvenftenVains | 
& il n'y a guère que dans les faifons de | 
difetté & dans les RAS. de neige où 
cette chaffe puifle avoir du fuccès, ce 
qui néanmoins ne peut faire une dimi- fl 
nution fenfible fur une efpèce qui fe 4 
multiplie trois fois pat an; leur nid eft 4 
compolé de foin au dehors & dé plumes! f 


"A g y En Allemagne, dans beaucoup de villages, | || 
où oblice les Payfans à apporter chaque année un) 
cértaï nombre de têtes de moineäu. Frifch, tobre 18 | 
article 
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en dedans; fi vous Île nb. en vingt- 
quatre heures ils en font un autre ; fi vous 
jetez leurs œufs, qui font onu 
au nombre de cimq ou fix & fouvent 
davantage (4) , huît où dix jours après 1ls 
en pondent de nouveaux ; fi vous les tirez 
fur les arbres ou fur les toits, ils ne s’en 
_ récélent que mieux dans vos greniers ; il 
faut à peu-près vingt livres de blé paran 
pour nourrir une couple de moineaux , 
des perfonnes qui en avoient gardé dans 
des cages m'en ont afluré; que l'on juge 
par leur nombre de {a déprédation que 
ces oïfeaux font de nos grains , car quoi- 
qu'ilsnourrillent leurs petits d'infeétes dans 
le premier âge, & qu'ils en mangent eux- 
mêmes en aflez grande quantité, Îeur 
principale nourriture eft notre meïlleur 
grain ; ls fuivent le Laboureur dans le 
temps des femaïlles ; les Moïflonneurs 
pendant celui de la récolte , les Batteurs 
dans les granges , la D lorfqu’ elle 
jette le grain à {es volailles, ls lecherchent 
dans les colombiers & jufque dans le jabot 


(à) Olina dit, qu’ils font jufqu’a huit œufs, & 
jamais moins de quatre, 
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dés jeunes pigeons qu'ils percent pour 
l'en tirer, ts mangent auf les mouches 
à miel & débraifené ainfi de préférence les 
feuls imfectes qui nous foient utiles; enfin 
ils font fi mal-faifans , fl incommodes., 
qu'il feroit à delirer qu'on trouvât quelque 
‘moyen de les détruire, On m'avoit afluré 
qu'en faifant fumer du foufre fous les 
ärbres où 1ls fe raflemblent en certames 
faifons & s'endorment le foir, cette fumée 
les fafloaueroït & les feroit tomber; j'en 
ai fait l'épreuve fans faccès, & cependant 
Je l'avois faite avec précaution & même 
avec intérêt, parce que l’on ne pouvoit 
leur faire quitter le voifinage de mes 
voiitres, & que je métois apercu que 
not-fedlementilstroubloihé 000 de: 
mes oïfeaux par leur vilaine voix , maïs 
que même à force de répéter leur défa- 
gréable sui, tui, ils altérorent le chant des 
ferins , des tarins, des linottes, &c. Je fis 
donc mettre fur un mur couvert par de 
grands maronniers d'Inde dans lefquels les 
moïneaux s'aflembloient le foir en'très- 
grand nombre; je fis mettre, dis-je, 
plufeurs terrines remplies de foufre mêlé 


d'un peu de charbon & de réline ,,ces 
matières, 


du Moineau. 217 


matières, en s’enflammant, produifirent 
une sale fumée qui ne ft d'autre eflet 
que d’éveiller les morneaux ; à mefure que 
la famée les gagnoit , ils él çoisaE atE 
haut des arbres, & enfin 1ls en défem- 
parèrent pour gagner les toits voiïlins, 
maïs aucun ne tomba; je _remarqu at feu- 
lement qu’il fe pañla trois jours fans qu'ils 
fe raflemblaflent én nombre fur ces arbres 
enfumés , mais enfuite tls reprirent leur 
première habitude. 
_ Comme ces oïfeaux font robuftes, on 
les élève facilement dans des cages, ïls 
Vivent plufeurs années , fur-tout s'ils y 
font fans femelles; car on prétend de 
l'ufage immod£ré qu'ils en font , abrège 
beaucoup leur vie (à ) Lorfqu’ils font 
ris jeunes, 1ls ont aflez de docilité pour 
obéir à la voix, s'inftruire & retenir quel- 
que chofe du chant des oïfeaux auprès 


_ (4) Sunt qui paflérum mares anno diutius durare 
mon poffe arbitrantur , argumento quôd vers initio, nulle 
anentum habere nigrum, fpeëtantur , fed poflea , tanquane 
nullus anni fuperioris férvetur ; fœminas verd hoc ü 
genere eff vivaciores volunt, capi enim has cum novellis, 
cognofcique labrorum call ajféverane. Arift. Hif. Anim. 
| Jib.-X; cap. VII. 
Oifeaux , Tome VI, K.. 


=" 
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defquels on les met; naturellement fimi- 
iers, ils le deviennent encore davantage ; 
dans la captivité : cependant ce naturel fa- 
milier ne les porte pas à vivre enfemble 
dans l’état de liberté; ils font aflez folitaires 
& c’eft peut-être Rà l'origine de leur nom 
(4). Comme ils ne quittent jamais notre 
climat, & qu'ils font toujours autour de 
nos maïfons, tleft aïfé de les obferver & de 
reconnoître qu'ils vont ordinairement {eus 
ou par couple ; il y a cependant deux 
temps dans l'année où üls fe raflemblent 
non pas pour voler en troupe, mais pour 
fe réunir & praïller tous enfemble, au 
tomne fur les faules le long des rivières, | 
& le printemps fur les épicéas & autres 
arbres verts ; c'eft le foir qu'ils safe | 
femblent, & dans là bonnefaifonilspaflent | 
Ja nuit fur les arbres, maisen hivertlsfont | 
fouvent {euls ou avec leurs femelles dans ! 
un trou de muraille où font les tuiles de | 
nos toits, & ce n'eft que quand Îe froid } 
eft très-violent qu'on en trouve quelque- | 
fois cinq ou fix dans le même gîte où | 
probablement ils ne fe mettent enfemble | 
que pour fé tenir chaud. 


ni 


(&) Monos, Mainé \ Moineau. 
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Les mâles fe battent à outrance pour 
avoir des femelles, & le combat eft fi 
violent, qu'ils tombent fouvent à terre. Il 
y a peu d'otfeaux fi ardents, fi puiflans en 
amour. On en a vu fe joindre jufqu'à 
vingt fois de fuite, toujours avec le même 
empreflement , les mêmes trépidations, les 
mêmes expreflions de plaïlir, & ce qu'il y 
a de fingulier, c'eft que la femelle paroït 
s'impatienter la première d’un jeu qui doit 
moins la fatiguer que le mâle , maïs qui 
peut lui plaire auf beaucoup moins, parce 
qu'il n'y a nul préliminaire, nulles carefles, 
nul aflortiment à [a chofe; beaucoup de 
pétulance fans tendrefle , toujours des 
mouvemens précipités qui n'indiquent que 
de befoin pour for-même ; comparez les 
amours du pigeon à celles du moineau, 
vous y verrez prefque toutes Îles nuances 
du phyfique au moral. R 

Ces oïfeaux nichent ordinairement fous 
les tuiles, dans les cheneaux , dans les 
trous de muraille , ou dans les pots qu’on 
leur offre, & fouvent aufli dans les puits 
& fur les tablettes des fenêtres, dont les 
vitrages font défendus par des perfiennes 
à clatre-voie ; néanmoins É y en a 


K j 
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quelques-uns qui font leur nid fous les 
arbres; l'on m'a apporté de ces nids de. 
moineaux pris fur de grands noyers & 
fur des faules très-élevés ; ils les placent 
au fommet de ces arbres & les conftrurfent 
avec Îles mèmes matériaux , c’eft-à-dire, 
avec du fom en dehors & de la plume 
en dedans , maïs ce qu'il y a de fingulier, 
c'eft qu'ils y ajoutent une efpèce de 
calotte par-deflus qui couvre le nid, en 
forte que l’eau de la pluie ne peut y : 
pénétrer, &ilslaiflent une ouverturepour 
entrer au-deflous de cette calotte, tandis. ! 
que quand ils établiflent leur nid dans des | 
trous ou dans des lieux couverts, ïls fe 
difpenfent avec raifon de faire cette calotte 
qui devient inutile puifqu'il eft à couvert. ! 
L'inftinét fe manifefte donc ici par un 
fentiment prefque raïfonné & qui fuppofe 
au moins la comparaïfon de deux petites 
idées. IT {e trouve aufli des moineaux plus 
parefleux ; mais en même temps plus 
hardis que lesautres qui ne {e donnent pas 
a peine de confiruire un nid & qui 
chaffent du leür les hirondellesà cul-blanc; | 
quelquefois:ils battent les pigeons; les font |} 
fortix de leur boudin & sy établifient à 
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leur place; il y a, comme l’on voit, dans 
ce petit peuple diverlté de mœurs & par 
conféquent un inftimct plus varié, plus 
perfeétionné que dans la plupart des autres 
oïfeaux, & cela vient fans douté de ce 
qu'ils fréquentent la focièté ; ils font à 
demi - domeftiques fans être aflujettis ni 
moins indépendans; ils en tirent tout ce 
qui leur convient fans y rien mettre du 
_ eur, & 1ls y acquièrent cette finefle, cette 
circonfpection, cette perfection d’inftinct 
qui {e marque par {a varièté de leurs habr- 
tudes relatives aux fituations, aux temps 
& aux autres curconflances, 


K 1 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 
Quz ont rapport au MOINEAU. 

I. 


L'orssau repréfenté dans nos planches | 
enluminées , 7.° 223, fig. 1, fous la déno- | 
mination du Moineau du Sénégal, &auquel | 
nous ne donnerons pas d'autre nom, parce 
qu'il nous paroït être de la même efpèce 
que notre moïneau d'Europe, dont 1 ne 
_diflère que par la couleur du bec, le 
fommet de la tête & les parties inférieures | 
du corps quil a rougeñtres, tandis que | 
dans le moineau d'Europe , le bec eft | 
brun , le fommet-dé la tête & les parties | 
inférieures du' corps font griles, mais | 
conime la grandeur, la forme, la pofñition ! 
du corps , du bec, de là queue, des | 
pieds , tout le refte en un mot nous a # 
paru femblable , nous ne pouvons guère M 
douter de l'identité de l'efpèce de cet | 
oïfeau du Sénégal avec notre moineau M 
d'Europe, & nous regardons la difiérence , 


des Oifeaux étrangers, &c. 223 


de couleur comme une variété produite 
ar l'influence du climat. 

L'oifeau dont le mâle & la femelle font 
repréfentés, Îg. 1 6’ 2, dans nos planches 
enluminées, n° 66$, ne nous paroït être 
qu'une varièté de celur-cr. 


I EL 


IL EN Es de même de l'oifeau repré- 
fenté dans les planches enluminées, 2. 
183, fig: 2, fous la dénomination de 
_moëneau à bec rouge du Sénégal, & auquel 
_ nous ne donneérons pas d autre nom , parce 
qu'il ne nous paroiït être qu'une variété 
peut-être d'âge ou de fexe du précédent 
d'autant qu'il eft du même climat ; anf, 
ces deux otfeaux d'Afrique doivént être 
regardés comme de fimples variétés dans 
l'efpèce du motneau d'Europe. 


LAURE 
LE PÈRE NOIR. 


Voict maintenant des oïfeaux étran- 

_gérs dont l'efpèce, quoique voifine de 

celle de notre moineau ; nous paroïît 
IV 
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néanmoins en différer aflez pour leür 
donner des noms particuliers. Par exemple, 
l'oifeau d'Amérique auquel les Habitans 
de nosifles ont donné le nom de Père noër 
que nous lui conférvons, n’eft pas préci- | 
fément un moïneau. Cet oifeau eft repré 
{enté dans nos planches enluminées nu | 2 
301, fig 1, il paroït quon.le trouve 
non-feulement dans nos ifles , mais aufli 
dans la terre ferme du continent méridio- 
nai def Amérique , comme au Mexrque; 
car ïl a été indiqué par Fernandez, fous le 
nom Mexiquain Yohualtotot!(a h& donné 
par Hans Sloane comme oïfeau de Ia 
Jamaïque (b). Nous préfumons aufli que 
les trois orfeaux repréfentés dans nos 
planches enluminées:, r.° 224; pourroïent 
bien n'ètre que des variètés de celui-ci; 
11 feule chofe qui $soppofe à cettepré- | 
fomption, c'eft qu'ils fe trouvent dansdes | 
climats très-éloignés les uns des autres; 
ïls ont été nommés au bas de nos planches 


Ca) Yohual Fo, F Pernandes, Hifi. Nov. Pr 
p°5e,40: | 


( b ) Palfèr niger nl CrOCeiS HO ÉQEUSe Sloane 
Jamai. page gl. 
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TI. Moineau de Macao ; IT. Moineau de 
Java ; UI. Momeau de Cayenne ; néan- 
moins ils ne nous paroïflent faire que le 
même otfeau, & n'être que des variétés 
de l'efpèce du père noïr ; car, quoique 
ces noms de climat aïent été donnés par 
les Voyageurs qui ont apporté ces oïfeaux 
en France, je ne fais s'ils méritent toute 
confiance, D'ailleurs il { pourroit aufi 
que cette efpèce d’oifeau noir , fe trouvât 
également dans les climats chauds des 
deux continens. | 
Indépendamment de ces trois oïfeaux 
qu'on peut rapporter à l’efpèce du père 
noïr, 1 y en a encore d'autres qui ne 
nous paroïfient être aufli que des variètés 
de cette même efpèce. L'orfeau que nous 
avons fait repréfenter dans nos planches, 
n 201, fig. 1 le mâle, & f9 2 la femelle, 
fous le nom de moineau de Brefil, reflemble 
fi fort au père noir, qu'on ne peut guère 
douter qu'il ne foit de fon efpèce; à 1a 
vérité, cette reflemblance prefque par- 
faite, ne fe trouve que dans le mâle, les 
. couleurs de la femelle font fort diflérentes, 
| maïs cela même nous apprendcombien peu- 
| Fon doit compter fur la différence des 


Ky 
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couleurs pour conftituer celle des efpèces, 

Enfin, il y a encore une efpèce voïfne 
de notre moineau & qu'on ne pourroit fe 
difpenfer de rapporter immédiatement à 
celle du père noir, s'il n'y avoit pas une 
grande différence dans la longueur de Ia 


queue ; c'eft l’oifeau reprélente dans nos 


planchesenluminées , n° 183, fig. 1 , fous 


41 dénomination de moineau du royaume de | 


Jude. Nous l'appellerons pére noir à longue 


queue , parce qu'il nous paroïît être de la 
même efpèce que le père noir, & n'en | 


diflérer que par fa queue qui eft plus | 


_ Iongue & compofée de plumes de gran: 
deur inégale (c ). Si les noms des climats 


nous ont été fidèlement tranfmis, on voit | 
que l’efpèce du père noir, fe trouve aux ! 
ifles Antilles , à la Jamaique , au Mexique, ! 


{c) M. le Chevalier Bruce, après avoir attenti- | 
vement examiné cet oifeau, l’a reconnu pour être | 
Je même que Île maicalouf d'Abyfinie. On y, 
nomme auffi Oifécu de la Croix, parce qu'il arrive | 
ordinairement le jour de l’Exaltation de la Sainte- ! 
Croix dans cette contrée où il annonce Ia fin des | 
pluies. M. Bruce ajoute qu’on voitaux fources du M 
Ni, dans le même temps de la ceffation des pluies M 
un oïfeau, qui reflemble en tout au mafcalouf, ex- M 
fepré par la queue qu’il a beaucoup plus courtes ! 
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à Cayenne, aû Brefl, au royaume de Juda, 
enfuite en Abyffinte, à Java & jufqu'à 
Macao , c'eft-à-dire dans toutes Îes 
contrées méridionales de l'ancien & du 
nouveau continent, 


I V. 
LE DATTIER 


+ 


OU 
MOINEAU DE DATTE,. 


M. SxAw a parlé de cet oïfeau dans 
fes Voyages, fous le nom de Moineau 
de Capfa , & M. le Chevalier Bruce m'en 
a fait voir le portrait.en mintature d’après 
lequel j'a fait la defcription fuivante. 

Le moiïneau de datte a Îe bec court, 
épais à fa bafe & accompagné de quelques 
mouftaches près des angles de {on ouver- 

_+ure, la pièce fupérieure notre, l'inférieure 
jaunâtre ainfi que Îes pieds, les ongles 
noirs, la partie antérieure de la tète & 
la gorge blanche, le refte de là tête, le 
cou , le deflus du corps & même Îe deflous 

d'un gris plus ou moins FRERE 3 Mais 
$ 4: v) 
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la teinte eft plus forte fur la poitrine (d) 
& les petites couvertures füpérieures des | 
_aïles, les pennes des aïles & de la queue 
font noires ; la queue eft un tant {oit peu 
fourchue , aflez longue & dépañle l'extré- 
mité des ailes digis des deux tiers de 
fà longueur. 

Cet oïfeau vole en troupe ,ileft familier 
_& vient chercher les grains jufqu'aux 
portes des granges. Il eft aufli commun 
dans la partie de la Barbarie, fituée au fud 
du royaume de Tunis, que fes moineaux 
4e font en France, mais “1 chante beaucoup 
mieux , sil eft vrai, comme favance ! 
. M. Shaw, que fon ramage foit préférable 

à celui des ferins & des Roflignols (e 
C'eft dommage qu'il foit trop délicat pour 
être tranfporté lom de fon pays natal; du 
moins toutes les tentatives qu'on a faites 
jufqu'ici pour nousl'amener vivant ont été 
tnfructueufes. hi de 


(d) M. Shaw parle de BR OT reflets qu’il a 
apperçus fur lapoitrine. Travels, page 253. 


(e) J’aurois été tenté, à caufe du joli ramage de 
cet olfeau, de le ranger avec les ferins ; maïs M. le 
Chevalier Bruce qui l’a beaucoup vu, & à qui j' a à 
fait part de mon idée , a perfifté dans Popinion où 
Étoit qu’on devoit le rapporter aux moïneaux. | 

PI NER 
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* LE FRIQUET (a). 


Cr OISEAU eft certainement d’une 
efpèce différente de celle du moiïneau, 
& par conféquent ne doit pas en porter le 
nom. Quoiqu'habitans du même climat 
& des mêmes terres , 1ls ne fe mêlent 
point enfemble, & la plupart de leurs 


+ Voyez les Phnches enluminées , n.° 267 , fig. x. 

(a) Friquet, Belon, Hifloire des Oifeaux , page 
363.... — Moineau à tête rouge, Albin, tome 117, 
page 28 , avec une fioure, Planche 65... Moï 
neau de montagne * , idem, ib, PL 66. — Paffer 
filveftris, Frifch ,Planche 7, avec une bonne figure 
coloriée.—Le moïneau de campagne ou le Friquet, 
Briflon, rome III, page 82...... Le Moineau à 
collier , idem, ibid. page 85...... Le Moineau de 
montagne, idem, ibid. page 79. — Selon Salerne, 
_ le Friquet s’appelle en Guienne , un Tchouet ; en 
Provence , Pafjeron de muraille ; en Saintonge, 
Pacrffere folle; aïleurs, Pafféreau où Paffeteau ; en 
Anjou, Paifle de faule ; à Nantes, le Sault; à 
Orléans, Petrat ou Petra ; en Allemand, Baum- 
_ fperling; en Polonoïs , Jr. 


# Nora. La figure, pl. 6$ , repréfente le mâle, & la figure, 


pl. 66, nous paroît repréfenter ou la femelle on ne variété 
&.non pas une efpèce différente, 
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habitudes naturelles font toutes différentes: 
Le moineau ne quitte pas not maïfons, fe 
pofe fur nos murailles & fur nos toits, y 
niche & s'y nourrit. Le friquet ne s'en 
approche guère, fe tient à la campagne, 
fréquente les bords des chemins , fe pofè 


- fur les arbuftes & les plantes bafles , & | 


établit fon nid dans des crevañfles, dans 
des trous à peu de diftance de terre: on 
prétend qu'il niche auffi dans les bois & 
dans les creux d'arbres ; cependant je n'en 
ai jamais vu dans les bois qu'en pañlant ; 
ce font les campagnes ouvertes & les 
plaines qu'ils habitent de préférence. Le 
moineau a le vol pefant & toujours aflez 
court ; il ne peut aufll marcher quen 


fautillant aflez lentement & de mauvaïfe. 


grâce , au lieu que le friquet fe tourne 
plus leftement & marche mieux. L'efpèce 


en eft beaucoup moms nombreufe que 


celle du morneau, & 1 y a toute appa- 
rence que leur ponte , qui neft que de 
quatre ou cinq œufs, ne fe répète pas & 
fe borne à une feule couvée, car les 
friquets fe raflemblent en grande troupe 


dès la fin de l'été & demeurent enfemble ! 


pendant tout l'hiver; il eft aifé, danscette 


L 4 
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faifon, d'en prendre un grand nombre 
fur les burflons où ils gitent. 

Cet oïfeau, forfqu'il eft pofé, ne ceffe 
de fe remuer, de fe tourner, de frétiller 
de haufler & baïfler fa queue, & c’eft 
de tous fes mouvemens qu'il fait d'aflez 
bonne grâce, que lui eft venu le nom 
de friquet ; quoique moins hardi que le 
moïneau ,1l ne fuit pas l'homme, fouvent 
même 1l accompagne les voyageurs & les 
fuit fans crainte, il vole en tournant & 
toujours aflez bas, car on ne le voit point 
4e percher fur de grands arbres, & ceux 
qui lur ont donné le nom de motïneau de 
noyer, ont confondu le friquet avec a 
foulcie, qui fe tient en effet fur les arbres 
élevés & particulièrement fur les noyers. :. 

Cette efpèce eft fujette à varier; plu- 
fieurs Naturaliftes ont donné le moineau 
de montagne (b) , le momeau à collier (c) 


_ (8) En Allemand, Ringel-patz, Ringel-fperling, 
Feld-fperling, Wald_fperlins; en Polonois, Wrobel- 
Jeff , Wrobel polny , Mazurek. j NA 
(c) En Allemand, Berg-fperlins, Wald fperling ; 
en Anglois, Mountain fparrow , Whire-cap; en Gallois, 
Golfan y mynydd; en Polonoiïs , Wrobel gorny ; en 
Catalan , Pardal royner ; en Grec, Zrpoy dès &ypres 
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& le moïneau fou des Italiens ; comme 
des efpèces différentes de celle du friquet: 


cependant le moineau fou & le friquet, 
{ont abfolument Île même otfeau, & les 
deux autres efpèces n'en font que de très- 


légères variétés ; après avoir comparé les 


defcriptions, les figures & les oïfeaux en 


nature , il nous a paru que tous quatre 


n'étotrent dans le fond que le même oïfeau ; 
& que ces quatre efpèces nominales doivent 


fe réduire à une feule efpèce réelle, Lu 


eft celle du friquet /d). 

La preuve que le paffera mattugia où 
moineau fou des Italiens fe ), eft le friquet 
même, ou tout au plusüne fimple variété. 
de cette efpèce dont il ne diffère que par 
{a diftribution des couleurs ; c’eft que 

Ofina [ f) qui en donne {à defcription & 


{d) Nota. Le moïneau de montagne & le moineaw 
à collier , font le même oïfeau, & ïls ne différent 


du friquet que par un collier blanc ou blanchâtre 


qu’ils portent au haut du cou. 


(e) Paffera Mattugia. Olna, page ne avec une 
figure. —:Paffer flultus Bonnonienfum. “AÏdrov. Avis 
tome ÎT, page 563. 


À ( f } Paffera montaninge Olina ) pe 48 » avec 
QUIEe 


$ 


tte Friquet. MT 538 


L figure, dit pofitivement qu’on Fanommé 
-paffera mattugia, moïneau fou, parce qu'il 
ne peut refter un feul moment ‘fans 


remuer (g), & c'eft à ce même mou- 


vement continuel qu’on doit, comme je 
Var dit, attribuer l'origine de fon nom 


François. Ne feroit-il pas plus que fin- 
guler que cet oïfeau , fi peu rare en 


France , ne fe trouvit point en Itahe, 


comme l'ont écrit nos Nomenclateurs mo- 


‘dernes qui n’ont pas reconnu que le 


moïineau fou d'Italie étoit notre friquet; 
il paroït au contraire qu'il y a plus de 
variètés de cette efpèce en Italie qu'en 
France; elle s'eft donc répandue des pays 


tempérés dans les pays plus chauds & 
non pas dans les climats frords , car on ne 


la trouve point en Suède ; mais je fuis 
furpris que M. Salerne dife que cet orfeau 
ne fe voit ni en Allemagne, nt en Angle- 
terre; purfque les Naturalrftes Allemands 
& Anglois en ont donné des defcriptrons 
& la figure. M. Frifch prétend même que 


(g) Pafer filyeftris. Aldrov. tome IT, page 561. . 
Paffer pu(illus in juglandibus degens | idem, ibid. page 
563. j 
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le friquet & le ferin de Canarre peuvent ï 
Sunir & produire enfemble une race À 
bâtarde & qu'on en a fait l'épreuve en | 
Allemagne (). F 

Au refte, le friqôets quoique plus | 
. remuant, eft cependant moins pétulant, | 
moins Emiier y moins gourmand que le 
moineau ; c'eft un oïfeau plus innocent | 
& qui ne fait pas grand tort aux grains ; | 
il préfère les fruits, les oraïns fauvages, L 
telles que celles des ‘chardons fur Tequel } 
il fe pofe volontiers & mange aufli des h 
infeétes ; il fuit le {jour & la rencontre h 
du moineau qui eft plus fort & plus | 
méchant que lui. On peut l'élever en cage E 
& l'y nourrit comme le chardonnet, il À 
y vit cinq ou fix ans; fon chant eft aflez » 
peu de chofe, maïs tout diflérent de la | 
voix défigréable du moïneau. On a obfer- | 
vé que quoiqu 1 foit plus doux’ que le } 
moineau , ïl n'eft cependant pas aufli do- 
cile, & cela vient de fon naturel qui 
l'éloigne de l'homme, & qui, pour être | 
ün peu plus fauvage , n'en ch Ep être | 
se meïlleur. | 


C4) Frifch , à l'article Paffér füveflris, PL 7. 
: rs 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 
Qui ont rapport au FRIQUET. 


L'oisrau qu'on appelle le Paflereau 
.  fauvageen Provence, nous paroît être une 
fimple varièté du friquet. Son chant { dit 
M. Guys) ne finit point quand il com- 
 «mence & n'eft pas le même que celui du 
moïneau : il ajoute que cet oïfeau très 
farouche cache fa tête entre des pierres, 
jaiflant le refte du corps à découvert & 
croit fe mettre à l'abri des attaques par 
cette précaution. II fe nourrit de graines 
à la campagne , &1l y a des années où ïleft 
très-rare en Provence. : 
_ Mais outre cet oïfeau & les autres 
variétés de cette efpèce, qui fe trouvent 
dans nos climats & que nous avons indr- 
qués d'après les Nomenclateurs, fous les 
noms de moineau de montagne , moineau à 
collier & moineau fou, il s'en trouve d’au- 
tres dans des climats éloignés. 


> 


Hifloire Naturelle 
Lee 
LE PASSE-VERM 


Le premier de ces oifeaux cle 
quon Peut rapporter au friquet comme 
variété, ou du, moins comme efpèce très- 


voifine de la fienne , eft celur qui eft 


repréfenté dans nos planches enluminées, 
n° 201 » Î8- I , fous la dénomination de 


moineau à tête rouge de Cayenne , & auquel 


nous donnons 1ct le nom de paffe-vert, 


comme qui diroit pafféreau vert, parce 


qu'il a tout le deflus du corps verditre; 
mais quoiqu'il diffère prefqu'autant qu'd 


eft poflible du friquet par les couleurs, ! 
c'eft néanmoins de tous les oïfeaux de ! 


notre climat celui dont il approche le plus. 
| IL 
LE PASSE:=BLEN. 
IL EN Est de même de loifea rez 
préfenté dans nos planches enluminées , 
n° 203, fig. 2, fous la dénomination de 


moineau bleu de Cayenne, &c auquel nous 
donnons ici le nom de paffe- = bien ou 


RES A 


A 


ES De,  — > 
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paféreau bleu , parce qu'il eft prefqu'en- 
tièrement bleu , & que du refte il approche 
. plus de l’efpèce du friquet que d'aucune 
efpèce de notre climat. Au relte, le 
pañle-vert & le pafle-bleu étant tous deux 
du même climat de Cayenne, on ne peut 

uère décider fi ce font deux efpèces 
diftinctes & féparées , ou s'ils font d'une 
feule & même efpèce. 


R EPL | 
LZES FOUDIS. 


 Uxs AUTRE ESPÈCE qu'on peut rapporter 
à celle du friquet, c'eft celle de l'oifeau 
appellé à Madagafcar , foudi lehémené, au- 
quel je conferve icr partie de ce nom. 
. M. Briflon l'a indiqué le premier fous la 
dénomination de cardinal de Madapaf- 
car (a) ; left reprélenté dans nos planches 
enluminées, n.° 134, fig. 2, fous le nom 
_ de moineau de Madaga/car. | 
Il y à deux autres oïfeaux , dont lun 
repréfenté dans nos planches enluminées, 


(a) Briffon, Ornithologie, tome IIT, page 112, 
PI, VT, fig. 2, Idem, page 134, Planche VI, fig. 3. 
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n° 6, fig. 2, {ous la dénomination de 
cardinal du cap de Bonne-efpérance , & 
l'autre, 2. 134, ffz. 1, fous celle de 


moineau du cap de Bonne-efpérance, me 


paroïflent être, le premier le mâle, & le 


fecond la femelle , d’une variété dans 
: lefpèce du foudi; car ils n'en diffèrent 
qu'en ce qu'ils ont le deflous du corps 
noir, & par ce caractère, nous les appel- 


lerons foudis à ventre noir, pour les dif- | 


_tinguer du foudi qui a le ventre rouge. 
Mais comme ils fe reflemblent par tout 
le refte, nous croyons qu'étant du même 
climat, ils font de la même efpèce. 


«LE FRIQUET HUPPÉ. 
UNE AUTRE ESPÈCE étrangère qui nous 

paroît encore voifine de celle du friquet 

par la grandeur &c par la forme, quot- 


qu'elle en diffère beaucoup par les cou- 
leurs ; c’eft l’otfeau repréfenté dans les 


planches enluminées, 2° 181, fig. I & | 


fg. 2, fous les dénominations de moineau | 
de Cayenne & de moineau de la Caroline, : 


qui {e reflemblent aflez pour nous porter : 


| 
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à croire qu'étant de pays tempérés & 
chauds du même contment, l’un (fig. 1 } 
 eft le mâle, & l’autre (fig. 2) la femelle. 
Bots lui donnons le nom de friquet huppé 


pour le diftinguer de tous les autres oifeaux 
du même genre. 


Ÿ. 
LE BEAU MARQUET. 


ENFIN nous croyons que l'on peut 
rapporter à lefpèce du friquet plutôt qu à 
aucune autre, le bel offeau repréfente dans 
nos Dane bes enluminées, 2.203, fi2.1, 
fous la dénomination de moineau dela côte 
d'Afrique , parce qu'il a été envoyé de 
ces contrées, & nous l'appellerons beau 
marquet , parce qu'étant d'une efpèce 
différente de celle du friquet & de toutes 
les autres que nous venons d'indiquer, 
1] mérite un nom particulier, & celur de 
beau marquet , défigne qu'il eft beau & 
bien marqué fous le ventre. Ce nom, & 
un coup-d'æil fur la figure coloriée, futh- 
tont pour le faire reconnoître & diftinguer 
de tous les autresoïleaux. 
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cependant 1l eft d'une autre efpèce, &1l 
difière de l’un & de l’autre en ce qu'il eft 
plus grand, qu'ila le bec plus fort, plutôt 
rouge que noir , & quilna, pour ainfi 


* LA SOULCIE (a). 
Ox 4 soUvENT conronpu cet oïfeaü ; 
ainf que le friquet, avec notre moïineaus. 


dire, aucune habitude naturelle qui lui 
foït commune avec le moineau ; celui-ct | 
demeure dans Îles villes, la foulcie ne fe . 


plaît que dans les bois, & c’eft ce qui 


lui a fait donner , par la plupart des 
Naturaliftes, le nom de moineau de bois, | 


# Pi oyez les Planches enluminées, n.° 225. 

{a) La Soulcie. — Moineau à la foulcie ou au 
collier jaune. Belon, Hifloire des Oifeaux, page 362; 
& Portraits d'Oifeaux, page 93, a. — Pajfer tor- 


La 


quatus, Adrov. Ant, tômé, IT, paie MORE EE 
Oenanthe congener. id. ibid. page 764 — Fringilla | 


fubeana, maculä luteë in peëtore. Frifch, P4 3, avec 
une figure coloriée. — Le Moineau des bois, 


Brifon, Ornithol. tome III, page 88, avec une 


figure, pl. V, fig. 13 en Italien, Paffara alpefrre, 
Petronia marina ; en Allemand, Gran-finck ; en 


Catalan, Pafferel dorgts *” 7 
re 


| 


Î 


de la Soulcie. 24% 


1 y niche dans des creux d'arbres, ne 
produit qu’une fois l’année quatre ou cinq 
_ œufs; ils fe raflemblent en troupes dès 

que les petits font aflez forts pour accont- 

pagner les vieux, c'eft-à-dire, vers la fin 
de jurllet. Les D fe naine donc 
fix femaines plus tot que les friquets, 
leurs troupes font aufli plus nombreules, 

& ils vivent conftimment enfemble juf- 

qu'au retour de la faifon des amours, où 

chacun fe fépare pour fuivre fa femelle, 

Quoique ces oïfeaux reflent également & 

conftamment dans notre climat pendant 

toute l'année, 11 paroït néanmoins qu'ils 
craignent le froid des pays plus feptentrio- 
naux ; car Linnxus n'en parle pas dans {on 
énumération des oïfeaux de Suède. Ils ne 
font que de paflage en Allemagne (b), ils ne 

s'y rcuniflent pas en troupes, & y arrivent 

un à un /c). Enfin ce qui paroît confirmer 

ce que nous venons de préfumer, c’eft 
qu'on trouve aflez fouvent de ces oïfeaux 


(8) Cet oïfeau n’étoit point ou prefque point 
: connu crdevant en Lorraîne ; mais, depuis quelques 
1 années, 1l y eft devenu très-commun. Note commu 
4 niquée par M. Lottinger. 

(c) Frifch.à Particle de Ja Planche 3. 


D, lome PR 212 


242 Hifloire Naturelle, &c. 


morts de froid dans des creux d'arbres 
Jorique l'hiver eft rigoureux. Ils vivent 
non-feulement de grains & graines de 
toute efpèce, mais encore de mouches 
& d'autres infectes; 1ls aiment la foctiété 
de leurs femblables, & les appellent dès 
qu'ils trouvent abondance de nourriture; 
&, comme ïls font prefque toujours en 
grandes bandes, tls ne laïflent pas de faire 
beaucoup de tort dans les terres nouvelle- 


ment enfemencées : on a de la peine à les: 


chafler ou à les détruire; car ils participent 
de l'inftinét & de la défiance du moineau 
domeftique, 1ls reconnoïlient les piéges, 
les gluaux, les trébuchets, mais on les 
prend en grand nombre avec des filets. 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 
Qu: ont rapport a la SOULCIE. 
£ | 
LB QE LOL ET 


La PREMIÈRE ESPÈCE étrangère qui nous 
paroît voifine de celle de la foulcie, au 
point de n'en être qu'une variété, s’il eft 
poffible que cet oïfeau ait paflé d'un 
continent à l'autre, ceft celur qui eft 
repréfenté dans nos planches enluminées, 
n. 223, fig. 2, fous la dénomination de 
moineau du Canada (a), & que nous avons 
appellé le Joulciet, parce qu'il eft un peu 
plus petit que la foulcie, comme tous les 
autres animaux du nouveau continent qui 
font dans la même efpèce, moins grands 
| que ceux de l'ancien. 


(a) Nota. M. Briflon a indiqué le premier cet 
oifeau fous cette même dénomination de moineau de 
Canada, Ornithologie, tome 111, page 102. 
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Un AuTRE bel oïfeau des contrées mé- 
ridtonales de l'Amérique, qui nous paroît 


voifin de la foulcte, c'eft celui que Marc- 


gravea indiqué, (bus Le ui Braflien, 
tijé guacu paroara (b 5 & comme guacu 
n'eft qu'un adjectif, qui veut dire grand, 
ë; tije un nom générique, nous avons 
adopté celui de paroare, comme déno- 
mination fpécifique, d'autant qu'il faut 
conferver, le plus qu'il eft pofñlible, à 
chaque efpèce d'animal le nom de fon 
pays , & c'eft par cette raïfon que nous 
Rs ici le nom de paroare, que cet 
oïfeau porte au Brefil dans fon pays natal, 
à celui de cardinal Dominiquain, que 
M. Prillon a adopté, parce qu'il a la 
tête rouge & le corps noir & blanc (c). 


# Voyez les Planches enluminées, n° 55, fig. 2. 

" (b) Tije guatu paroare Bree Marcgraves 
Hift. Nar. Brafil. b age 214 

(c) Le Cardinal Dominiquain. Briflon ; Ornith. 
gome HT, page 116, avec une figure, P4 VF, 


des Oifeaux étrangers, &c. 24 


La femelle diflère du mâle, en ce que le 
dévant de fa tête n’eft pas rouge, mais 
d'un jaune orarigé femé de points rou- 
geûtres. : | 
: Nous appellerons aufli paroûre huppé, 
un oïfeau des mêmes continens, qui ñ€ 
nous paroît être qu'une variété du paroäre, 
& qui en diffère par une huppe ou aïgrette 
qu'il porte fur la tête. Ce bel orfeau ef 
reprélenté dans nos planches enluminées, 
n° 103, fous là dénomination de cardinal 
Dorminiquain huppé de la Louifiane, parce 
qu'il nous a été envoyé de cette contrée 
de l'Amérique fous ce nom. 
LV Lu. l 
PE CROISSANT, 
LA TROISIÈME ESPÈCE étrangère qu'on 
doit rapporter à celle de la-foulcie , eft 
pporté e de la-foulcte, e 
J'orfeau repréfenté dans nos planches enlu- 
minces, ne 230, .f08. I , fous la dénomina- 
tion de moineau ducap de Bonne-efpérance, 


nr 


fig. 4. Nota On à fuivi dans l’infcription de notre 
planche enluminée, no 55, fig. 2, cette même 
dénomination, 

Li 
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qui lui a été donnée par M. Brion ( di ll 
& que nous appellons ci le croiffant, parce | 
qu'étant d'une efpèce & d’un climat difié- | 
rent des autres, 11 lui faut un nompaïti- | 
culier tiré de quelques-uns de fes attributs ; 
‘or cet oïfeau qui, par la difiribution des 
_ couleurs, ne s'éloigne pas de notre foulcie, 
porte un croïflant blanc qui s'étend depuis 
œil jufques deflous le cou; ce caractère 
unique nous a paru fufifant pour le 


dénommer ê le su reconnôitre, : : » | 
nn 


(4) Le moineau du cap de Bonne-efpérance. Briffon, | 
Ornith. tome IIL, page 104, avec une figure, | 
PI P, af: 3° 


_F1n du Tome VI des Oifeaux, ll 
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Des Matières contenues dans les 


fix Volumes. 
A 


Accourrrmewr ,ne fe fait que d’une façon 
parmi les oïfeaux , feulement la femelle s’ac- 
croupit dans certaines efpèces, comme fait 
Ja poule, ou elle refte debout comme celle 
du moïneau: dans tous les cas, il eft très- 

_ court & très - fréquent, mais fur-tout dans 
le fecond cas. Vol. I, pages 78 & 79. Les 
quadrupèdes , au contraire, femblent avoir 
épuilé toutes les fituations pofilibles; la 
femelle du chameau s'accroupit, celle de 
l'éléphant fe renverfe fur le dos, les hériffons 
s’accouplent face-à-face , debout ou couchés, 
les chevaux, les taureaux, les béliers, comme 
chacun fait; les finges de toutes les façons. 
Jb:d. 79. Accouplement du coq. Vol. IIT, 
114 & 115. Du tétras, 294. Fable fur l’ac- 
couplement de la gélinotte. Ibid. 344. 


AcH8o8BA ou Sacre d'Egypte, oïfeau qui fe 
voit en troupes fur les fables aux environs 
des pyramides d'Egypte, vit principalement 


Liy 
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de charogne; eft peut-être l'épervier d'Ésypte 


auquel les Egyptiens rendoient un culte reli- 
gieux , & dont les yeux foutiennent l'éclat du 
Soleil. Vol. I, 235 — 238. sr 
Acono. Voyez Coq de Madagafcar. 
Acorcui de Fernandez. Woyez CoMMAN- 
-“DEUR. | 


Acozcu1 de Seba, troupiale du Mexique de 
Briflon, n'eft point l'acolchi de Fernandez; 
fon bec, fon plumage. Vol. V, 2817. 


AGROLLE, nom donné dans le Bourbonnois à 
la corbine. Vol. V, 61. | 


Aï, efpèce de quadrupèdes qui fe meut len- 


tement, & qui a la vue baffle comme les 


autres pareffeux. Vol. 1, 11. Woyez Mou- 
VEMENT, VUE. 


AIGLE, selève au-deflus des nuages. Vo/. I, 
13. L'aisie, noble & généreux, eft parmi les 


oïfeaux le repréfenrant du lion. Ibid. 51 
—112. Pour l'empêcher de s'élever trop haut, 
il ne faut que lui dégarnir le ventre, il devient 
alors trop fenfible au froid, pour s'élever à 


Ja hauteur où on le perd de vue. fbrd. 60: 


& GI. Aigle diffère du vautour en ce qu’il 


a la têre couverte de plumes, & le vautour 


d'un fimple duvet; diffère des éperviers, 
bufes, milans & faucons, par la forme du 
bec. Vol. I, 91. Ne pond que deux œufs. 
Jbid. 92. Réduétion du genre de l'aigle à 
trois efpèces , avec des variétés. Ibid. 102, 
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. Les Anciens favoient que les aigles de races 
différentes fe mêlent volontiers , & produifent 
enfemble. VoZ, [, 104. On n'en reconnoit 
ici que trois efpèces; 1.° l'aigle doré, ou 
grand aigle; 2.° l'aigle commun, ou moyen; 
3.° l'aigle tacheté, qui s'appelle ici Ze petit 
aigle. Ibid, 102. Les aigles peuvent fe pañler 
long-temps de nourriture : fe tiennent rare- 
ment dans les petites ifles & les prefqu'ifles 
étroites, parce qu'ordinairementils y trouvent 
moins de proie. Jbid. 134 Obfervarions 
anatomiques. Jbid. 135— 137. Aigle com- 
paré au vautour. Îbid. 204, Au percnoptère. 

* Ibid. 209. Le grand aigle , appelé aufli zzgle- 

roycl, aigle-roux, aigle fauve ; aigle-notle , eft 
le plus grand de tous, a huit pieds ; de voi, 

. & pèfe jufqu'à dix-huit livres; a l'œil jaune, 
étincelant, enfoncé dans l'orbite; le bec & 
les ongles très-forts; le cri effrayant, le corps. 

robufte, les os fermes, la chair dure, les 
plumes rudes, l'attitude fière , les mouvemens 
brufques, le vol très - rapide; c'eft de tous 

: les oïfeaux celui qui s'élève le plus haut, &, 

par cette raifon , les Anciens lui ont donné 

les noms d'oijezu Célefl, de meffager de 
Jupiter: a la vue perçante, & n'a que peu 

*d'odorat; emporte gruës, oïes, lièvres, 

agneaux, chevreaux, à&c. Lorfquil atraque 
les faons, les veaux, &c. c'eft pour les 

dévorer fur place, & en emporter des 

lambeaux dans fon aire. Ibid. 1CO — 143 

! (Tue quelquefois, dit-on, le plus foible ou 


L y 
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le plus vorace de fes petits: :Po/..F, 40107; 1 
Eft fujet à blanchir en vieillifiant, fur-tout | 
dans l'efclavage & par les maladies ; aiguife 
fon bec, qui ne croît pas fenfiblement pen 
dant plufieurs années; à défaut de chair, 
_ mange du pain, des reptiles, boit rarement, 
fur-tout lorfqu'il peur fe défaltérer dans le 
_fang; difhcile à apprivoifer. Ibid. 118. On 
s’en fervoit cependant autrefois pour la chafle | 
du vol. Ibid. 114. Atraque , lorfqu'il eft | 
dreflé ; les renards & les loups. Ibid, 119. 
Paroît fixé aux pays tempérés & chauds de 
Fancien continent. Ibid. 110. Devient gras | 
l'hiver; fa chair ne {ent pas le fauvage. & 
Ibid. Jette de temps en temps un cri aigu. |! 
Jbid. 118. il 


AIGLE à queue blanche. Voyez Prcarcur & 
SOUBUSE. | 


AIGLE commun, cette efpèce eft compofée de 
deux variétés, qui font l'aigle brun & l'aigle | 
noër ; C'eft le Menaneros d'Arifiotes eft plus 
petit que le grand aigle, plus fujet à varier 4 
pour le plumage; crie plus rarement, élève ! 
fes petits plus Iong - temps, & Îles conduit | 
dans leur jeuneffe; préfère les lèvres à toute | 
autre proie, d'où lui eft venu le nom d’aigle | 
aux lievres ; {e plaît dans les pays froids, ! 
fe trouve dans Îles deux continens; cette. 

… efpèce eft plus nombreufe que celle du grand ! 

aigle. Vol. 1, 120— 126. On l'a dreffé, 
‘autrefois en France pour la fauconnerie ;ainñ | 
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* que le grand aigle. Vol. I, 131. Les mâles 
font préférés pour cela, quoique les femelles 
foient plus grandes, plus fortes & plus 
courageufes dans l’état de nature. Ibid, 132. 
Les mâles , au printemps, cherchent à fuir, 
pour trouver une femelle; précaution qu’on 
prend pour les retenir. Ibid. Leurs manières 
de voler indiquent s'ils cherchent ou non à 
s'enfuir. Ibid. 132 & 133. L'aigle dreflé 
pour la chafle fe jette fur d’autres oifeaux 
. de proie. Ibid. 133. Le mâle & la femelle 
femblent chaffer de concert dans l’état de 
nature. Jbid. L’aigle commun eft le plus 
valeureux & le plus diligent. Ibid. 143. 
“AIGLE (petit) racheté, a quatre pieds de 
n vol, eft le plus foible & le plus criard,-fe 
trouve par-tout dans l’ancien continent; un 
épervier fufhit pour l'abattre. Vol. I, 128 
& Juiv., N'a jamais été dreflé pour les fau- 
conneries, Îbrd, 131. Chafle fes petits du 
_ nid, comme le grand aigle & le pyzargue ; 
ce qui indique que ces trois efpèces font plus 
voraces & plus parefleufes que l'aigle com- 
inun, qui foigne, nourrit, élève fes petits, 
les infiruit à chaffer, & ne les émancipe que 
lorfqu'ils font en état de fe pourvoir eux- 
mêmes. Jb:d, 141 & 142. Les aigles vivent 
…. Jlong-temps fans manger , jufqu'a cinq 
…  femaines & plus. Jbid. 134. Différence des 
aigles & du pygargue. Jbid. 139 & fuir. Ce 
que l’on a tant dit des aigles, qu'ils forcent 
:  Jeurs petits à regarder le {oleil , & tuent Ceux 
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qui ne peuvent en foutenir l'éclat, n’a été 
que répété d'après Ariflote, qui: avoit mis 

. cette tradition équivoque fur le compte du 
“balbuzard. Vol. TL, 151. Copa de 

l'aigle & du jean-le-blanc. Ibid. 176. 

Aic£E d'Amérique ( petit) fe trouve dans fa 
partie méridionale de ce contirent, na que . 
dix-huit pouces de longueur; a fous la gorge 
& fous le cou une large plaque d'un rouge 
pourpré. Vo! |, 195. | 

Aicce de Pondichery ou l'aigle Malabare, | 
lun des plus beaux oifeaux du genre des 
oifeaux de proie, adore par les Malabaress | 
eft une foi: plus petit que le plus petit des 

aigles ; refflemble au balbuzard par le beau | 

 bleuârre qui entoure la bafe du bec; au (| 
pygargue par fes pieds jaunes ; réunit fur | 
{on bec les couleurs du bec du pygargue & 
de l'aigle. Vol, I, 19°. 

A1GLr d'Orénoque oz l’Ouroutaran, ou l’Yf- 

. quauhtli, plus petit que l’aigle commun ; 
approche du petit aigle par fon plumage. 
Vel. I, 192 — 194. À une huppe noire, 

_ haute de deux pouces , l'iris d’un aune vif, 
la pean de la bafe du bec & les pieds jaunes, 
les jambes garnics de plumes jufqu'aux pieds. 
Jbidem. 194 Le même que l'aigle du 
Pérou de Garcilaflo ; que l'aigle huppé de 
M. Edwards, venant d'Afrique ; que l'aigle 
couronné de Guinée de Barbot. Ibid. 194 

19 7e, L 
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Aréze du Brefil 64 l’'Urubitinga de Marcgrave; 
plus petit que l'aigle d'Orénoque, d'un brun 
 noirre, fans huppe, ayant le bas des jambes 
_& les pieds nus comme le pygargue. Vol. I, 
198. 


AicLonws, il eft rare d’en trouver trois dans 
le même nid ; font d’abord blancs, puis d’un 
jaune pâle, & enfin d’un jauné aflez vif. 

: Vol.I, 117. Les aiglons de l'aigle commun, 

= font doux & aflez tranquilles; ceux du grand 
_ aigle & du pygargue ne ceffent de fe battre 

dans le nid. Jbid, 142. 


AIGRETTE du paon. Vol. IV, 3—37. Du fpi- 
eitère. Ibid 2194 | ie 
AILESs, leur forme convexe en deflus, concate 
en deflous, leur fermeté, leur grande érendue 
& la force des mufcles qui les font mouvoir, 
font autant de moyens qui contribuent à la 
vitefle du vol. Vol. I, 45 & 46. Le milan eft, 
un des ifeaux qui a les ailes les plus longues 
& qui fait le mieux s’en fervir. Ibid. 239, 
Cominent ont les ailes les oifeaux de chaffe 
de la première clafle, & ceux de la feconde. 
Jbid. 339 & 340. Ailes de l’autruche armées 
de piquans. Ibrd, 219. 


Aire de l'aigle , eft tout plat ; placé ordi- 
nairement entre deux rochers, dans un lieu 
* fec & inacceihble, conftruit avec de petites 
perches de cinq ou fix pieds, appuyées par 


AY AMIE re ur 


les deux bouts, traverfées par dés Branches 
fouples & recouvertes de plufieurs lits de. 
joncs & de bruyères : on aflure que le même 
nid fert à l'aigle pour toute fa vie, & il eft 
en effet affez folide pour durer long-temps. 
Vol. I, 116. La femelle dépofe fes œufs 
dans le milieu de cette aire, où ils ne font 
abrités que par quelqne avance de rocher. 
Jbid. L’aire du grand pygargue fe trouve 
fur les gros arbres, mais elle eft confiruite 
comme celle de l'aigle. fbid. x414 Aire 
de condor, pofé fur trois chênes, mais dont 
les dimenfions paroïffent avoir été groflies 


par la frayeur de ceux qui l'ont obfervée, . 


Ibid. 244. 


. ALOUETTES, n'apperçoivent jamaïs le hobreau 


fans le plus grand effroi. Vol. IT, 44. 


AMANDES amères, poifon pour les poulets, . 


Hol1il, 14t. 


Amour. Ce fentiment qui, dans les animaux , 
eft le plus profond de la Nature, na pas 
été exempt de l'influence de l’homme, qui 
en a étendu la durée & mulriplié les effets 
dans les quadrupèdes & les oifeaux domef- 

tiques; le coq, le pigeon, le canard, peuvent 
comme le cheval , le bélier & le chien, 
s'unir prefque en toute faifon. Vol. I, 40, 
Au printemps toutes les plantes renaiflent, 
les infeétes engourdis fe réveillent, la’ terre 
femble fourmiller de vie; certe chère nou- 
velle qui ne paroïit préparée que pour les 
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_ oïfeaux, leur donne une nouvelle vigueur. 
qui fe répand par l'amour, & fe réalife par La 
reproduction. Vof. Î, 61. Amour des qua- 
drupèdes. Tbidem, 68— 71. Des oiïfeaux; 
véritable origine de tout ce qui s’y trouve 
de moral. Jhid, 68 & 69. Il n’y en a point 
dans les amours des quadrupèdes, & pour- 
quoi. Tbid. Ce fentiment cède dans les oifeaux 
a celui de l'amour paternel. Ibid, 70 & 71. 
_ Il eft pour les oïifeaux & les animaux qui 
vivent des fruits de la terre, la feule caufe- 
de difcorde & de guerre. Ib:d, 95. Incon- 
véniens de [a difpofirion à aimer. Vol. VI, 


157 & 158. 
AN1MAL , a l’odorat plus parfait que l’homme. 
Partis | | 


ANIMAUX carnafliers, leurs appétits les plus 
véhémens, dérivent de l’odorat & du goût, 
comme ceux du chien. Vol. Ï, 32. Ont les 
inteftins courts, & très-peu de cœcum 
Ibid. 51. 


Animaux domeftiques , ont la faculté de 
s'unir & de produire prefque en toute faifon. 
Vol, I, 40. : 


Arc en queue, eft l’un des ozinifcans de Séba; 

_ & le troupiale à queue annelée de M. Briflon; 
fon plumage, fon becun peu crochu. Voz. V, 
2836284 | 

ArGus ou Luen, forte de faifan de la Chine, 
Vol, IV, 110, 


j | 


COPA ln LE 


 ArTAGAS ou Francolin ; ceft l'attagen dés 


‘mettent en troupes; font fujets aux vers. . 
 Jbid. 377 6 378. | 
ATTAGAS blanc, ne diffère du précédent, que 


AURA. Voyez Vaurour du Brefl. Vol. Ï,' 


AUTOUR, eft avec le faucon, l’épervier &. 


_— 


Anciens, & non le francolin d'Olina, nile 


lagopus alter: de Pline. Vol. III, 3%0. C'eft 
e coq de marais d'Albin; la gelinofte huppée 
de M.Briflon. Jb:d. 365. Sa chair fort eftimée. 
Jbid. 369. Se corrompt aifément. Ibid, 376. 
À les ailes courtes, le vol pefant; court plus 


qu'il ne vole; fe chafle aux chiens courans, 
Jbid. 365 — 367. Sa grofleur, fon poids. 


fes fourcils rouges ; fon plumage, variétés 
de fexe ; huppe & barbe du mâle, queue, 
pieds patus, doists dentelés. Ibid. 373 & 
374. Se trouve fur Îles moritagries depuis 
l'Egypte jufquen Lapponie. Me Le 
— 275. Sa nourriture, fon naturel, conmiti 
on l'élève. fhbid. 375 & 376. Amour, pontes, 
œufs, incubation, éducation des petits ; {e 


par fa couleur , en quoi il diffère du lagopéde. 
Vol. IT, 374, 380—382. 
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les autres oifeaux chafleurs , le repréfentant 
du chien, du renard, de l’once & du lynx. 
Vol. I, 51. Refflemble à l'épervier par fes 
habitudes, fes ailes courtes, &c. bia. 326 


& 327. Différences dans fon plumage en. 


différens âges. Ibid, 327 6 328 À les 


ent. 
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jambes longues, les pieds jaunes; n'a pas le 
vol fort élevé; fes rapports avec le gerfaur. 
Vol. I, 328. Se trouve en différentes pro - 
vinces de France ; eft plus commun en 
Allemagne; répandu depuis la Suède jufqu'en 
Perfe & en Barbarie. Ibid. 329 & 330. 
L'autour vieux a les yeux rouges. Ibid. 330. 
Femelle beaucoup plus groffe que le mâle, 
& plus sroffe qu'un gros chapon. Ibid. 332. 
Le mâle & la femelle fe battent fouvent 
 enfemble ; mis enfemble feuls dans une 
volière, ne firent que fe battre, & la femelle 
… tua le mâle; fe battent plus des griffes que 
du bec, dont ils fe fervent feulement pour 
dépecer les oifeaux qu'ils mangent; fe jerrent 
fur les faucons , &c. Avalent les fouris 
entières. Jbid, 333 & 334. En rejettent 
 fouvent par le vomiflement , Îles peaux 
 roulées. Ibid, 334. Leur cri. fb:d. Se portent 
_ fur le poing, découverts & fans chaperon, 
comme l'émerillon, l'épervier & le hobreau. 


Vol, IT, 47. 


Aurour blond ; variété de l’autour, nommé 
. mal-à-propos Buzard. Vo. 1, 330 & 331. 


AUTOUR (petit) de Cayenne, a été jugé 
Autour, par d'habiles Fauconniers; tient 
aufhi du lanier , par fes jambes courtes, de 
couleur bleue, Vol. I, 337 & 338. 

AUTOURSERIE, feconde clafle des oïifeaux 
de chaffe; en termes de Fauconniers, com- 
prend lautour , l'épervier , les harpayes, 
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bufes, &c. Vol. I, 317. Voyez OIszAUx de . : 


FAUCONNERIE. 


AUTRUCHE, tient à la nature des quadru- 


pèdes. Vol. I, 353 & Vol. Il, 219 & 246. 


Effets de la trituration fur des pièces de 


_monnoies contenues dans fon eftomac. Vo. I, 
58. Ne fe trouve que dans les pays chauds, 


ainfi que le dronte, le cafoar & d’autres « 
oïfeaux prefque nus. Jb:d, 60. Tous ces … 


olfeaux ne volent point. Ibid. 63 & 259; 


& Vol. Il, 215 & 216. La race de l'an-8 


truche eft ancienne & ifolée. Jbidem, 212 
215. Pèfe foixante-quinze à quatre-vingts 


livres; fes plumes. Ibid. 216 & 217. Ses 
rapports extérieurs & intérieurs avec les 


quadrupèdes. Ibid. 219 & Juiv. À une k 
plaque de corne fur la tête, des callofités 


fous le corps, le cou compofé de dix-feptu 


vertèbres, le flernum plus large que dans“ 
l’homme, une queue de fept vertèbres, deux 
doigts à chaque pied, & comipofés tous deux 
de trois phalanges. Jbidem, 222 6 223 
Obfervations anatomiques. Ibid. 223 & fuivem 
Avoit huit onces d'urine. IÎbtdem , 230 
Ses excrémens font figurés. Ibid. 130 € 
231. Le méfentère de l'autruche a des 
-vaifleaux lymphatiques & des glandes. Ibid 
231 6 232. Cet Ro n'a point de véficule» 
du fiel. JIbid. 232. Mais il à une verse 
Ibid. 234 & 235. Une efpèce d'épiglortem 
Ibid. 242. Le cœur rond. Jbid. 245. Très 


peu d'odorat, quoiqu'ayant des narinessM 


1 
A4} | 


5 
| 
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Vol. II, 246. Pond trente ou quarante 
œufs. Jbid. 247 Son accouplement. Ib:d. 
248 6& 249. Incubation. Ibidem, 250 & 
251. Vaines tentatives faites en France pour 
faire éclore de ces œufs. fbid. 252 Erreurs 
fur les œufs d’autruche. Ibid. 253 & fui, 
Couleurs de fon plumage à différens âges & 
“dans les deux fexes. Jbid, 256 & 257. 
N'a point de vermine au-dehors. Ibid. 257. 
Ni de vers au-dedans. Jbid. Sa digefion , 
fa nourriture, Ibid. 258 & fuiv. Meurt pour 
avoir mangé une quantité de chaux - vive. 
Tbid. 262. Confinée à l'Afrique & à une 
partie de l'Afie. Ibid. 269 & [uiv. On 
mange la chair des jeunes. Jb:d. 273. Et 
… les œufs des vieilles ; l’autruche habite les 
_ déferts, cependant on l'apprivoife à un 
| certain point en la prenant jeune; on en a vu 
… que l'on montoit comme un cheval, Ibid 
… 279 & Juiv. Naturel de l'autruche; manières 
de la prendre; fa vitefle à la courfe. Ibid. 
… Ses mœurs. Ibid. 285 & fuiv. Ne paroit 
pas devoir être privée, comme on l'a dit, 
du fens de l’ouie. Ibid. 187 6 288. Sa 
voix. Ibid, 288. 


\AUTRUCHE d'occident. Voyez Tovou. 


| AUTRUCHE volante du Sénécal, c’eft une 
|| outarde qui a le cou plus long que ja nôtre, 
| qui eft de la même groffeur, & qui en 
diffère par les couleurs. Wolume IIL, 76 
TT 1h 


XLV l'42HRT2 
AZURIN. Voyez MERLE de la Guyane; | 
Vol. VI, 118 & 119. 1 


B 


rs * 

Bic TÉCHT, COomparé du toucnaîms 

_ courvi; fon plumage; fon nid. Vol: VI, 
201 6 202, R 


BALBUZARD, ou aigle de mier,ou craupe- ! 
 cherot, c'efl-à-dire, corbeau pêcheur; n’a 
ni Ja groffeur, ni le port, ni la figure, nile 
vol, ni la férocité de l'aigle, & rie vit que de ! 
poiflonqu'il prend dans l’eau , auffi fachairen | 
a une forte odeur : il guette fa proie perchéfur | 
une branche à portée d'un étang; dès qu'il | 
aperçoit quelque gros poiflon , il fond deflus 
& l'emporte dans fes ferres ; a les jambes | 
nues de couieur bleuâtre & quelquefois | 
jaunâtre, le ventre blanc, la queue large, 
la rête grofte , l’ongle de derrière plus court \ 
que les autres , les doigts & la bafe du bec \ 
bleus; fe tient dans les terres méditerranées | 
à portée des eaux douces, autant & plus 
fouvent que fur les côtes de la mer; & le 
nom d’aigle aquatique lui conviendroit mieux 
que celui d'argle de mer. C'eft de lui qu'A- | 
riflore a dit qu'il forçoit fes petits de fixer | 
Je Soleil , & qu'il tuoit ceux qui ne pouvoient | 
en foutenir l’éclat , tradition équivoque & ” 
qu’on a étendue à tous les aigles; pond trois | 
ou quatre œufs ; fe tient dans les terres baffes 
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& marécageufes ; pañle plufieurs jours fans 
manger & fans paroître affoibli; fe dreffe, 
dit-on, pour la pêche ; eft répandu depuis 
- Ja Suède jufqu’en Grèce & mêèmeen Nisrities 
celui qu'ont décrit M.° de l’Académie étoit 
une femelle des plus grandes; a le foie plus 
petit & les reins plus gros que l'aigle. VoZ I, 
144 — 156. Erreurs de Pline {ur le bal- 
. buzard. Ibid, 165 & fuiv. Quelques-uns lui 
donnent le nom de faucon de marais. Jbid, 
170. Le mélange du balbuzard & de l’orfraie 
* n'eft pas impoflble; & pourquoi. Ibid. 169. 
Il y à des balbuzards de diverfes grandeurs 
& de diverfes couleurs. Ibid. 171. Comparés 
au jean-le-blanc. Jb:d. 177. Le pêcheur des 
Antiiles & de ia Caroline, eft une variété 
_ du balbuzard. Ibid. 199 & 200. Le jeune 
 balbuzard a beaucoup moins de blanc fur la 
_ tête, le cou, la poitrine, &c. que les vieux; 
il a les pieds jaunes. 


Bazricase des Philippines; fa groffeur; 
étendue de fon vol; fon bec, fes pieds, fa 
queue fourchue, fon chant. Vol. V, 115 

WE 116. : 

BarTimorEs, comparés en particulier avec 

les troupiades, les çarouges, les cafliques. 

_ Vol. V, 275. Origine de leur nom; leur 
groffeur ; couleurs du mâle, & celles de la 
femelle ; leur bec; leurs voyages; leurs nids, 
Jhid. 318 — 320. 

Bazrimores bâtards, origine de leur nom, 
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A | 


leurs couleurs ; en quoi ils diffèrent des baltis 
mores francs. Vol. V, SET Re 


BazvaAnNz, employée dans la chafe aux | 
petits rétras. Vol. III, 319 & Juiv. 


BANr:1AHBOU de Bengale, oz le merle de | 
Bengale , fon plumage , fon chant, quel- 
ques-unes de fes dimenf ions , variété de | 
climat dans cette efpèce. Vol. VL, 7O— 72e | 


BARTAVELLE. Voyez PERDRIx rouge. 


BEau MARQUET, efpèce étrangère, voifine | 
_ du friquet, connu fous le nom de moineau 
de la côte d'Afrique. Vol VI, 230. | 


Bzc, le bec crochu, n'eft pas un figne certain 
d’un appétit décidé pour la chair. Vol. I, 56. 
Voyez; PERROQUETS. Dans ce genre 
d’oifeaux & dans plufeurs autres, la partie 
fupérieure du bec eft mobile , comme l'infé=, 
rieure. Jbid, Dans l'aigle & le vaurour ; Ti 
courbure du bec ne commence qu'à quelque 

- diflance de fa bafe ; dans l’épervier, la bufe,,. 
le milan & le faucon, elle commence dès : 
l'origire du bec. Ibid. 91. Bec du perc-. 
noptère , percé de deux trous, outre les, 

” marines, par lefquels s'écoule la falive. Ibid 
No. Les mêmes trous fe retrouvent dans h 
de bec du griffon, aux côtés d'une peritelf 
éminence ronde qui s'élève fur le bec fupé# 
rieur, près de fon extrémité, Ce bec fupérieur M 
a en dedans de chaque côté une rainure où. 
fontreçus les bordstranchans du bec inférieur) 
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les ouvertures des narines percent fa bafe, 
& font fort amples. Vol. |, 218 E 219. 
Bec du faucon noir, comparé à celui du 
faucon commun. Vol. II, 30 & 31. Du 
hoco. Jbid. 133 — 185. Du pauxi. Jbidem , 
191. Choucas à bec crochu , à bec croilé; 

_ poulets qui avoient auffi le bec croifé. 
Vol, V, 193. Bec du caflenoix. Ibid. 169. 
Bec à cinq pans de Balrimores. Jbid. 319. 
Bec fupérieur mobile dans les grives. fbid, 
195. | 


BÉCARDES, ainfi nommées à caufe de leur 
gros & long bec rouge; ont le corps plus 
épais que nos pie-grie{ches ; celles envoyées 
de Cayenne fous les noms de pie-griefche 
erife & de pie-griefche tachetée ; paroïflent 
être le mâle & la femelle; notre bécarde 
à ventre jaune, eft la pie-griefche jaune de 
Cayenne ; & le vanga de Madagafcar, 
nommé dans nos planches enluminées, pie- 
griefche ou écorcheur de Madagafcar , eft 
notre bécarde à ventre blanc. Vol. Il, 93. 
Voyez ScHET-BÉ, TcHA-CHERT-BÉ 
& VANGA. 


Bec-cRoïsÉ, fes rapports avec le gros-bec; 
forme fingulière & incommode du bec de 
cet olfeau; variété dans cette difformités 
parti qu'il en tire. Wolf, VI, 172 — 174. 
Pourquoi nommé par quelques-uns per- 
roquet d Allemagne, Ibidem, 175. Climats 
qu'il affecte, eft ordinairement fédentaire ; 


XVii TABLE 


_ voyage, quelquefois en grandes troupes ; 
 caufes & circonftances de ces migrarions 
irrégulières, Vol. VI, 175 & 176. Variérés 
de fon plumage & leurs différentes caufes. 
Jbid. 177 — 179. Sa flupidité; comment 
on les nourrit en cage; faifon de fes amours; 
forêt qu'il habite de préférence ; fon nid. 
+ Ibid, 180 Ë 181. 
BEcHARU, a, dit-on, deux ovaires, doutes 
ur Cela: Wor 115 239. 


BEN GALIs; leur plumage varie prefque à 

chaque mue. Woë. III, 111. ÿ 

Bis-ERGoT, a des rapports avec le francolin; 
deux fortes d'éperons à chaque pied. Vol 
IV, 231. 

B1zreT, tige primitive des autres pigeons. 
Volume IV, 311 & 312. S'appelle auf 

. rocheraie ; pigeon de roche, de montagne, 

 Jbid, 313. Ses voyages, fes pontes. Ibid, 
215. Se perche; fes amours. Jbid. 315 

LA nt 

BLANCHE - cOo1FrrE. Voyez GEAI de 
Cayenne , diffère de notre geai, 

BLANCHE-RAIE, oz Étourneau des terres 
Magellaniques, Vol. V, 269. 

Boire, le jean-le-blanc boit en plongeant 

fon bec jufqu'aux yeux , & à plufeurs 
repriles dans l'eau ; mais il ne boit janais 
qu'après avoir regardéde tous côtés, fixement 

x long-temps, Comme pour s’aflurer s'il eft 

{eul 84 


| 
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ul : HU ia apparence que Îles autres 
_ oïféaux de proie fe cachent de même pour 
boire. Vol. I, 179. 


BonDrée, comparée à la bufe. Eft de même 
* grofleur , a le bec un peu plus long, les 
inteftins plus courts, pèfe deux livres ; a de 
dix-huit à vingt-deux pouces de longueur, & 
quatre pieds deux pouces de vol ; l'ouverture 
du bec large, l’intérieur du bec , l'iris & 
les pieds jaunes ; les ongles peu crochus; le 
fommet de la tête large & aplati ; tapifle 
fon nid de laine à l'intérieur ; pond des 
œufs cendrés tachetés de brun; occupe quel- 
quefois des nids étrangers, par exemple, des 
nids de milans ; nourrit fes petits de chryfa- 
lides , de guêpes ; fe nourrit elle-même de 
mulots, de grenouilles, de lézards , qaw’elle 
avale entiers, de chenilles & autres infectes ; 
piette & court fort vite. Vol. I, 293 — 297. 
On la prend aux gluaux, au lacet, & par 
engin , avec des grenouilles ; eft grafle en 
hiver , & bonne à manger : vole d'arbre 
en arbre, d'où elle fe jette fur fa proie; 
plus rare en France que la bufe. Ibid. 296. 
Comparée avec le milan. Ibid. | 


BRACHYPTERES, ou Oïfeaux à ailes couftes 
Vol. FIT, 346. : ; 


Brrvr de Bengale ; fa taille & fon plumage. 
Vol. VI, 123. Appellé aufli merle vert des 
Moluques. Ibid. | 


Oifeaux , Tome VI. a 


LI 
ps 


a 
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BREvE de Madagafcar, ou Merle des Mos 
. luques ; fon plumage. Vol, VI 1236 124. 


Brovr de M. Edwards , ou Pie à courtes L 


queue des Indes orientales ; fon plumage, 1 
Vol. VI, :122& 133. 


- Brave des Philippines, oz Merle vert à tête. 1} 
noire, des Moluques ; fes dimenfons & fon 4) 
plumage. RolVL. 121,6 127 sl 


BRrEvEzSs , comparées avec les merles ; toutes 7 
les brèves connues jufqu'ici fe réduifent à : 
quatre variétés appartenantes à la méme 
efpèce. Vol, Ni, 10624. \ | 

BRUNET du cap de Bonne-efpérance ; call | 
plumage , fes dimenfions. Vol, VI, 87. Le 
merle à cul-jaune du Sénégal , ef une 

variété du brunet, eft plus . > a le bec) | 


EN 


18 


de cet oifeau. Ibid. 88 & 89. pi | 


BussARD, autrement Buzard de marais | 
harpaye à tête planche? fau-perdrieu ; plus 
vorace , plus actif & plus petit que la bufes. 
plus rare où plus difficile à trouver ; féden | 
taire en France, fe tien 1 à portée des étangs, 
& des rivières poiflonneufes ; avide dé 
poiflon, comme de gibier ; préfère les poules | | 
d'eaux , plongeons , &c. Se nourrit aufli der 
grenouilles , de reptiles & d'infeétes aquass 
tiques ; il lui faut beaucoup de pâture 5 On, 1| 
l'élève à chaffer ; vole plus pefamment qué 
le milan, fe défend mieux, fe fait craindfé| 


DES MATIÈRES XXÿ 


des hobreaux & des crefferelles : comparé au 
milan noir, à la bufe. Vol, [, 303 — 371. 


Buse, corbeau, milan, qui ne cherchent que 
les chairs corrompues, font les repréfentans 

- des hyenes, des loups & des chacals. VoZ.I, 
s1. Voyez Brc. 

Buse, comparée au milan. Vol I, 278. 
A le corps plus long & le vol moins étendu , 

habite les forêts, eft fédentaire & parefleufe, 
refte plufieurs heures de fuite perchée fur 
le même arbre, pond deux ou trois œufs 
blanchâtres, tachetés de jaune, garnit fon 
nid d'un matelas mollet, foigne fes petits 
plus lons-temps que les autres oifeaux de 
proie, & au défaut de la femelle, le mâle 
prend ce foin. Ibid, 290 & 291. Ne faifit 

_ pas fa proie au vol, refte fur une branche 
ou fur une motte de terre , d'où elle fe 
jette fur les levreaux, lapins, perdrix, cailles, 
ferpens, grenouilles lézards, fauterelles, &c. 

— qui paflent à fa portée ; dévafte les nids de 
la plupart des oifeaux. Ibrd. 292. Tréès- 
fujette à varier dans le même climat, à 
peine trouve-t-on deux bufes bien femblables, 
Ibid. Comparée avec la bondrée, Ibid. 293, 
Avèc le buzard, Jbid. 309. 

Busr cendrée de M. Edwards , a la sroffeur 
du coq, la figure & partie des couleurs de 
la bufe, bec & pieds bleuâtres , les jambes 
couvertes Jufqu'à la moitié de leur longueur , 
de plumes brunes ; fe trouve à la baie de 


ai 
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Hudfon ; fait la guerre aux gelinottes blan- 
ches, diffère des bufes, foubufes, harpayes & 
bufards , par les jambes courtes. Volume À, 
315 & 316. La bufe fe bat avec le grand 
duc. Vol. 11,126. | ht 
BuzaARD, nom donné mal-à-propôs au 
 vautour blond, Vol: I, 331. | 
BuzaRrD roux. Voyez; HARPAYE. 
Casiwer du Roi, préfente une collection 
d'Oifeaux plus complète qu'aucune autre qui 
{oit en Europe, Vol. I, pages y &iy. 
CaBOURE oz Cabure du Brefil, a des aigrettes 
de plumes fur la tête, il eft de la groffeur 
d'une grive; s’apprivoife aifément, ainfique | 
les chouetres du Cap. Vol. II, 191 —194 
_Ceft une efpèce de petit duc. fbid. | 
CacoLin, efpèce de caille du Mexique. 
Vol. IV, 294. 

CATÉ, efpèce de poifon pour les poulets. 
Vol. III, 142. | 
Caiïirre, appelé anciennement Perdrix naïne , 4 
& de-là les noms de codornix & coturrice, 
appliqués à la perdrix. Vol. IN, 239. Com- 
parée. à la perdrix, traits de conformité & .. 
traits de diffemblance, Jbid. 240 & 241. 4 
Eft peu fociale, fbid, 24216 243. Ses 
voyages, leurs caufes, leurs circonfiances, 4 


| 1 
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‘leurs temps. Ibid. 243-260. Dans l'état 
: de captivité éprouve une agitation marquée 
au temps du pafñlage. Vol. IV, 244--264. 
Ne s’engourdit point pendant l'hiver. fbid. 
251. S'aide du vent pour voyager. Ibid. 258. 
Erreurs {ur les circonftances du pañlage 
._réfutées. Jbid 258 6 259. Toutes les 
cailles ne voyagent point. Ibid. 261 & 262. 
. Moyens de juger des lieux d'où elles viennent. 
Jbid. 263. Amours , ponte , œufs, incu- 
 bation, éducation des petits. Ibidem, 263 
—— 267. Eprouve deux mues par an. Jh:d. 266. 
Différence du mâle & dé la femelle , leurs 
cris. Ibid, 267 & 268. Erreurs fur leur 
-- génération, leur nourriture ; peuvent fe paffer 
- de boire ; leurs allures. Ibid. 269.— 272, 
_Vivent peu, leurs joutes ; fe trouvent par- 
tout, même en Amérique ; qualités de leur 
chair, piéges qu’on leur tend. Vol. IIL 1017; 
& Vol, IV ,272— 278. 
CAILLE blanche, Vo/. IV, 280. 


CaAILLE de Java oz Réveil-matin, a la voix 
du butor, le naturel focial , vit dans les 
forêts, ne fe plait qu'au foleil. WoZ. IV, 
285 — 287. - 

Caire de la Chine ox des Philippines 
ou la Fraïfe, fe bat couragenfement ; plus 
petite que la nôtre; variété de fexe, Vol. 
Di: 202. 


Caire de la Gambra. Vol. IV, 279. De 
‘Ja Louifiane. Ibid, 296, | 
a 
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CaiLzr de Madagafcar ou Turnix, n’a que 
trois doigts à chaque pied. Wol. 1V , 234. 


CaILLc de Pologne (grande ) ox Gtokic, 


paroît n'être qu'une variété de la nôtre. 
Vol, IV , 279. 


Caire des ifles Malouines, plus brune que 
la nôtre, a le bec plus fort. Vol. IV , 28r. 


chu ( petits ) qu'avalent les granivores , 
font comme des dents dont ils fe fervent 
pour la mafüication de leur nourriture, qui 


le fait dans le géfier. Vol, T, 58. 


CaALAo, nef point le ao au des Indes 
de Bontius. Vol, V, 56. 


CaLI-cALIc de Madagafcar , peut fe rap- ! 
porter , à caufe de fa petitefe , à notre | 
-écorcheur. Wolf. IT, 97. | | 


Cazveé de la nouvelle Guinée. Vol. V; 
136—236. | 

CANAL hépatique s'ouvre dans le ventricule 

| dans quelques poifions , & quelquefois dans 
l'homme. Vol. IT, 226. 


CANARDS, sexercent à nager din 0 
avant de voler. Vof. Ï, 65. 
CANZPETIERE. Woyez petite OUTARDE. 


CANOT, RnoË de l'Amérique feptentrionale, 


ainfi nommé , parce qu ’1l femble crier au 
Canot. Vol. ue 140, 


CaparaAcocu de la baie de Hudfon, mâle 
& femelle, fait Ja nuance entre la chon 1ette 
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& l'épervier. Vol. IT, 194 & 195. Prend fa 
proie en plein jour. fbid. 194. 
CaPp-MorEe , nommé mal-à-propos troupiale 
du Sénégal. Vol. V , 311. Obfervations faites 
fur deux mâles de différens âges, pris d'abord 
pour le mâle & la femelle, Ibidem , 312 
& 313. Leurs façons de faire ; leur chant , 
leur grofieur, leur nid, leur mort. Jbidem, 
314 6 315. - 
CaraAcARA de Marcorave , autrement 
Gavion, oïfeau de proie du Brefil , de la 
srofleur dun milan , grand ennemi des 
poules, ayant la tête & les ferres de l'é- 
pervier , la queue de neuf pouces, les ailes 
défquatorze , l'iris & les pieds jaunes ; les 
couleurs du plumage font fujerres à varier 
dans cette efpèce. Vol. I, 314 ; & Vol. IV, 
1476 158. À 
CARACARA, oïfeau des Antilles, nommé 
faifan, par le Père du Tertre ; fa taille, fes 
pieds, fon cou, fon bec, fa tête, fon plu- 
image, fon naturel, qualité de fa chair. Voë, 
IV, 156 6 157. | 
CARDINAL. Wozez COMMANDEUR. 
CarDiNaz de Madagafcar. Woyez Fouprsi 
CARDINAL Dominiquain. Woyez PARoARE. 


CarDINAL Dominiquain huppé. Voyez PA- 
ROARE huppé. 


CarDiNaL du cap de Bonne-efpérance. Voy. 
Foupis. 


& iv 


some NF (Lei BA 


CARDINAL huppé ox gros-bec de Virginie, | 
rouge gros-bec, roffignol de Virginie, fes | 
rapports avec le dur- bec, fa huppe , fon : 
plumage , différences de la femelle, fon : 
chant ; il apprend à fiffler , fa nourriture. ! 
Vol. VI, 185— 187. en | 
CaroucEe , nom donné par M. Briflon à | 
un xochitol. Vo. V, 290 & 297. | 
Caroucrätête jaune d'Amérique. Vo. V, | 


342. | 
Caroucr bleu de Madras, petit geai bleu; | 
petite pie de Madras. Voz. V, 2746275. | 
Caroucs de Cayenne, paroît être une variété | 
du commandeur. Vol. V,298 | 
Carouce de Cayenne (autre), fon plumage, ! 
fes dimenfons, fon nid , fon chant, fa nour- | 
riture ; variété, Vol. V , 335-339. : 
Carouce de Cayenne {autre ), Voyez Coir- 
TES-JAUNES. | 
Carouce de la Martinique. Vol. V , 336. | 
Carouce de l'fle Sainr- Thomas. Vol. V, 
342. Variétés. Ibid. 343. 
Carouce de Saint-Domingue, ez Cul-jaune | 
. de Cayenne. Vol. V,340. Voyez Jamac. 
CarouGr du cap de Bonne-efpérance, mal | 
_ nommé. Wol. V, 345. D 
Carouce du Mexique. Vol. V ; 3404 
Voyez PETIT CUL-JAUNE, &C, — | 
_Carou6eez olive de la Louifiane, mal-a-. 
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propos nommé carouge du cap de Bonne- 
efpérance ; fon plumage , fes dimenfions. 
Vol. V , 345. | 

CaARoOUGESs, réunis dans un même genre 
avec les troupiales , les baitimores , les 
caffiques. Vol. V, 275. 


Casoar , ne fe trouve que dans les pays 
chauds , ainfi que l'autruche , le dronte & 
d’autres oïfeaux prefque nus. Wol. [, 60. 
Tous ces oïfeaux ne volent point. fb:dem, 

 63—259. 

Casoar où Cafowar , Emeu. Moins gros 
que l’autruche, paroît cependant plus maflif, 
fa groffeur varie beaucoup, a un cafque de 
corne , les narines près de la pointe du bec, 
le bec fupérieur plus relevé que celui de 
lautruche , la tête & le haut du cou prefque 
nus , fous le cou deux & quelquefois quatre 
barbillons , les ailes très-courtes & inutiles , 
armées de piquans, point de queue, des 
callofités fous le corps , des plumes dé- 
compofées ; reflemblant à du poil , & trois 
doigts antérieurs à chaque pied. Volume II, 
306 — 316. Comment fe défend, fon allure, 
fa vitefle à la courfe ; a la langue très- 
courte , avale tout ce qu’on lui donne, 
rend quelquefois une pomme, nn œuf fans 

les avoir digérés ; a le jabot & le double 
eftomec des animaux qui vivent de matières 

_ végétales & les courts inteflins des animaux 
carnaffiers. Ibid. 316 — 321. Obfervations 

LAMÉENR 


xp | JA ABLE 


. anatomiques ; œufs du cafoar ; fon domaine 
commence où finit celui de l’autruche, dans. 
‘ le midi de l’Afie ; eft moins multiplié , & 
pourquoi ; comparé avec l’autruche & le 
toyou., Vo, IT, 322— 328. | 
CASQUE noir ou merle à tête noire du cap 
de Bonne-efpérance, reflemble au bruner 
& fur-tout au merle à cul-jaune, fes dimen-. 


lions, fon plumage. Vol. VI, 856 86. 


CassEe-Noix, pie grivelée , fes rapports 
avec les geais & les pies, différences. Vol. V, 
168. Deux variétés dans cette efpèce, langue 
courte de l’une & ftruêture intérieure du bec. 
Tbid. 169. Nourriture des cafle-noix, leur 
inftinét de faire des provifions, lieux où üls 
fe plaifent, pays qu'ils habitent , paroïflent 
étrangers à l'Allemagne, ne font pas oifeaux 
de paflage , mais voyagent quelquefois par 
grandes troupes. fbid, 170—172. Pourquoi 
ne fe perpétuent guère que dans les forêts 
efcarpées ; leurs rapports avec les pics. Jia. 
173 174. 

Cassique de la Louifiane , le plus petit 
des cafliques connus. Vol. V, 334. 


CassiQuEe huppé de Cayenne, le plus grand 
des cafliques connus; fes dimenfions , fon 
plumage ; variété. Vol. V, 332. 

CassiQuE jaune du Brefl, appelé yapou & 
Jupujuba, variable dans fon plumage. Vol. V, 
323320 ots 
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CassiQque rouge du Brefil ; variété du 
caflique jaune , fes différences ; niche en 
fociété. Vol. V, 328. 

Cassiques vert de Cayenne, efpèce nou- 
velle , fes couleurs & fes dimenfions. 

Do Vin 221. | | 

CassiQUESs, réunis dans un même genre 
avec les troupiales , les balrimores , les 
carouges, Vol. V , 275. Comparés avec tous 
ces. oifeaux ; en quoi ils en différent. Ibrd, 
323. 1 

CASTRATION , fes effets dans les oifeaux. 
Vol. III, 153. 


CrnroN. Voyez TÉTRAS. 


CENCONTLATOLLI, nom Mexicain du moqueur. 
Vol, V , 451. | 

CrnTzonpanrTLri, eft de l'efpèce du moqueur. 
Vol. V , 447. 

CTRCEAU,on nomme ainfi dans la Faucon- 
nerie la première penne de l’atle des faucons. 
Vol. L, 340. | 

CHacAMEL, fon cri, fon plumage, lieu qu'il 
Pabite. Vol. IV , 158 & 159. 

CHALEUR, fon économie. Vol, III, 133. 


CHANSONNET pour Sanfonnet. Voyez 

ÉTOURNEAU. 

CHANT des oïfeaux , fe renouvelle & cefle 

tous les ans avec la faifon de l'amour, & 
a Ÿj 


XXX. T'Aa B LE 


paroît dépendre de ce fentiment. Wor. E; 8. 
Chant de la grive. Vol. V, 390. 


CHapons , moyen d’en tirer parti pour la 4 
multiplication de l'efpèce. Wol. Bus 164 


Ë 156. 

_ CHARDONNERETS, fe mêlent avec 4 tarins 
& lesferins. Vol. I ,+xxiij. Vivent vingt-trois- 
ans felon Willughby. Ibid. 48. 


CHAT-HUANT, Tag, nodue, appelé | 
Taad£ , à caufe de la couleur bleuâtre de 
fes yeux. Vol. Il, 112. On en trouve dans | 
les bois pendant la plus mauvaïfe faifon, 
Jbid. 109. Eft de la grofleur de l'effraie, 
a douze à treize pouces de longueur du 
bout du bec au bout des ongles , moins 
gros que la hulotte à proportion ; Lo ; ko, 
eft fon cri ; le mâle plus brun que la 
femelle, fe tient dans les bois, plus commun 
que la fulotte, refie l’hiver ; n'eft point le 
ffrix des Latins fe trouve en Suède , d'où | 
il a pu pañer en Amérique. Îbidem, 164 “A 
IGR Le chat-huanr de Saint-Domingue 
paroît Être une varié de cette efpèce, | | 
Jbid. 167. 


CHaAT-HuANT de Canada. Voy. CHOUETTE | 
de Carada. | 
CHAT-HUANT de Cayenne. Vo. IE, 202. 


‘| 


CHEvecne ( grande) ow chouette propre- a 
ment dite Aiyois , ulula. Vol Il, 176.1, 
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Pourquoi l’on doit regarder cette chouetté 
comme l’Arnès des Grecs. Vol. Il, 114. 


CHEVECHE ( grande ) ou chouette de Canada. 
Vol. II, 203 & 204. 

CHEVECHE (grande )ou chouette de Saint- 
Domingue ; paroît être une efpèce nouvelle, 
Vol. 11, 202 & 205. À le bec plus fort » 
plus grand & plus crochu qu'aucune autre 
chouette, Ibid. 205. DB re 

CHIVÊCHE ou petite chouctte, de la groffeur 
du petit duc , a fept ou huit pouces du bout 
du bec au bout des ongles, a la tête fans 
aisrettes , le bec jaune vers le bout , la 
queue courte , les ailes encore plus, à 

proportion ;fe tient dans les carrières, &c. 

- rarément dans les hoiïs ; voit mieux le jour 
que les autres oïfeaux nocturnes, chafle aux 
hirondelles, &c. mais avec peu de fruit, 
les plume, & déchire les mulots pour Îles 
manger ; pond cinq œufs prefque à crud 
dans les trous de murailles, n’eft pas l’oifeau 
de mort comme on l’a cru. Wof. 11, 183 

. — 187. À le plumage brun tacheté de blanc 
régulièrement, Ibid. 188. La chevéche de 
Frich eft plus noire &.a les yeux de cette 
couleur ; c'eft peut-être une variété dans 

_cette efpèce , ainfi que la chevêche de Saint- 
Domingue, Ibid. 187. 


Cnrvreuiz , modèle de la fidélité conju- 


gale, chofe très-rare parmi les quadrupèdes. 
Fo T: 72, 


xxx] F4. rVe 


Cuien, fon odorat fort fupérieur à celui 
du corbeau & du vautour., Volume I, 17. 
Ses appétits les plus véhémens dérivent 5 
ainfi que ceux des autres animaux carnafhers , 
de l'odorat & du goût. Ibid, 32. S'eft per- 
feétionné par fon commerce avec l'homme. 
Jbidem. À acquis , comme tous les antres 
animaux domeftiques, la faculté de s'unir 


& de produire prefque en toute faiton. ; 


fbid. 40. 


Cuinquis, paon du Tibet de Brifon ; fa 
eroffeur, fon plumage orné de miroirs où 
yeux. Vol. IV, 116 & 117. N'eft pas le 
Kinki. Ibid. 117. 


CHoQuARD oz choucas des Pipes Vol. V ; 
.1— 4 Nommé aufli chouette ; pris nn 


propos pour un merle; fon plumage. fon 


bec , fes pieds. Ibid. 105 & 106. Lieux 
où il fe plait, fa groffeur , fa voix. Jbza. 
107. Sa nourriture , fa Chair , fon vol 


dont on tire des préfages mééorologiques. 
Jbid. 108. 


Cmouc ou choucas cendré. Vol, V, 96 , 
-IOI 6 102, 


Cnoucari de la nouvelle Guinée , fes rap- 


ports avec les choucas & avec le colnud, 
Fol\ Vftr26 113. 


Cnoucas ou chouette rouge. lun des noms 
du crave où coracias. Vol. V , 1. Ce genre 
comparé à celui des cornailles. Ibid. 96 


CL 
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& fuiy. Contient de même trois efpèces, 
Vol. V , 96. Choucas font plus petits que les 
corneilles, leur cri, leur nourriture, détruifent 
beaucoup d'œufs de perdrix. Jbid. 97. Vont 
en troupe, leurs nids, leurs amours, ponte, 
œufs , foins de la couvée partagée par le 
mâle , font deux couvées par an. Îbidem» 
97— 100. Sont oïfeaux de pañage. Ibid, 
99. Obfervarions anatomiques. Jhid. 100. 
- Les choucas fe privent, apprennent à parler, 
volent des pièces de monnoie , &c. Ibidem. 
* Comparaïfon des deux efpèces de choucas 
d'Europe. Ibid. 101 & 102. Variétés. Jhid, 
1 102"6 104. | 
Cuoucas à bec croifé.. Vol. V, 103. . 
CHoucas blanc. Tb:dem. 
CHoucas cendré. Voyez Crouc. ‘4 
Croucas chauve de Cayenne, eft le pendant 
du freux ; en quoi reflemble à nos choucas, 
& en quoi il en diffère. Vol. V ,96— 112. 


Cuoucas de la nouvelle Guinée; fon bee ; 
_ fon plumage. Vol. V , 1116 112. | 
CHoucas de Suifle, ayant un collier blanc. 


For V 102 | 
Caoucas des Alpes. Voyez CHOQUART. 
Caoucas des Philippines. Voyez Baricasg: 
Cuoucas mouflache , fes ailes , fa queue ; 


fes poils autour du bec, fa crinière, Voz. V: 
109 & IIOù 


xxxiv, Tam rez 
Croucas varié; fon bec. Por. V, 103. 


CHOUETTE ou chouette des rochers , grande 
chevêche ; fe tient dans les carrières, fur les 
rochers efcarpés, &c. rarement dans les bois; 
eft plus brune que leffraie ; marquée d'ef- 
pèces de flammes , a le bec tout brun, les 
yeux d’un beau jaune & les pieds plus velus; 
plus petite que le char-huant ; pond trois 
œufs blancs parfaitement ronds , vers le 
commencement de mars; détruit ies mulots. 

* Volume IT, 1736— 180. Eft commune en 
Europe, fur-tour dans les pays de mon- 

” tagnes ; fe retrouve en Amérique fous le nom 
de chevéche-lapin ou de coguinbo. Ibid. 180 
& 181. Cette variété s’appelle auffi le diable. 
Jbid. 181. | | 


CHOUETTE ou grande chevèche de Canada. 
. Vol. I, 203 & 204. 


(CHOUETTE ow grande chevêche de Saint- 
Domingue , paroït être une efpèce parti- 
_ culière. Vol. IT, 204 & 205. 


CHouzTres , ne chaffent que la nuit, &. 
- font parmi les oïfeaux les repréfentans des 
chats. Vol. I, 51. Ne peuvent guère attraper 
la nuit que des bosse ou M , % fe rabattent 
fur les phalènes qui volent aufli dans l'obf- 
curité, Ibid. 56. N’ont point fur la tête 

. ces deux aïigrettes ou oreilles de plumes qui 
.difinguent les hiboux ; ce genre a cinq 
efpèces ; la hulotte, Le chat-huant, l'effraie, 
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la chevêche & la petite chevêche. Vo. Il, 
… 104— 190. Voyez CABOURE. 


CHourTTEs du Cap. Vol. IT, 193. 


CHROKIEL, Voyez GRANDE CAILLE de 
Pologne. 

 CœurGE ou l’outarde moyenne . Indes ; 
plus petite que celle d'Europe , & plus haut 
montée ; a le bec plus alongé. ol, LIT ; 
79 & 80. N'eft point un pluvier. Ibid. 81. 
Son plumage. Ibid. 82. Eft originaire de 
Bengale. Jéid. 


 CicATRICULE de l'œuf, contient le 
véritable germe de l'embryon futur, Vof, 
III, 116. 


CLimarT. Les oifeaux en général, font 
moins aflujettis à la loi du climat que les 
quadrupèdes, Vol. I, xvi & rvii. Quelqués 

_ efpèces d'oifeaux de proie ne paroïffent pas 
avoir de climat fixe & bien dérerminé. {b:d, 
91. Influence du climat fur les mœurs des 
animaux. Vol, III, 257— 260. 


Czironris de la femelle de lautruche, 
2" Vol. Il, 24r. 

CocorziN , petite tourterelle d'Amérique. 
Vol. IV , 403. 

Cœæcum, dans Pefpèce de l'aigle ; le mâle n’en 
a point , tandis que la fmelle en a deux 
fort amples. Vol}, 137; & Vol'IF, 62 
Gros cœcum du moyen duc. oz H, 137. 
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De lautruche. Vol. II, 228. Trébgrhnd 
dans les dindons. Wol. Hé. 207. De: fix . 


pouces dans la peintade. Ibidem ,255. De | 


vingt-quatre pouces dans le petit tetras, 
Tbid. 309. \ l . 

Cœur, cft prefque rond dans l’autruche. 
Vol. IT ; 245. Cent que l'ont 
jour de lincubation que le cœur fe trouve 
parfaitement formé & réuni avec fes artères. 
Vol. III, 125. Cœur de la peintade plus 
pointu qu il neft ordinairement dans les 
Oifeaux. Ibid. 257. Communications entre 

- le péricarde & les poumons. Hbrd. 


Coïrres-JAUNES , efpèce de carouge noir 
de Cayenne à rête jaune ; variété de srngeur. 


Pari, 344: 


CoLEnicut, efpèce de perdrix À: Ne: ; 
comment on s'eft Fu de cette dois 
Vol, IV , 296— 299 

Cozin (grand). Vol. IV, 293. 


CoLiNs,ont rapport aux cailles & aux 
perdrix ; leur chant, leur nourriture ; leur 


naturel , qualité de leur chair. Volume IV ; 
288 — 292. | 


CornuD de Cayenne, fon cou he , fa 
calotte de velours, fon plumage, fes picds; 
conjeéture fur la poftion des doigts , Inem- 


brane qui en lie deux enfemble. Vol. Vs 
114 6 I15. 


D d 
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Commapzur , eft l’acolchi de Fernandez ; 
l’étourneau-rouge-ailes , le troupiale à ailes 
rouges ; fon plumage, tache qui lui a valu 
le nom de commandeur ; différences entre 
le mâle & ja femelle. VoZ V., 293 & 294. 
Dimenfions , poids , pays qu'il. habite , fe 
prive aïifément , apprend à parler, chante, 
foit en cage, foit en liberté. Ibid. 294 & 
295. Nourriture, vole en troupes , même 
avec d’autres efpèces , où place fon nid 
felon Catefby , felon Fernandez. Ibid. 295 
& 296. Manière de prendre ces oifeaux à 
la Louifiane. Ibid. 297. Variétés d'âge , de 
fexe. Ibid, 298— 300. - 


Connor pofsède à un plus haut degré que 
l'aigle les prérogatives des oifeaux , a de neuf 
a dix-huit pieds de vol; le corps, le bec & 
les ferres à proportion , la tête couverte d’un 
duvet court, fe tient fur les montagnes , d'où 
il ne defcend que dans la faifon des pluies ; 
pañle ordinairement la nuit fur le bord de la 
mer. Vol. I, 258 —263. À une crête brune, 
non dentelée, la gorge couverte d’une peau 
rouge ; enlève une brebis toute entière & la 
dévore , attaque les cerfs , & même les 

… hommes , fe nourrit aufli de vers de terre, 
vole avec grand bruit ; diffère des vautours, 
en ce qu'il fe nourrit de proies vivantes ; fe 
trouve en Afrique & en Afie, comme au 
Pérou ; c'eft le roc des Orientaux, le vautour 
des moutons de Suifle & d'Allemagne ; fon 
plumage eft noir & blanc, quelques individus 


CC \ 
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ont du rouge fous le ventre. Vo. I, 263 À 


1 


Coc ; fur de poules , fe fert d'un autre coq, | 


d’un chapon, d'un dindon & même d’un * 


‘canard. Vol. 7, xtxitj,. Eft en état d'en- 
gendrer à l’âge de quatre mois ; & ne prend | 
{on entier accroiflement qu'en un an. Ibid. 


# 
{ 


47. On a vu des cogs vivre vingt ‘ans. | 


Jbid, 48. Les coqs font avec les paons & | 
les dindons ;" & tous les autres oifeaux à | 
jabot , les repréfentans parmi les oifeaux , 
des bœufs > des brebis , des chèvres & “#8 
autres ruminans. Îbid. 52. Un coq fuffit | 
aifément à douze ou quinze poules & féconde ! 
par un feul aéle tous les œufs que chaque : 
poule peut produire en vingt jours en. 
forte qu'il pourroit chaque jour être père 
de trois cents enfans. Ibid. 74. Le coq & 
la poule fauvages : ,; ne produifent dans l'état 
naturel qu'autant que nos perdrix & nos 
cailles , dix-huit ou vinet œufs. Ibid. Une 
bonne poule de baffe-cour peut produire en 
“un an une centaine d'œufs. Ibid, 


_Coo, difficulté de le clafler. Vol. III, 88 
& 89. Son vol ,; fa démarche, fon chant.: 
Tbid, 91. Ses fonétions : ; détail de fes parties , 
avec les variéiés qu'entraine le fexe, qualirés 

d'un bon coq. bd 93—9s. Se joint 
quelquefois avec un autre coq. Îbrd. 96. 
Moyen de perfectionner l'efpèce. 1bid, Ses 
_ attentions pour fes poules , fa jaloufie , {a 


| 
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fureur contre un rival, fes combats devenus 
fpeétacles. Wol. 111, 97-—101. Cogs de 
joute , font moins ardens pour leurs poules. 
Ibid. 101 6 102. Un coq ne pond jamais. 
Jbid. 109. Sa nourriture lorfqu’il eft jeune, 
organes de la digeftion, Ibid. 141 & Juiv. 

_ Meurt de faim fans avaler une feule perite 
pierre. Ibid. 147. Organes de la refpiration. 
Jbid. & fuiv. Durée de fa vie. Ibid. 159. 
N'exifoit point en Amérique. Ibid, 160 
— 163. 

Coq à cinq doigts. Vol. IIL, 176. 

Coo à duvet du Japon. Wol. IT, 172. 

Co d'Angleterre. Vol, HI, 171. 


Coo de Bantam, coq nain de Bantam. Vol. 
D'OiIT, r69. 


Coq (grand) de bruyère « , coq de bois, 
coq de Limoges , coq fauvage, coÿ & poule 
noire des montagnes de Mofcovie. Voyez 
TETRAS. 


Cog de bruyère à fraife , coq de bois ; 
d'Amérique. Voyez GROSSE GELINOTTE 
de Canada. | | 

Coa de Camboge. Vof. IT, 165. 

Coq de Caux ow de Padoue. Vol. IIT, 177. 


Coo de Hambourg ou culotte de velours. 
Vol. II, 171. 


Coo de Tata ou demi-poule d' Inde, Vol. ITT, 
| 70 


ler nr AB NE ‘1 
Co de liflhme de Darien, Vol. Nr n" 168% 
Coe de Madagafcar ou l’ocoho. Vol. III, 167. 
Coco de Marais. Voyez GeLINOTTE FR | 
ATTAGAS. 
Coo de Perfe oz fans croupion. Vo III, 174 f 
_ Coq de Senfevare. Vol. III, 176. À 
- Co de Siam. Wol. IIL, 169. 
€Coo de Turquie. Vol. III, 177. 
Coq huppé. Vol. IIT, 164. 
Cog nain de Java. Vol. III, 167. 
Co nègre. Vol. III, 173. 
Co fauvage d’Afie. Vol. nu DA À 
Coos qui ne foft point des cogs. Wo/f: III 
173 6 179. Quelle eft la race primitives 
Ibid. 179. 4 
CocquarT, Voyez Faïsan bâtard. 
CoraciaAs ou crave. Vol, V , 2. à 
. Coracras huppé oz le fete Vol VW, ir 
Perd fa huppe en vieilliffant. Tbidem , 124 
Chafle périlleufe que l’on fait à fes petitss 
Jbid. 14: Pris mal- PR pour un | courliss 
Thid. 15. 
CorBEAU, fon odorat fort CE celui 
du den & du renard. Wol LE ER 
avec la bufe & le milan, le re 
de l'hyène, du loup, du chacal. Jbid. 1 
Écarte les milans de fon domaine. Ibid, 283s 
Dreflé pour la chafle par les Perfesan 
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Vol. IT, 38. Paroit craindre les pies-grièches. 
Ibid, 67. Comment attiré par les faïfandiers, 
Jbid. 127 & 128. Couleurs de fes œufs. 
Vol. II1, 184 Son hiftoire. Vol. V, 16 
6 Juivantes. S'accommode de toutes fortes 
de nourritures. Jbid. 18 & 19. Honoré 
* dans certains pays, profcrit dans d’autres. 
Jbid. 19. Sent mauvais. Ibid. 20 & 21. 
A quoi fe réduit fa fcience de l'avenir. 
Jbid. 22. Ses différentes inflexions de voix. 
Jbid. 23. Apprend à parler. Ibid. 24. Et 
à chafler au profit de fon maïtre. Tbhid. 26. 
 S’attache à lui & le défend. Ibid. 27. Sa 
fagacité, fon irduftrie. Tbzd. 29. Ses mœurs 
fociales. Ibid. Sa nourriture la plus ordinaire, 
. Jbid, 30. Ses habitudes. Ibid. 31 & 32, 
Ses amours. Jbid. 32. Pourquoi fe cache 
dans ce temps. Îbid. 33. Varièté de forme 
& de plumage en différens individus. Ibid. 
34, Incubation. Ibid. 35. Son inclination 
à faire des amas & à voler. Ibid. 36. Couleur 
des petits qui viennent d'éclorre. Ibid. Edu- 
cation. Jbid. 37 & fuir. Courage & occu- 
pations du mâle. Ibid. 38, &c. Durée de 
la vie du corbeau. Ibid. 42 & 43. Couleur 
quil prend en vieillifflant. Ibid. 43 & 44, 
Sa couleur ordinaire. Ibidem. Obfervations 
anatomiques. Jbzd. 45 & 46. Comment 
cafle les noix. Ibid. 46. Pièges dont onfe 
fert pour le prendre. Ibid. 47. Son anti- 
pathie pour les oifeaux de nuit, Jéid. La 
côte des pennes moyennes excètie les barbes, 


xl; TA BL 


| 

| 
Vol. V , 48. On le voit quelquefois, dans 

° les temps d'orage , traverfer les aïrs ayantle \ 
bec chargé de feu. Ibid, 48 6 49. Eft 
répandu par-tout. Ibid. $o. Variétés dans | 
les couleurs de fon plumage. Ibid. 51—54. | 
Les couleurs du plumage font un caraétère | 
peu confiant. Îbidem, 54. Variétés dans la 
grofleur du corps. Ibid. | 


‘CormEau chauve, Woyez CorsEaAU | 
° fauvage. 


CorBEaUu de Corée. Vol. V, 59. | 
Corgsau des Indes de Bontius. Wo/. V,56. \ 
N'eft point un calao. Jbrd. | 
CorBEAuU du Défert. Vol. V, 57. 
CoRBEAU fauvage de Gefner , comparé au | 
crave & au pyrrhocorax. Vol. V, 4— 0. 
ÆCorBEaAUx (roi des) de Tournefort, eft plu- 
tôt un paon qu'un corbeau. Woz. V,59 | 


CoRBILLARDS ou corbillats, ce font les petits 
du corbeau. Vol. V, 16. 1} 
Corgin , l’un des noms du corbeau, d’où“ + 
viennent les mots de corbiner & de corbine. 


Vol. V, 16. 

CORBINE ou corneille noire. Vol. V , 6x 
& fuiv. Dérruit beaucoup d'œufs de per- 
drix , & fait les porter à fes petits fort 
adroitement fur la pointe de fon bec. Jb:d. 

_ 62. Vit Fhiver avec les autres efpèces de 
corneilles , & devient fort grafle ; fe dv 

ur 
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fur la fin de l'hiver dans les grandes forêts 
où elle s’apparièe. Vol. V , 63 & 64. Sa 
ponte , fon nid , fes petits nouvellement 
éclos. Ibid, 65. Ses combats avec la bufe , 
la creflerelle & la pie-grièche. Jbid 66. 
Éducation des petits. Jbidem. Ses mœurs 
fociales , fes talens pour imiter la parole 
humaine , fa nourriture ; eft employée pour 
la chaffe du vol. Ibid. 67. Proportions de 
fes parties , tant extérieures qu'intérieures. 
 Jbid. 68 & 69. Manières de la prendre. 
Ibid. 69 & 70, Son vol. Ibid. 71. Varia- 
… tions dans la couieur de fon plumage. Ibid, 
« 72. Il r’y en à point aux Antilles. Ibid, 
» La corbine fe trouve aux Philippines. 
… Jhid. 91. | | 
CorrIicARA, nom du corbeau de Corée. 
—._ Vol. V, 59. | 


CorumoraAns, vivent de poiflons, & font 
— avec les hérons , les repréfentans , parmi 
… les oïfeaux , des caftors & des loutres 
u Vol. 1,51. 

4 i À 
CorneiLLr; durée de fa vie. Vol V , 43: 


Cor NEILLE cendrée. Vol. V, | 83° 


CorNziLre de la Jamaique ox corneille 
—… babillarde , a rapport à nos diverfes efpèces 
de corneilles, mais a un cri tout difiérent. 
Vol. V, 93 6 94. 

D de la Louifiane. Vol, V, 74 
DOijeaux, Tome VL ê 


| 
, 


« 


W 
Î 
L 


nm '” 
f 
f 


FN de la ur Guinée &. de. 
ME nouvelle Hollande. Vol, V,, 25 


CoRNEILLE des Indes ÿ des Maldives N | 
Vol. V 5. 7 Lo ) 


CoRNEILLE emmantelée , nom donné à 
la corneille mantelée, Vol. V , 83 & 4e 


CoRNEILLE mantelée ; fon hiftoire. Vol V, 
83 & fuiv. Son plumase : fes rapports avecn l 
Li frayonne. Ibid. 84 ë 85: Ses rapports 4 
avec la corbine. Ibid. 86. Conjectures fur 
- l'origine de cette efpèce. Ibid. 88 6 89h 1 
À deux cris, eft fort attachée àvfa couvéen 
Tbid, 89. Profcrite en Allemagne. Ibid. 90 k., 
Se prend comme Îles autres corneilles par 
court toute l'E urope ; eft un mauvais nan“ 
_ger. Ibid. N'eft point du tout l'hoexototork 
de Fernandez. Ibid. IT SUR 
CorNriLLE moifionneufe , nom donné à 
la frayonne, Vol V, 754 41 
CoRNEILLE noire ou corbine, fon kifiot el | 
Vol, V, 61 & Juiv. Voyez Cox si À 
CoRNEILLE fauvage , nom. donné à. 
corneille mantelée. Vol. V,53. 


CoRNEILLES variées , allant de compagnie 
avec les hirondelles. Vol. V,71. 4 11 


| 


nil 

CostrotoL, nom du xochitol dans fon pre h 
mier âge. Vol. V , 286. Deux PAR C 
coftotols décrits par Fernandez, Ibid, 298)! r 


291. 


.. 
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Cevikr / Covuar, GouAs. noms 
donnés en différentes provinces à la corbine. 


Vol. Vs 61. 


CouLAvAN. Voyez LORIOT. 


CouLEurs du plumage des oïfeaux, très= 
difficiles à rendre par le difcours. Vol. EF, 
viij. Préfentent plus de différences apparentes 

que la forme des parties du corps. Jbidem, 

_ Les couleurs du plumage des oifeaux font 

… plus vives & plus fortes dans les pays chauds, - 
plus douces & pius nuancées dans Îles pays 

- tempérés ; il en eft de mème de la robe des 
quadrupèdes. Wof. 1, 29. La domefiicité 
contribue encore à adoucir la rudeffe des 
couleurs primitives. [bid. 31. Les couleurs 
du plumage ne font pas des caractères fuf- 

* fifans pour difainguer les efpèces. Vol, 
96 & fuiy. Changent confidérablement à 
Ja première mue , même à la feconde & 
à la troifième. Jb:d. 98. Servent à faire 

.‘connoître l’âge des faucons jufqu'à cette 
époque. Vel. IT, 28 & 29. Couleurs du 

plumage de l'autruche à différens âzes & 

< Mans fes "deux fexes, 1b:d., 256 6 257. 
Changemens des couleurs du plumage par 
Ja mue. Vo/. I1T, 111. Obfervations à faire 

: fur les fubflances qui teignent en noir le 

Æ périofte dé la poule nègre. Ibiden, 1ÿ3. 

+ Couleurs du plumage du paoñn , leur jeu. 

+1 Vol. IV, 1—5, & 37— 40. Du faifan. 

+ Ibid, 69— 721. Du faifan doré ou tricolor 
| bi} 


xlvj l'AS RE te | | 


de la Chine. Volume IV , 101 & fuiv. Du | 
chinquis. Ibid. 116 & 117. Du fpicifère. | 
Jbid. 118—121. De léperonnier. Ibid, | 
125 & 126. Du pauxi. Ibid. 144 Du | 
caracara. Îbid. 156 & 157. De l'hoitlallorl, ! 
Jbid. 159. ; 


Covozcos, efpèce de. colin du Mexique. | 
Vol. IV, 294. À 


CRAVE ou coracias. Wol. V , 1 & Jui. * 
Pourquoi appelé avis incendiaria. Ibid. 4. \ 
ER attiré par ce qui brille. Jbid. Comparé | 
au corbeau fauvase de Gefner, & au cho- : 
quard ou pyrrhocorax. Ibid. 4. Ne fe plaît | 
pas indifféremment fur toutes fortes de | 
montagnes & de rochers ; en quel temps fe : 
montre en Egypte, & pourquoi. Ibid. 6 ! 
& 7. Coracias d’Arifiote. Ibid. 8. Coracias-* 
à bec & pieds noirs. Ibid. 10. | 

CRESSERELLE, très-commune en France, M 
fur-tout en Bourgogne; crie en volant , * 
fréquemte les vieilles tours abandonnées, X 
plume les oifeaux , avale les fouris toutes 
entières, vomit leur peau fons la forme 
d’une pelote ; a la vue perçante, le vol aïfé, 
le naturel hardi. Vol. II, 49 —ç$1. Difé- | 
rences du mâle & de la femelle ; on a fait de 
celle-ci une efpèce particulière, fous le nom | 
d'epervier des alouettes, Ibid. 51 & 52. Niche ! 
fur les grands arbres, ou dans des trous de | 


murailles, & quelquefois dans des nids étran- à 
gers ; pond plus d'œufs que la plupart des | 
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oifeaux de proie, nourrit fes petits d'infeétes, 
puis de mulots & de reptiles fecs ; fe nourrit 
elle-même de petits oifeaux , enlève quelque 
* fois une perdrix rouge qui eft beaucoup plus 
pefante qu'elle. Vo. Il, 52 & 53. Variétés 
d'âge ; s’apprivoife au point.de revenir d'elle- 
mème à la volière; variété dans l'efpèce ; 
on parle d’une crefferelle jaune de Sologne, 
pondant des œufs jaunes. Jbid. 54 & 65. 
La crefferelle de France fe trouve en Suède, 
a beaucoup d’analogie avec Îles émérillons 
. d'Amérique & avec l’émérillon de M. Brif- 
fon. Ibid. 63 & 64. 
CROISSANT ou moineau du cap de Bonne- 
. efpérance , efpèce étrangère , voifine de la 
Soulcie ; il eft caraétérifé par un croiflant 
blanc qu’il a fous le cou. Vo. VI, 245 
Ë 246. He LM 
| CuiT oz rollier de Mindanao. Vol. V , 197. 


|CuL-JAUNE de Cayenne ( petit), appelé 
auffi carouge du Mexique & earouge de 
Saint-Domingue. Vol. V , 340. Son cri, 
fon nid, fes mœurs , fes dimenfions , fon 

plumage & fes variétés. Ibid, 342 & 343, 
CuLzoTTe de velours Voyez Co de 
: Hambourg. 7 


Cusco. Voyez PAUxLI. 

CYGNE, quon dit avoir vécu trois cents 

ans. Vol. I, 48. : 

ICYyGNx encapuchonné. Voyez DroNTe. 
4 7 0e 


Darrirr où moineau de datte, fa def- 
‘ criprion. Vol. VI, 227 & 228. Familier 

comme nos moinéaux , aufli commun, chante 
* MIEUX , difficile à tranfporter. Ibid. 228. 


DrMoisezzEe de Numidie, confondue 4 
mal - à - propos avec l'otus des Anciens. 
Vol. II, 143. | 
Drscriprion des oifeaux, ne doit point 
- étreféparée de leur hifloire, fes difficultés. 
Vol. À, viij & fuiv. Defcriprion des couleurs, : 
rés-diffcile À faire , très-ennuyeufe à lire, 
.. Ibid. Conditions d’une bonne defcription. 
Vol, V, 147 6 148. | 
Diasre, nom de la grande chevèche d'A- 
mérique. Wolf. If, 131. 


DicesTion des gallinacés. Wo/. III A | 


DiciTALE ( grande ) à fleurs rouges , eft | 
un poifon pour les dindons. Vol. IIT , 205. 


DinDon, en quoi reffemble au paon, 
Vol. LIT, 187. Sa tête dénuée de plumes, | 
peau charnue qui la couvre, caroncu:e à law 

“bafe du bec fupérieur, barbillon à celle du ! 
bec inférieur ; mouvemens de toutes ces. 
parties lorfque loifeau eft affecté d'ämour 
ow dé-colère; : Ibid. 187— 190. Sa queue 3 
comment fe relève, Jbidem , 189— 1934 
Couleurs de fon plumage. Tbidem , 1918 
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Bouquet de crins à fon cou. Vol. IIT,; 101. 
Différence du mâle & de la femelle. Jia, : 
194 @ 195. Les mâles. fe battent. entra 
eux ; saccouplent avec d'autres. efpèces. 
_ Æbid. 195 & 196. Ponte , incubation , 
éducation des petits, foins de Îa : mère. 
Tbid, 196 203. Quand les petits pouffent 
le rouge; on ne les chaponne point , ils 
engraiflent fans cela. Ibid. 203. Sommeil 
du dindon, craint l'humidité, fur-tout étant 
jeune ; la grande digitale à fleurs rouges eft 
un poifon pour lui. Jbid. 204 & 205. Tan- 
1 tôt lâches , tantôt courageux ; leur voix, 
leurs fonctions ; leurs inteftins. Jbzd, 206. 
* Parties de la génération, œil. Jbid. 207. 
6 fuiv. 
DiNbons, font avec les pions, les coqs 
_ & autres oïfeaux à jabot, les repréfentans 
des bœufs , des brebis, des chèvres & des 
‘ autres ruminans. Vol. I, 52. nu 
Dopo. Voyez; DRONTE. 
Dorcrs de l’autruche, font au nombre de 
deux feulement à chaque pied, & chacun 
) eft Compofé de trois phalanges , contre ce 
_… qu’on voit ordinairement dans les doigts des 
, oifeaux, lefquels ont trés-rarement un nom- 
… bre égal de phalanges. Vol. IT, 223. 
Domino,.paroît, n'être qu'une variéré dans 
l’efpèce du jacobin. Vol. VI, 199 & 200: 
Drainr, fes rapports avec la grive. Vol. V, 
369. La plus groffe de toutes les grives; 
| b iv 
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fon poids , fes voyages ; plufeurs reftent | 
dans le pays où elles font nées. Vo. V , 408 : 
* — 411. Sa ponte , fon nid , fes œufs, | 
:. éducation des petits , fa nourriture , fon | 
chant , attribut diftinétif du mâle; mœurs ! 
de la draine, qualités de fa chair. Ibid. : 
AII — 416. Niche au Jardin du Roi à |! 
Ra Ibid. 415. Chafle aux draines. Ibrd. | 
410. | 
DRaAïNE blanchâtre; variété de la draine ; : 
PoliNs are | | 
DRoONTE, ainfi que l'autruche , le cafoar : 
& autres oïfeaux prefque nus , ne fe trouvent. 
que dans les pays chauds. VoZ. I, 60. Tous . 
ces olfeaux , ainfi que le touyou d Améri- 
que, ne volent point. Ibid. 63; & Vol. II, : 
334. S'appelle auf dodo & cygne enca-. 
puchonné ; le plus lourd des oïfeaux ; a le. 
Le énorme, les aïîles courtes & inutiles , . 
la queue hors de fa place, a quatre doigts) 
à chaque pied ; eft plus gros que le cygne! 
& le dindon ; on lui trouve quelquefois 
des, pierres dans l'eftomac ; paroît propre! 
aux ifles de France & de Bourbon. Jbrd.. 
329— 335. Comparé avec le foliraire & 
Joifeau de Nazare. Vol. IT , 356 , 3471 
T3. 2" 4 
Duc ou grand dnc, Béue, bwbo. Vol. IT, 109.! 
_ Le feul, avec le petit duc, dont les ailes , | 
dans leur repos, n'arrivent pas au bout des 
la queue. Ibid, 107. Comparé avec l'aigle. 


l 
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Vol. II, 121. À la tête énorme, les ailes 
courtes (cinq pieds de vol) la cavité des 
oreilles très-grandes, les aigtetrés de la tête. 
hautes de deux pouces & demi , le bec 

court, les yeux grands, l'iris orangée, les - 
pieds velus jufqu’aux ongles, les ferres for- 
tes, les cri effrayant ; habite les rochers , les 

vieilles tours, il y niche ou bien fur des 

arbres creux ; chafie lièvres , lapins, mulois , 
chauves-fouris, reptiles ; rejette par le bec 
les os, les peaux, &c. fe bat avec la bufe, 
fait tête à des volées entières de corneilles; 
fupporte mieux la lumière du jour que les 
autres oïifeaux de nuit. Woi. IT, 12:—126. 
S’élève aflez haut à l'heure du crépufcule, 
vole bas le jour ;on s'en fert pour attirer 
le milan & les autres oifeaux ; il a la langue 
courte & affez large ; l'œil enveloppé d'une 

tunique Cartilagineufe, le cerveau recouvert 

_ d'une & non de deux tuniques comme les 

autres oïfeaux, Jbidem , 127 & 128. Ses 

variétés font, le duc aux ailes noires, le 
duc aux pieds nus ; ils ont tous deux les 
pieds plus grèles ; le duc blanc de Lapponie, 

_ marqué de taches noires ; le jacurutu du 
Brefil , qui ef abfolument le même que notre 
grand duc, le hibou des terres Magellaniques 

(planches enluminées , n.° 385.) 

Dr c«( le } de la baie de Hudfon & de 

Virginie. Vol. IT, 131— 133. Cet oifeau 

fe trouve dans les deux continens , au nord 

& au midi Îbid, 130. Les aigrettes partent 

BR 
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quelquefois de la bafe du bec, PoZ.:Il, 787 
— 134. Le.orand duc eft: gros comme une 
"oies Ibid [30 NE D 
Duc (moyen) Os, otus , Vol. I , 109 | 
appelé dux, parce qu'on le fuppofoit con- 
duéteur des caïlles dans leur pañlage, lef- 
quelles en effet ne volent que la nuit, & ont 
_pu quelquefois voler de compagnie avec cet 
oïffeau de nuit. Ibid. 105 6 106. :Eft … 
‘oifeau fédentaire, fe trouve en France en 
hiver. Ibid, 108. Ses aigrettes font compofées 
de fix plumes hautes d’un pouce; a la groffeur 
d'une corncille , la langueun peu fourchue, 
l'eflomac aflez ample , la véficule du fiel 
gtande, les boyaux longs de vingt pouces, 
‘de gros cœcum. Ibid. 135 — 137. Commun 
en France, fur-tout l'hiver, pond dans. des 
nids étrangers ; fe trouve en Suêde.,.en 
Amérique fous le nom de canot ; le hibou 
d'Italie eft une autre varKté ; produit quatre 
où cinq œufs, fes petits font blancs en naïffant. 
Ibid. 138 & 139. Le hibou de la Caroline 
de Catefbi, celui de l'Amérique méridionale … 
du P. Feuillée & le tecolorl de Fernandez, « 
ne font peut-être que des variétés de cette. 
efpèce. Jbid. 140 & 141. .Ce moyen duc 
attire mieux les gros eifeauxà la pipée ; fait 
pendant le jour des .geftes ridicules & 
bouffons. Ibrd 141—150. Les vieux-quiti 
fe voient pris refufent toute nourriture. | 
Ibidim, 150. S'affemblent quelquefois en 
troupes de cent & plus. Jbrid, 255, | 
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Duc, (pétir),5454,-4f0 Vol. 1, 109. Le 
feu ; avec le grand duc, dont les ail es, dans 
leur repos, n'afrivent pas jufqu’an bout de 
la queue. Iid, 107. C'eft peut-être le feul 

+ des oiféaux de nuit qui foit oilean de paflage. 
Ibid. Eft de la groffeur d’un merle , a les 
aigrettes d'un demi - pouce, à compofées 
d’une feule plume ;a la tèr plus petite à 
proportion que les autres ducs ; fe réunit 

..€n froupes en automne & au printemps 

pour changer de climat ; détruit beaucoup 
de muiots ® fort refiemblant à la chévéche.- 
Ibid. 161 — 157. Le talchicuarlt dé Nie- 

| ECO eft peut-être une de fes varictés. 
bidem, 156. Rare par-tout & dificile à 
| prendre. Ibid. Les couleurs du plumage & 

des yeux fujettes à variér. sjdem > 157 

. Voyez; CABOURE. 


Dur-8rc ou gros-béc de Catäda nommé 
: au Carada bouvreuil, eft la groffe pivoine 
d'Edwards ; en quoi diffère des autres gro 
- becs , fon plumage, fa queue, différence de 
ci femelle. Yo. VI, 184 6 185. 


Duver du vantotr , & fon ufage. Vol. I, 
: 91 2056 227. 


E 


Eco RCHEUR, cfpèce de pie-grièche plus 
: petit que la roufie , à laquelle il reflemblé 
par les habitudes, en diffère par le plamage 


by] 
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mais le mâle & la femelle de chacune de 
ces efpèces, diffèrent encore plus entr’eux; 
a pour variétés l'écorcheur varié, Pécor- 
cheur des Philippines, la pie-grièche rouffe 


 d'Edwards & la pie-srièche de la Louifiane. 


Vol. II, 81—85. 


ÉrrRAIE ou Freïflaie, Fate, aluco. Vol. If, 


109, Autrement chouette des clochers , 
parce qu'elle fe tient dans les clochers, les 
toits des églifes, par conféquent près des 
cimetières , ce qui, joint à fa qualité d'oifeau 


de nuit & à fon cri aigre & lugubre , la 
fait regarder comme l'oifeau de la mort ; 


fouffle comme un homme qui dort la bouche 
ouverte ; égale au chat-huant, a l'iris jaune, 
le bec & les doigts blancs, fe prend aïfément, 


refufe , étant prife, route nourriture, vit | 


ainfi dix ou douze jours ; ne crie quen 
volant; la femelle eft plus groffe que le mâle, 
& a les couleurs plus claires & plus diflinétes : 
outre cela, le plumage eft fujet à varier dans 
cette efpèce ; commune en Europe & juf- 
qu'en Suède, fe retrouve en Amérique; fe 
nomime ézidara au Brefil ; pond, dés la fin. 


de mars, cinq, fix ou fept œufs blanchâtres … | 


a crud dans des trous d'arbre ou de muraille; 
fes petits font blancs dans le premier âge, 
elle les nourrit & les engraifle avec des 
infectes & des morceaux de chair de fouris, 
&c. vit comme les chats-huants, va le foir 
dans les bois ; fe précautionne l'hiver contre 
le froid ; vifite les piéges, & fair fa proie 
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des petits oïfeaux qui y font pris, avale 
les petits oifeaux tout entiers avec les plumes. 
. Vol. II, 168 —175. Eft le frix des Latins. 

: Tbid. 164. 

ÉMÉRILLON, pond juiquà fept œufs. 
Vol. I, 92. Se porte fur le poing , découvert 
& fans chaperon. Vol. II, 47. C'eft l'émé- 
rillon des fauconniers ; gros comme la grive, 

_ & cependant eïfeau noble, hardi, docile, 
enlevant alouettes, cailles & même perdrix; 
a les ailes plus courtes que le hobreau, mais 
reffemble plus au rochier ; le mâje eft auf 
gros que la femelle, fréquente les bois & 
buiffons, chafle feul, vole bas ; la femelle 
produit cinq ou fix petits. Jh:d, $9—63. 


ÉMÉRILLON des Naruralifles , approche 
beaucoup de la creflerelle, ainfi que l’émé- 
rillon de Cayenne, celui de la Caroline, 
celui de Saint-Domingue, celui des Antilles, 

je 4 Fi CA 
appelé gri-gri. Vol. Il, 63 —65. 


EMEU. Voyez CaAsoan. Vol II, 29; 
& 306. 

ÉPrRoN de poulet, greffé fur fa crête. 
Vol. HI, 156. Éperons de l’oifeau nommé 
eéperonnier. Vol: IV, 123. 

EPcRONN1ER;Ceft le faifan-paon d'Ed- 
wards; neft ni faifan ni paon. Vol. IV, 

_ 121— 1:24. Sa queue, fes miroirs, fa tête, 
fa huppe , fon plumage; différences entre le 

‘ mâle & Ia femelle. Ibid. 122— 127. 


N 
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ÉPERVIER, voit de très-haut une alouette 3 
&c. Vol. I, 8 & 9. Eft avec lautour & 
le faucon , le repréfeniant du chien , du. 

"rébard , dé l'onñce & du Lynx. Ibid. 1. 
Voyez Brc. Un épervier bien dreflé fufnt 
pour vaincre le petit aigle. Jbidem , 130. 
Epervier tacheté de M. Briflon , eft une 
variété de l’épervier ; fon petit épervier ëft 

._… le tierceler ou mâle de l’épervier , appelé 

. mouchet par les fauconniers ; & fon épervier 
des alouëttes eff la crefferelle femelle. Ibid. 

_318 & 319. Le tiercelet d'épervier. & fa 
femelle éprouvent des chanzemens de cou- 
leurs très - confidérables à la première & 
feconde mue. Ibid, 320. L'épervier refte 
toute l’année dans notre pays , fe tient dans 
les bois en hiver, eft alors très-maigre, & 

ne pêfe que fix onces, eft de là grofléur 
d'une pie ; la f melle, beancoup plus srofle 
que le mâle, fait fon nid fur les grands 
arbres des forêts, pond quatre où cinq œufs 
tachés de jaune rougeätre vers les bouts; 
p'end les pigeons féparés de la troupe , 
détruit quantité de pinçons, &c. eftide 
_paflage en Afie, fe trouve dans tout l'ancien 
continent. Ibid. 322— 325. Se porte fur 
le poing , découvert & fans chaperon. 
Vol: I) 47. FE. FAT 

ÉPERVIER à gros bec, de Cayenne, un peu 
plus gros, plus arrondi que l'épervier ordi- 
naire ; ale bec plus long & plus fort, les 
jambes un peu plus courtes. Vol. I, 336. 


DES MATIÉRES, lit 
ÉPERVICR d'Egypte. Voyez AcHsogeaA. 


ÉPERVIER dés alouettes ,nom donné mal- 
a-propos par quelques-uns ni la crefferelle 
femelle. Vo. IE, 52. 


ÉPervigr pêcheur de la Caroline. Voyez 
PÊCHEUR. 


ÉPiGLOTTE , la partie poflérieure de la 
langue en tient lieu dans l'autruche. Vo. IL, 
242. 

ÉPINE du dos , une. des premières parties 


qui. paroïflent formées dans l'œuf couvé. 
Voi. ET, 122. 


EscorBEAU, l’un des noms dé corbeau. 


Fof: V ;. 16: 


EsPèces, ceft de la différence ou de la 
reflemblance des caractères tirés de la forme, 
de la grandeur , de la couleur , du naturel , 
des mœurs qu'on doit conclure la diverfité 
ou lPunité des efpèces ; il eft facile d'en 
multiplier le nombre, il faut heaucoup de 
gonnoiffances & de comparaifon pour les 
réduire. Vol, 1, 1co & 101. Empire des 
hommes fur les efpèces. Vol. IV , 309. 


EsTomac des oïifeaux de proie, eft en 


général membraneux. Vol. E, 59. Céliti CHE 


griffon a de l'épaiffeur à Ja. partie du ford: : 
Jbid. 220. Celui de Fautruche. Vol. 11, 224. 
& 225. 


ÉrourneaAu, eftournel ,tournel, eftourneau., 
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eftorneau , efterneau, étourneau , fanfonnet ; 
chanfonnet , ne voyage point, fe prive & 
apprend aïfément à chanter & à parler. 
Vol. V , 241, 242 & 256. Les étourneaux 
dans leur premier âge, reflemblent beaucoup 

_ aux merles ; en quoi ils en diffèrent par la 

fuite. Ibid. 242 & 243. Vont.en grandes 
troupes , leur vol , fes avantages & fes 
inconvéniens , leur inflinét focial , leurs 
mœurs , leurs amours, leurs nids lorfquils 
en font ; s’ils font plufeurs couvées & dans 
quels pays. Vol. V ,244— 249. Plumage, 
mue , bec, yeux, langue, en différens âges 

_& fexes. Fbid, 249 — 251. Nourriture , 
manière de les prendre , leur chair. Ibid. 
252— 2565. Leur manière de manger, de 
boire ; aiment le bain, durée de leur vie, 
leurs parties internes ; font répandus depuis 
la Suède jufqu'au cap de Bonne-efpérance. 
Jbid, 253— 257. 


ÉrourNEau à tête blanche. Vol. V , 259. 
ETOURNEAU à tête noire. Vol. V, 260. 


ÉTourNEAU blanc à bec & pieds rougeâtres. 
Vol. V , 259. 


Érou RNEAU d'Abyflinie. Voyez WAR DA. 


Erourneau de la Louifiane, appelé ffourne ; 
en quoi diffère de notre étourneau. Vol. V, 


263. 
ÉTouRNEAU des rofeaux, appelé tolcana : 
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incertitude fur l’efpèce à laquelle il appar- 
tient, a un cri défagréable. Vol. V, 266 
Me 267. | 
ÉTOURNEAU des terres Magellaniques , 
appelé blanche-rate ; fes rapports avec les 
 étourneaux & les troupiales. Wolf. V , 269. 
ÉTOURNEAU (grand) de Fernandez. Voyez 
HociIsANa. | 
ETOURNEAU gris-cendré d'Aldrovande, 
Vol. V , 265, 
 EÉTOuRNEAU jaune des Indes. Vol. V, 273. 
‘ETourNEaAuUx nos & blancs. Woi. V, 
259— 262. 
ÉTourRNEAUXx pies Vol. V,260, 261 
& Juiv. AA 
ExcrÉéMENs de l’autruche, figurés comme 
ceux de la brebis, où fe figurent ? Vol. II, 


ART: | 
F 


Farsan, ceft-A-dire, l’oifean du Phafe 
ou gallignole, comparé à la peintade. Vol. 
IIT , 236— 263. Se trouve prefque dans 
toutes les contrées de l’ancien continent »; 
excepté les contrées feptentrionales & froides. 

_ Vol. IV , 60—64. Ne s’'accoutume au 
climat de France qu’à force de foin. Jb:d, 
65—67. Ne s'eft point trouvé en Amé- 
rique ; mais a bien réufli dans les climats 
chauds de ce continent où on l’a tranfporté. 


ox À T' A BE UNE à 
Vol. IV, 68. Comparé au paon. Ibid. Go. 


Ses yeux bordés de rouge , fa double aigrette, 


fon plumage ; différences entre le mâle & la 


femelle, fa queue étagée , fes pieds éperonnés, 


fes doigts liés par une membrane, fon goût 


pour les marécages. Tbrd 7o—75. Son 
amour pour la liberté; jufquàa quel point 1l 
s’'apprivoife. Ibidém, 73. Colère des faifans 
fauvages lorfqu'ils font pris. Jb:dem , 74. 


Sommeil de cet oifeau , fon cri, fon naturel, 
fes amours dans l’état de liberté & dans 


l'état de captivité , violence qu'on a faiteà 


fes penchans naturels, nid , ponte, œufs, 


incubation. Ibid. 75—%8o. $e fert de la 
poule au befoin, Vof. 1, xrxiij. Education 
en grand, diftribution du parc, précautions 
relatives au naturel de ces oïfeaux. Wol. IV, 
79. Bon âge des cogs & des poules ; mariage 
entre les poules faifanes prifonnières & les 
mâles fauvages. Jbid. 80, Nourriture, incu- 
ation , éducation des petits, ménagemens 
néceffaires pour les mettre en liberté. Ibid. 
.81—88. Mœurs du faifan, piéges où on 
le prend, qualités de fa chair , durée de fa 
vie. Jbid. 91 —93. 

Farsan bâtard ou cocquart | paroït être 
produit par le faifan &.la poule ordinaire. 
Vol. IV, 97, | 

Faisan blanc, variété. Vol. IV, 94 6 95. 

FaïsAN bruyants Voyez TÉTRAS. 

FaisAn cornu. Voyez NAPAUL. 
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Farsaw couronné des Indes. Vol. IV, 99. 


Farsan de la Chine, nommé zrgus ou luen ; 
grandes ‘plumes de "fa queue, fa huppe. 
Vol. IV, 110. 


Faisan de l'Ifle Kayriouacou , du P. du 
Tertre. Vol. IV, 90. | ÿ 


-FaiïsAN des Antilles. Vo IV, 90. 
FAISAN-DINDON. Vol. IV, 98. 
-Faïsan doré de la Chine. Voyez TRicoLoR 
huppé. | 
Faïs AN huppé de Cayenne. Voyez HoAzin. 


FarsAn noir & blanc de la Chine, bordure 
rouge de fes yeux; différences entre le mâle 
_& la femelle; conjectures fur l'origine de 
cette variété du faifan. Volume IV, 107 
— 110. 


Faisan varié, (isblé doi par le Éiifn | 
ordinaire & le faifan blanc. Vol. IV, 96: 


FarsAN verdâtre de (Cayenne. Voyez 
‘Maraïtz. Oïfeaux auxquels on donne 
‘lé nom de faifans au Maryland, en Penfyl- 
vanie, à la baie d'Hudfon, &c. font des 
gelinottes. Vol. IT, 411. 


Faucon de Henri IT, qui fit en vingt-quatre 
beures le trajet de Fontainebleau à Make; 
celui du duc de Lerme qui alla de l'An: 
daloufie à l'ifle de Ténériffe en feize heures 
(deux cents cinquante lieues.) Vol. L, 44. 
Eft avec l'autour , l'épervier & les autres 
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oïfeaux chaffeurs, les repréfentans du chien 
du renard, de l’once & du lynx. Vol. I, 5x. 
Voyez Brc. Comparé avec la bufe cendrée 
de M. Edwards. Ibid. 316. Variétés du 
faucon. Vol. IT, 1—-11 & fuiv. Manière 
‘de le drefler. Ib:d. 3—5. Difficile à obferver 
dans l'état de nature, fe loge dans les rochers 
les plus efcarpés & vole très-haut. Ibid. 6. 
Les faucons chaffent leurs petits comme les 
aigles. Ibid. 6 & 7. Le faucon fond perpen- 


diculairement fur fa proie, l'enlève en fe 


relevant de même; préfère les faifans aux 
autres proies, attaque & bat le milan, mais 


ne le tue pas. Jbid. 7 € 8. Eft commun 
dans les ifles de la Méditerranée , aux 


Orcades , en Iflande. Ibid. 10. Il eft affez 
univerfellement répandu. Ibid. 36 & [uiv. 
N'eft pas un autour brun. Ibid. 12. Le 
mäle employé au vol des perdrix & petits 
oïfeaux, la femelle au vol du lièvre, du 
milan & autres grands oïfeaux. Ibid. 11, 
Efpèces de faucons réduites à deux. Ibid. 
17 6 Juiv. Temps de leur mue. Fhid. 24. 


Qualités d'un bon faucon ‘pour la faucon- … 


nerie. Ibid. 26 & [uiv. Manières de drefler 
les faucons en Perfe, Ibid. 37 & 38. 


Faucon à collier. Voyez SOUBUSsE. 
Faucon bec jaune. Vol. IT, 12. 
Faucon blanc. Vol, Il, 13, 14€ 18. 


Faucon brun qui prend au vol des pigeons, 
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& guette les oifeaux aquatiques, paroît être 
un buzard. Vol. II, 20. 


Faucon de montagne; variété de rochier. 
Vol. II, 22. 


Faucon de montagne cendré. Vol. II, 22. 


Faucon de roche, n’eft pas un vrai faucon, 


approche du hobreau & de la crefferelle, 
Vol. II, 22. | 


Faucon de Tartarie. Vol. Il, 17. 
Faucon d'Iflande. VoZ. II, 17 & 30. 
Faucon étoilé. Wolf. II, 23. 


Faucon gentil. VoZ IT, 15 & fuiv. 18 & 
Juiv. Temps de fammue. 24. 


Faucon hagard. Vol Il, 9 & 19. 
Faucon huppé des Indes. Vol. II, 23, 35 
& 36. | 


Faucon lanier. Woyez;"Oisrau Saint- 
MARTIN. 

Faucon noir. Voyez FaAucon-PÉLERIN, 

Faucon pañager. Voy. FAUCON-PÉLERIN. 

Faucon paitu, nommé mal-à-propos 
vautour. Vol. IT, 12. 

Faucon pêcheur. Voyez TAN AS. 

FAUcON-PÉLERIN, étranger, paflager. 
Vol. IT, 15 & fuiv. Temps de fa mue, Ibid. 
23. En quoi diffère du faucon-gentil. Ibid. 


24. Temps & lieux où on le prend. Ibid. 25 
& 26. Aifé à inftruire. Ibid, 26. 
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Faucon rouge. Wo/ II, 2r.— Des Indes. 
INOLd. 21, 33 Dion 71 


Faucon fors. Vol. II, 8— 710. Temps où j 
il faut le prendre. Ibid. 25 CU ‘a 


Faucon tacheté, ef le jeune faucon-pélerin. 11 
Vol. Il, 20. . 


Faucon Tunicien ou Punicien ou T unifien, - 
Vos dl r7 5 


Éorc d NIAIS. Vol. I, ,24 Comment on | 
les nourrit & on les élève. Ibid. 
FAU-PERDRIEUX. Voyez BUZARD. 
FÉCcONDITÉ, moindre dans les oifeaux deu 
proie que dans les. autres oïfeaux. Vol. I, \ 
o1. Celle de la crefférelle plus grande que. 
celle de la ‘plupart des oïfeaux de proie 
Vol. 11, 53. Moyen de tirer le plus Pan | 
parti de la fécondité des faifans. Vol. 1 4 :| 
79 6 76010 
FEMELLES des in plus filentieufes quel 
_ les mâles. Vol. T, 36. Femeiles vivent plus« 
© long-temps que les mâles. Jhid. 49., Com 
_ mencentle nid, font chargées prncipalemogi } 
du foin de couver , éc. Ibid 69 & 70% 
Femelles des quadrupèdes excepté un très 
petit nantes re connoiffent point la faite | 
conjugale, mais elles ont une tendre, | 
conflante pour leurs petits. Jb:d. 316 72 
Femelles des oïfeaux de proie font. sus 
srandes d’un tiers que les mâles, lefquelss | 
{ont appelés ReUr cela uercelets. "Ibid. °2i 
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. & 90. Les œufs ne font point la canfe ici , 
comme parmi les re de cet excès de 
grandeur des femelles, car il na point lieu 
dans les poules, les poules faifanes, les 
dindes , les perdrix, les cailles & autres 
femelles d'oifeaux qui pondent beaucoup 

” plus que celles des oifeaux de proie. Vol. I, 
89. Dans prefque tous les animaux, même 

les plus doux, la fémelle prend de la férocité 

pour la défenfe de fes petits. Jbid, 55 & 96. 
L'aigle femelle a deux cæcum de deux pouces 
de longueur , & le mâle n'en a point du tout. 
Ib 127. Seroit-ce la caufe de l'excès de 
grandeur des femelles d'oifeaux de proie fur 
les tiercelets qui n'ont point ou très-peu 
de cœcum. Vol. II, 62. 


FIMELLESs des res ont le ARE plus 
beau que les mâles. Vol. IT, 291. 


FER-A-CHE VAL où merle à collier d’Amé- 
rique, fon plumage, fes pieds longs, fon 
bec de merle; fon chant, fa nourriture, fes 
mouvemens ; "fon poids , fes dimenfons ; 
pays où il fe trouve. Vol. VI, 59—61r. 
Mange à terre comme, aies da 60. 


| use coloriées des oilané de la Zoologie 
Britannique de M. Edwards, de M. Frifch, 
de M. Gerini & de cette Hifloire Nat: fat 
Volume ; 1, 1x, x, &c. Avantages de ces 
3 LE xj—xxx. Petit nombre des exem- 
plaires: Here de leurs formais. fbid. xs, 
Donhent une idée, non-feulemient de a 


Ixvy Pr'A om LE 
couleur des oïfeaux , mais de leur forme ; de 


leur grandeur réelle & relative. Wol. I, xiy. 
Leur nombre limité. Jhid. xy & xvj. | 


FirrTs de la queue de l’oifeau de Paradis! 
Vol, V , 213. Du manucode. Ibid. 225. 
Du magnifique. Jhidem , 228. Du filer. 

5 bia, 254 | 


FiNGAX oz pie-griefche des Indes d'Edwards, 

_ a la queue fourchue, le bec courbé comme 
celui de l’épervier , plus long, fa bafe eft 
entourée de mouftaches. Vol. IT, 86. 


FLAVERT ou gros-bec de Cayenne, fes 
rapports avec le rouge noir, eft peut-être 
une variété d'âge ou de fexe dans cette 
efpèce. Voz. VI, 191. | 

Foire, grand dans l’aigle commun, dun 
rouge vif & divifé en deux lobes dont le 
gauche eft plus gros que le droit. Vol. I, 
Lam à | 

ForME extérieure des oifeaux , préfente 
moins de différences apparentes que leurs 
couleurs. Vol. T, v. 

Fouprs, foudis-lehémené, efpèce étrangère 
voifine du friquet, connue fous le nom de 
cardinal ou moireau de Madagafcar K du 
cap de Bonne-efpérance ; fes variétés ; diffé- 
rences de la femelle, Vo, VI, 237 & 238. 


Foupis à ventre noir. Vol. VI, 238. 


Foupis à ventre rouge. Vol. VI, 237. 
FRAISEs 
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FRAISE. Voyez CaILLE de la Chine. 

RANCOLIN. Voyez ATTAGAS. Ce nom 
a été donné à différens oïfeaux. Vol. IV, 
223 & 224. Différence du francolin & 
de la perdrix, il eft moins répandu; origine 
de fon nom. Jbid. 226 & 227. Variétés 

de fexe, fes couleurs, fa nourriture, fon 
cri; qualité de fa chair. Ibid. 228. Erreurs 
des Naturalifles fur l'efpèce, fur le climats 
fe plait dans les lieux marécageux. Ibid, 229 

€ 230. Voyez Bis-ERGOT. 

FRESSAIE. Voyez EYTTRAIE. 

FREUX o4 Frayonne , à la bafe du bec 
environnée d'une peau nue, & pourquoi. 
Vol. V, 75 & 76. Vit de grains & d’in- 
fectes. Ibid. 77. Son ventricule, fes inteftins, 
fes mœurs fociales, fon adreffe à retourner 
les pierres. Jbid. 73 6 79. Eft profcrit en 

certains pays, niche en fociété. Ibid. 78. 

Comment défend fon nid contre l’homme 
& contre les oifeaux de fon efpèce. Jbid. 80. 
Ponte, couvée, nourriture & éducation des 
petits. Jbid. Ses voyages, lieux qu'il habite 
de préférence. Ibid. 81 & 82. Sa chair 
bonne à manger. Ibid, 82, 

FRIQUET ou Moineau à collier, moïneau À 
tête rouge, moineau de campagne, moineau 

de montagne, moineau fou, pañlereau, 
pañleron de muraille, pañlière folle, paifle 
de faule, petrat faulet, tchouet , &c. Origine 
du mot friquet; ne fe mèlé point avec le 


Oifeaux , Tome VE, an 
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moineau; habite les plaines , marche lefie- 
ment , ef moins nombreux , va par troupes - 


dès Ia fin de l'été; fa ponte, fon vol, fes 
variétés ; lieux où il fe trouve. Volume VI, 

229— 234. S'unit avec le ferin; comment | 
fe nourrit, fon chant, durée de fa vie, fon 
naturel. Thid. 234, Voy. BKAUMARQUET , 


4 
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Foupis , Passr-BLEU ; PAssE-VERT." 
FRIQUET huppé ou Moineau de Cayenne, w 


de la Caroline, variété de fexe. Vol. VI, 
238 & 239, 


Friscu, (M.) Défauts de fa méthode de | 


diftribution des oifeaux. Vol. 1 » 54 & 55) 


CG 


Gazrienorcr. Voyez FarsAN. 


# 


GALLINACÉS, font-ils granivores ou Carni=, 1 


vores? Vol. III, 90. 


GALLINACHE Voyez VAUTOUR du. 
L 


Brefil, MARCHAND. 


GANGA ou Gélinotte des Pyrénées, cata. 


perdrix de Damas , petit coq de e 
aux deux aiguilles à la queue; oïfeaux avec 
lefquels on a confondu celui-ci. WoZ IV," 


Ur oo Voyez KITTAVIAH. LA | 
ganga n'eft peut-être pas une vraie gelinottes\ 
en quoi il en difière, Ibid 357 & Juive 


Nonmé par les Caralans perdrix de garriras 
Jbidm, 358 Si ceft l'oifeau nommé. 4. 


| 
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Montpellier angel. Vol. IV, 369. Se trouve 

depuis l’Efpagne jufqu’au Sénégal. Ibidem , 
361. sut | 

GarLu. Voyez GraAr à ventre jaune de 
Cayenne. | 

Gavion. Voyez CARACARA. 

GEA1ï ou Jay, gai, jayon, gayon, jaques, 
jacuta , geta, gauteéreau , vautrot, richaïd, 
girard, &c. fon inftinét a du rapport avec 
celui de la pie, différences. Wo/. V, 146 
& 147. Marque bleue de l'aile, fes plumes 
foyeufes, fon vol. Ibid. Variérés de fexe, 
d'âge; naturel pétulant du geai, fon cri, 
fon talent d'imiter les fons. Ibidem , 147 
& 148. Ces oiïfeaux fe rappellent, leur 

_antipathie pour la chouette ; {e prennent à la 
pipée, apprennent à parier, font voleurs 
par infinct, cachent leurs provifions füper- 
flues ; leurs nids, leurs œufs, leurs perits, 
leur nourriture, leur chair. Îbidem, 149 
— 152. Détails anatomiques , leur facon de 
manger , leur climat. Jb:d, 162— 164. 

GE 4 1 à bec rouge de la Chine. Vo. V, 157. 

_ Efpéce nouvellement connue. Ibid. 

Gra:s à cing doigts. Vol. V , 154. Variété 
du geai, citée par Pline. Ibid. 

Graï à ventre jaune de Cayenne oz le Garlu, 
Vol. V, 164. À les ailes très-courtes. Ibid, 


Grai bigarré de Madras. Vol V, 272. 
Gzar blanc. Vos, V, r55. 
; | Ci 
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Grar bleu de l'Amérique feptentrionale. 

HRNPOL V., 1656 Jurvs pee | 

Grati bleu (petit) oz Carouge bleu de 
Madras. Vol. V, 274. 

GraAï-Bourre de Petiver, eft peut-être un 
Loriot.:Vol, V,,272. j 

. GEAï brun de Canada. Vol. V , 160, 

GEa1 de Cayenne, Volume V , 161. Voyez 
BLANCHE-COIFrE. | 

GEar de Sibérie, Vol, V, 167. 

G£EaA1I du Pérou. Vol. V, 158. 


Graï jaune de Petiver, eft peut-ètre le | 


Loriot. Vol. V, 172 & 273. 


GÉLINOTTE ou Poule des coudriers, n’eft | 
pas le francolin , paroît être la poule ruftique | 
_ ou fauvage de Varron, Vol. TI, 336—338. 
Différences entre le mâle & la femelles 
grofleur de ces oifeaux; ont vingt-un pouces. 
d'envergure, les ailes courtes, le vol pefant, 
courent très-vite; remarque fur les pennes” 
de leur queue, leurs fourcils rouges , doigts 


dentelés , pieds paittus. Ibid. 339— 3414 
Tube inteftinal, cæcum. Ibid, 340. Couleurse 
& qualités de leur chair ; leur nourriture 
en liberté & en captivité, ne vivent pas 
long -temps captives. Ibid. 341 6 342 
_ Comment & dans quel temps on les chafes 
Ibid. 341— 345. Fables fur leur géné 
ration. Îbid. 344 & 345. Nid, ponte 
couvée, Jbid, 346. Les jeunes font expulfésW 
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par les père & mère des cantons qu’il 
habitent, Vol. IT, 347. Lieux où ces oïifeaux 
fe plaifent. Ibid. 347 6 348. 
GÉLINOTTE à longüe queue d'Amérique, 
Vol. TITI, 415, | . | 
GéLinoTTe deBarbarie. Woy.KiTTAvIAH, 
GÉLINOTTE dEcofe. Vol. ET, 349—351. 
GÉLINOTTE des Pyrénées, du Sénégal. 
PVoyer GanNGas ti | di 
GÉLINOTTE du Canada & de la baïe 
d'Hudfon, lieux où elle fe plaît, fa groffeur, 
fes fourcils, fes narines , fes ailes, fes pieds, 
fon bec, fon plumage; variétés de fexe, 
nourriture ; cominent on les dégèle l’hiver. 
Vol, III, 405 — 407. | 
GéLinoTTE (grofle) du Canada & Gélinotte 
huppée de Penfylvanie, eft le coq de bruyère 
à fraife, d'Edwards. Vol. III, 408. Et le 
coq de bois d'Amérique , de Catesby. Ibid. 
410. Groffeur , plumes en touffes, pieds, 
plumage ; queue fe relève; comment appelle 
{a femelle; nourriture , nid, œufs, couvée; 
va par troupes, eft très-fauvage; fa char. 
Ibid. 408— 475. | 
GÉLINOTTE huppée de M. Briflon. Voyez 
L'ATTAGAS. vin | 
GÉNÉRATION, (organes de la) ont un 
“” rapport phyfique avec ceux de la voix. 
… Vol. I, 38: Les oifeaux l’emportent fur 
les quadrupèdes par les puiflances de la 
| | Ç il] 
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génération. of. I, 41. Quoique les oifeaux 
{oient en puiflance bien plus prolifiques que . 
les quadrupèdes, ils ne le font pas beaucoup 
plus par l'effer. Ibid. 76. La difette , les 
foins, les inquiétudes. le travail forcé dimi- 
nuent dans tous les êtres les puiflances & 
des effets de la génération. Ibid. Les oifeaux 
ont les parties de la génération d’une ftruéture 
toute différente de celles des quadrupèdes. 
Ibid, 78 Configuration de celles de l’au- 
truche. Wol. IT. 234 6 fuiv. De celles du 
cafoar. Îbid 322. Influence de la tempé- 
rature du climat fur tout ce qui a rapputt | 
à la génération. Pal IV) 27 M 00e 


G£rRrAUT,le premier & le plus grand de | 
tous les oïfeaux de la fauconnerie, a les ailes 
longues, la première penne de l'aile faite 
en lame de couteau & prefque aufli longue 
que la feconde, qui eft la plus longue de 
toutes ; le bec & les pieds bleuâtres, fon 
plumage eft fujet à des variétés ; fe trouve w 
dans le nord de l’ancien continent, conferve 
toutes fes qualités dans les pays du midi; 
on en connoit trois races , le gerfaut d Iflande, 
celui de Norwège & le gerfaut blanc; celui-ci 
eft blanc dès la première année & conferveM 
fa blancheur. Wolf, [, 339— 342. 


GÉSIER, appartient plus particulièrement aux | 
_ olfeaux qui vivent de grains & de fruits.M 
Vol, I, so & 51. Ufage de cette partiel 


Thid, 57— 59 


{ 


| 
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Gosr-moucur huppé de M. Briflon ow 
Troupialé huppé du même. Wol. V, 273. 
Gorr-moucue (petit) jaune & brun de 
M. Sloane, commun aux environs de San- 
Jago à la Jamaïque, comparé au Japacani; 
fes dimenfions, fes variétés. Voz, V, 285$ 
— 287. 0 | 

GonozEx (c'eft-à-dire mangeur d'infectes), 
autrement Pie-crièche rouge du Sénégal, 
ne différe prefque de notre pie-grièche 
que par les couleurs qui font très- vives, 
Vol, IF, 96. | R ii 

Gorcr-Nur-a un double éperon à chaque 
pied , la gorge nue & de couleur rouge; 
HP nerche, Pur, IN, 232 © 227, 


Gouin o4 CouLixw, ou Merle chauve des 
Philippines, nommé auffi dans ces files Ttirg , 
Jing, Tabaduru ; {a grofleur ; fon plumage, 
peau nue quil a autour des yeux, & qui 
change de couleur dans certaines circonf- 

tances. Vo VI, 131— 134 Autre oïfeau 
plus grand, qui paroit avoir rapport au 
goulin, 133. Voracité du goulin, 134. 


GRAILLAT, Graille, anciens noms françois 
de la corbirie ou corneille noire. Woz, V, 67. 


GRrAINES bouillies , qui font plus profitables 
pour nourrir les poulets. Vol. IIT, 147. 


GrRanxpzunr. Dans les oïifeaux comme 
dans les quadrupèdes, le produir de la 
No 
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génération fuit la raifon inverfe de la gran- 
deur. Vol. I, 92. | Ne 

GRANIYORES, recherchent les vers, les 
infeéles & les parcelles de viande encore 
plus foigneufement qu'ils ne recherchent les 
oraines. Vol. I, 55. Ont un géfier, avalent 
de petits cailloux qui leur fervent comme 
de dents pour opérer la maftication qui fe 
fait dans le géfier. Ibid. 58. 


GRAYE, (venant de Krae) ancien nom 
françois de la frayonne. Vol. V , 75. 


Grœrrr animale, Vol. III, 157. 


GRIFrOoN ox Vantour rouge, jaune, fauves | 
plus grand que Île percnoptère & que le 
grand aigle, a le cou long de fept pouces 
& les jambes d'un pied, le jabot rentré. 
les plus grandes pennes de l'aile longues de 
deux pieds , groffes à proportion, la queue 
courte, relativement aux ailes, & an refle tous: 
les caraétères des vautours, l'iris orangée. 
Vol. 1,212 & 213. Ceft le grand vautour 
d'Arifiote. Jbid. 214 & fuiv. Le vautour 
doré (fulvus ) de Rai, eft une variété de 
_cetre efpèce ; 1l a quelque chofe de remar- 
quable dans [a conformation du bec, la 
langue dure & cartilagineufe, un gros jabor 

_ Æemé d'une quantité de vaïffeau fort vifibles .. 
le fond du ventricule épais. Wo/. I, 216. 
— 220. L'intérieur de cet oifeau comparé 
avec celui de l'aigle, Ib;d..220, ; 
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Gricri, Émérillon ou plutôt Crefferelle des 


Antilles, Voz. IT, 65. 
GRISALEIN ou Gros-bec de Virginie. Vol. VE ; 
197 6 198. | 
Grisin de Cayenne, fon plumage, fa taille ; 


fes dimenfions; couleurs de la femelle, 
Vol, VI, 114 & 115. 


 GRivx proprement dite, fes rapports avec 
la draine. Vol. V, 369. Appelée grive de 
signe , grivette, mauvieite ; Les voyages, {es 
amours, fes pontes , fon nid, fes œufs, fon 
plumage variable; attributs difüinéifs du 
fnâle ; fon chant, éducation des petits. Ibid, 
387 — 391, C'eft un oïfeau des bois ,. peu 
rufé , facile à prendre, s'enivre à manger des 
xraifins, fa nourriture; qualités de fa chair & 
de celle de fes petits ; le froid n’influe point 
fur fes voyages, a le bec fupérieur mobiles 
_ Je fait craquer en coïère. Ibid. 392— 395. 
Comparée avec le mauvis. Ibid, 433. 
Grive baffette , fes pieds courts. fon plumage; 
fes voyages, fa nourriture. Vol, V, 435. 
7437: | : 
GRIvé blanche; variétés de la grive pro- 
prement dite. Vol. V, 396. À des veftiges 
de grivelures & les couleurs variables. Ibid, 
396 Ë 397. | 


Grive cendrée ou le Tilly, fes dimenfions, fon 


_ plumage, fes variétés. Vol. V, 437 — 439 
 Grivze de guy , la même que la draine. 
€ ? 
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GRIVE de la Guiane, eft une variété de la 
grive. Vol. V , 399.” | 
Grivs huppée; variété de la grive, Vol. Y; | 
397: #1 
GR1vEz (petite) des Philippines. V6 V ,439% | 
GRr1vzroufle dela Caroline, c'eft lé moqueur | 
François. Vol. V , 449. 
GRrIvEeLETTE de Saint-Domingue, plus 
… petite que la grivette, eft oïfeau de paflage, 
niche dans les tas de feuilles sèches; fes 
œufs. Vol. V, 441. Difière de nos grives. 
Ibid. 4412. 
GRIVELIN oz Gros-bec du Brefil, Î, fes grive- 
lures; reflemble au guiritirica de Marcerave. 
Voi. VE, ab & 190. 


GRIVELINÀ cravate ou Gros-bec d’Angola. 
Vol. VIT, 207... 


GRIVERT. ee RoLLE de Di 
GRives, confondues mal-à-propos avec les 


merles ; “leurs mouchetures ou grivelures. | 


Vol. V, 366. Ce genre comprend quatre 
cfpèces, qui ont Chacune leurs variétés. ! 
Jbid. 367. Attributs communs. à toutes les 
efpèces, leur grofleur, leur forme, leur 
nourriture, qualité de leur chair, volières 
où les Anciens en élevoient, Vol. V ; 369 
— 375. Nichent dans des pots; leurs nids AJ 

: : ordinaires, leurs œufs, leurs cris , leurs | 
. parties intérnes, leurs mœurs ; eur vol ; 
manière de les prendre. Ibéd, 275 — 370. 1] 

| {| 
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Leurs voyages, quelquefois par troupes 
innombrables. Vol: V , 379--381. Autres 
qualités communes à toutes les grives. Jbid. 
364 & 385. Voyez; Hoamy, Roussr- 
ROLDES DILLY: 


GRives du nord de l'Inde, indie ne: 
voyagent point. Vol. V , 385. 


GRiverTre d'Amérique, fe trouve au Canada 
& a la Jamaique, fes rapports avec notre 
grive & avec le mauvis; a les couleurs 
variables , eft plus petite qu'aucune de nos 
grives, fon cri; eft de pañlage au nord . 
non au midi, Vol. V > 400 — 404. 


GROLLE, nom donné en Touraine à la 
corbine. Vol. V, Gr. Appliqué par Belon à 
la frayonne. Ibid. 75. 


\ 


GROS-BEC ou Pinçon À à gros-bec; pinçon- 
royal, pinçon- - maillé ox ébourseonneux , 
gros pinçon ou pinçon d Efpagne . mangeur 
de noyaux, groffe-tête, malouafle où amas 
louaffé-gare , cafle-rognon, caile-noix, 
cafle-noyaux , durbec, geai de bataille , 
coche-pierre ; fe trouve depuis l’Efpagne & 

 l'lialie jufqu'en Suède , eft aflez fédentaire, 

_ & filentieux, na pas l’ouie fine, ne vient 
pas à Pappeau . fa chair. Por VI; 165. 
— 167. Quelques-uns de ces oifeaux 
voyagent. Îbid. 168. Leurs nids , leurs 
œufs; nourriture des petits. Ibid. 168 & 
169. Le gros-bec tue les petits oifeaux dans 


‘9 
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les volitres, de quoi fe nourrit en cage, en 
liberté ; la femelle diffère peu du mäle, 
Vol. VI, 170 & 177. 


Gros-B8£Ec bleu d'Amérique. Vol. VI,.183. 


Gros-BEc bleu de Catesby ,, neft pas À 
même. Woi. VI, 183. 


Gros-8Ec cendré de la Chine. Foi PADDA. 


Gros-8cc d Abyflinie, ftruéture & potion 
de fon nid. Vol. VIE, 202 — 204. 


Gros-BEcC ME Voyez GRI1VELIN 
à cravate. 


Gros-BEc de Canada. Voyez Die 


Gros-BEc de Cayenne. Voyez Rou 6 E- 
NOIR & FLAVERT. 


Gros-8xc de Coromandel, Vol. NES 192; : 
Gros-8rc de Java Voyez JacoBin. | 


Gros-BEc de la te Voyez Qua- 
DRICOLOR. 


Gros-8ec de la Louifiane. Vol VI, r88- 


Gros-nrc de Virginie. Voyez CARDINAL 
. huppé & GRISALBIN. 


GRros-BEc des Indes. Voyez ORcHEr. 
GRros-8r c des Moluques. Voyez J'AcOBIN. 


Gros-Brc des Philippines. Woy: Le 
COUR VI. 


GRros-BrC du Brefil ou Grivelin. Vol. VI, 189 
Gros-8ægc nonette. Vol VI, 197: 


DES MATIÈRES, lxxix 
Gros-8rc tacheté du cap de Bonne-efpérance, 
Vol, VI, 206. 


_GRros-BECS £ moyens ) LAN plus aux 
moineaux qu'aux gros-becs. Vol. VI, 188. 


Gros-BEcs. (petits) Voë. VI, 188. 


GUAN ou Quan des Indes occidentales. Voyez 
Yacou. 


GUËPIER. Voyez Merops. 


GuêËpPicer fans pieds, comme un oifeau de 
Paradis. Vol. V, 221. 


Guirso-BALITO o7 Guifso-batito dimmo- 
won-jerck, oïfeau étranger, comparé à nos 
gros-becs , filentieux comme eux; en quoi 
il en diffère, es plumage. Vol. VI, 204 
— 206: 


GuiNEeTTE. Voyez PrINTADE. 
Gurri-Tirica de Marcgrave, reflemble 
fort au grivelin oz gros-bec ‘au Brefil. 


Vol. VI, 189. 
H 


H AGARDS. ( Faucons) Vo. IT, 9 & r9. 
HARFANG, grande chouette blanche des 
pays du nord , tant de l’ancien que du 
nouveau continent ; prend, dit-on, de jour 
les perdrix blanches ou gélinottes. ÿo7. IT. 
197 — 202, 


N 
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HARPAYE, autrement Harpaye-roufleau; 
bufard-roux , vautour-lanier moyen, a les 
habitudes de l’otfeau Saint-Martin & de la 
fous-bufe , prend le poiflon comme le jean- 
le-blanc, a la vue très-perçante; fe rrouve 
en France, en Allemagne fréquente les 
lieux bas & le bord des eaux. Vol. I, 
306 & 307. | 

Harpave à tête blanche. Voyez BuzanrD. 

 HELÈèwez. (Sainte) Il n'y a, dit-on, dans 

cette ifle n1 bête venimeufe , nianimal vorace. 


Vol. LV: TI. 


HERONS, vivent de poiflons, & font avec 
les cormorans les repréfentans des caflors & 
des loutres. Vol. I, 51. 


Higoux, ne voient mal pendant le jour, 
_ que par ur excès de fenfbilité de l'organe. 
Volume 1, 6. Leur caractère difunétif eft 
d'avoir fur la tère deux aïgrettes de plumes 
en forme d'oreilles ; ce genre contient trois 
_efpèces, le grand , le moyen & le petit duc. 
Vol. Il, 103 & 104. Catesby en a trouvé 
un en mer à fix cents ligues, tant des côtes 
d'Afrique que de celles d'Amérique. Ibid. 
106 6 107. 


“HironpeLres, leurs migrations, diverfité 
d'avis fur ce fujet. Vol. Ï , rix. Expériences : 
fur l'engourdifiement prérerdu des hiron- 
delles de cheminées. hic. xxi. Ces dernières 
arrivent au Sénégal dans la faifon même où 
elles partent de France, & le quittent au 
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printemps. Wolume I, +xÿ. Celles dont la 
couvée eft retardée, & qui partent plus tard 
que les autres, ne sengourdiflent point ; 
celles même qui ne partent point du tont, 
étant furprifes par les grands froids avant que 
leuts petits foient en érat de les fuivre, 
meurent avec leur famille, mais ne s'en- 
gourdiffent point. Ibid, xxiy & xxiv. Les 
hirondelles qu’on a vues fe jeter dans l’eau, 
qu'on en a retirées, que l’on a vu reprendre 
peu-à-peu le mouvement en les réchauffant 
avec précaution , font probablement les 
hirondelles de rivage. Ibidem, xxv & xxvy. 
Expériences à faire pour s'en affurer. Ibid, 
xxy]. M. Adanfon a vu & tenu, à la côte 
du Sénégal, des hirondelles arrivées le 9 
otiobre , ceft-à-dire, huit ou neuf jours 
après leur départ d'Europe. Jbid. 44. 


HISTOIRE des Oïfeaux, doit être infépa- 
rable, autant qu'il eft poñlible, de leur 
defcription. Vol. I, vi; & fuir. Ses difi- 
cultés. Ibid. xvj , xxx 6 fuiv. Doit embrafler 
ce qu'ils font dans notre pays, dans ceux 
où ils féjournent une partie de Pannée, & 
dans tous ceux par où il pañlent. Jbidem , 
xxvi & xxvi. Moyens employés ici pour : 
abréger l'immenfiré des détails. Ibid. xxir. 
Autres moyens pour parvenir à compléter 
FOrnitholozie hiftorique. Ibid. rix & xxriv, 


Hoamy de ja Chine, a les pieds longs, point 
de griveiures, Vol. V, 440. 
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HoaziN ou Faïfan huppé de Cayenne, fa 
taille, fon bec, fon plumage, fa huppe. 
Vol. IV, 146 & r47. Sa voix ou fon 

‘cri; fuperftitions à fon fujer, fe nourrit de 

ferpens, lieux où il fe plait; eft peut-être 
oïifeau de paflage, diffère de l'hoazin de 
Fernandez, s'apprivoile, dit-on; nourritüre 

. des petits. Ibid. 147 & 148. 1 


HosreaAu, plus petit que le fancon, plus 
Jâche , mais plus rufé, & il vole aufli haut; 
fait fur-tout la chafle aux alouettes; niche : 
dans les forêts fur les grands arbres. Vol. I, 
43 & 44. Variété dans cette efpèce; ces 
deux races fe trouvent en France, & etles 
ont le bas-ventre d'un roux vif; fe portent 
fur Le poing fans chaperon. Ibid, 45— 47. 


Hocco, proprement dit, ou le Mitou- 
 poranga, appelé auffi tecuocholli tepetototit, 
curaffo , pues, coxolitli, & poule rouge du 
Pérou , n'eft point naturel à l’Afrique n1 à 
l'Afic. Vol. IV, 128 — 1492, Sa eroleur, 
{a huppe fingulière, fes couleurs, fon bec 
environné d'une peau jaune, chargé d’un 
bouton, fes orcilles, fes pieds fans éperons. 
Jbid, 132—136. Différences entre Île mâle 
& la femelle. Jbid. 136. Le hocco comparé 
avec le dindon, tant pour Fextérieur que 
pour l'intérieur. Ibid 136 6 137. À la 
trachée-arrère conformée à peu-pres comme 
les oïfeaux aquatiques. Ibid. 137- Difière 
du faifan non-feulement par fa conformation , 
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Mais par fon naturel focial & paifble ; 

s’apprivoife parfaitemerit. Wofume IV, 137 

— 140. Se tient fur Îles montagnes . fe 

perche; vole pefamment; fa nourriture, 

qualité de fa chair; variété de fentiment fur 

la longueur de fa queue. Ibid. 140— 142. 

Hoccos, appartiennent aux pays chauds de 
l'Amérique. Vol. IV, 128. | 

HocisAN A, grand étourneau de Fernandez; 
grande pie du Mexique de Briflon, fes 
rapports avec la pie, fa chair, Vol. V , 142 
6 143: 

HoïTLALLOTL ou Oifeau long de Fernandez ; 
fa queue, fes ailes courtes, fon vol pefant; 
court vite ; fa taille, fon plumage. Vo. IV, 
159— 161 Éd 

Homme a le toucher plus parfait que l'animal, 
Vol. 1, $s & 17. Et peut-être le fens du 
goût. Jbid. 17. Eft inférieure à la plupart 
des animaux par les trois autres fens. Jbid. 
Influence de l’homme fur la Nature & fur 
les animaux. Ibid. 31,3 32 & 40. Ilen a 
moins fur les oïifeaux que fur les quadru- 
pèdes. Ibid, 33 & 34 Aime à changer 
ordre de la Nature. Wez. IV, 76. Son 

_ empire fur les efpèces. fb:d. 309 & 310. 


HouBARA ou petite Outarde huppée d'A- 
frique , a une fraife; fa nourriture, fon 
adreffe à échapper à l’oifeau de proie; ufage 
de fon fiel, &c. Vol, III, 83—85. 
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HULOTTE, midicorax , cicuma , eft de toutes | 
les chouettes la plus grofie, la plus noire, — | 
la plus femblable au corbeau & la feule 
qui ait les yeux noirs. Vol. IT, 109, 111 
& 112. Par cette raifon appelée nycorax 
par les Grecs. Jb:d. 158. À quinze pouces 
de la pointe du bec au bout des angles, 
la tête très-grofle & fans aigrettes, la face 

‘ encavée dans fes plumes, le bec d’un blanc 
jaunâtre , la queue de fix pouces & plus, 
trois pieds de vol , le duvet des pieds blanc 
pointillé de noir; vole légèrement & fans 
bruit ; fe tient dans les arbres creux au milieu 
des bois, prend les petits oifeaux & les 
mulots quelle avale tout entiers , & dont 
elle rend la peau roulée en pelotes; pond 
quatre œufs prefqu'auffi sros que ceux d'une 
petite poule , & ordinairement dans des 
nids de bufe, de creflerelle, de corneille, 
de pie. Ibid. 158— 162. hé 


HuPPE, parmi les outardes il n’y a que celles 
d'Afrique , grandes & petites, qui en aient. 
Vol. Il, 83. 


HurpPze du Tricolor huppé de la Chine. 
Volume IV, 101. Du fpicifère. Jbhrd. #78. 
De l'éperonnier. Ibid. 121 & 122. Du 
hocco. Ibidem, 132 & 136. De l'hoazin. 
Ibid. 147. 

Hurpz pofthume des oifeaux, réfultante d’une 
contrattion de la peau de la tête, occa- 
fionnée par le deffèchement, Vol. V , 398. 
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Huppr de montagne, l’un des noms du 
coracias huppé ox fonneur. Vol. V, 12. 


] ABOT des oifeaux , correfpond à la panfe 
des ruminans. Vol, Ï, 50. Le sriffon ou 
grand vautour a un jabot formé d'une 
membrane blanche & femé d’une quantité 
de vaifleaux très-vifibles. Jbidem ; 219. 
D’autres vautours ont ce jabot proémirent, 


mais ici, il remplit feulement le creux de 
la poitrine. Îbid. 


JACOBIN ou Gros-bec de Java, gros-bec des 

 Moluques, gowry, coury : d’où vient ce 
dernier nom; fe nourrit comme les ferins. 
paroît être de même efpèce que le Domino. 
Vol, VI, 199 & 200, 


JacuruTu du Brefl eft notre grand duc. 
Vol, II, 130 & 131. : 

JaAmac de Marcgrave, efpèce de carouges 

Fo V, 322. | 

JapacaAnt, eft le roffisnol jaune & brun 
de Klein, gros comme le bemière ou comme 
l'étourneau; ne peut être le petit gobe- 

mouche jaune & brun de M. Sloane. 
Vol. V , 285 —287. 

JASEUR, a des appendices rouges à l’ex= 
trémité des pennes des ailes, & qui ne font 
conflantes ni dans leur forme ni dans leur 
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tombre. Vol. VI, 144, 146 & 160. N'eft 
point le xomotl. Jb:d. 146. Comparé aux 
merles , aux pies-grièches , aux écorcheurs. 
Tbid: 147, 148, 159 & 160. Ses voyages, 
fon climat propre. Ibid. 147—155. Sa 
hourriture, fes mœurs douces & fociales & 
leurs inconvéniens, fon cri, fon plumage, 
fes dimenfions ; différences de la femelle. 
Jbid, 155 — 161. 


Jasœur d'Amérique, fon plumage & fes 
dimenfions. Vol. VI, 162— 164. 
JauNoO1ir 04 Merle du cap de Bonne-efpé- 
rance ; fon plumage, fes dimenfons. Vol. VI, 
52 6 53. | | 
JEAN-LÉ-BLANC, ainfi nommé parce que 
Je mâle a le deflous du eorps blanc; fes 
dimenfions. Wolume I, 174 & 175. Ses 
couleurs. Ibid. 175 & 176. Pèfe trois 
livres & quelques onces, plus gros, rela= 
tivement à fa grandeur, qué Îles aigles & 
les pygargues, en quoi il fe rapproche dw 
balbuzard; a les jambes dénuées de plumes 
& la queue blanche comme les pygargues 
à les jambes plus longues & plus menues 
qu'aucune des trois efpèces nommées; tient 
de la bufe par la difpoftion des couleurs . 
du plumage; vu de face, reflemble à l'aigle; 
vu de côté, reflemble à la bufe, & fon 
naturel tient de celui de ces deux efpèces. 
Jbid. 176 & 177. Tourne volontiers les 
_ yeux du côté du plus grand jour & même 
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_ vis-à-vis le Soleil , cherche le feu, foutient 
- le froid, vit de perdrix, volailles, lapins, 
mulots, lézards, grenouilles, de celles-ci 
æn les déchirant en pièces; avale les mulots 
tout entiers, &c. refufe les fruits, {e 
poiflon, les vers, le pain, le fromage, &c. 
même après un jeûne de plufeurs jours ; 
mais alors il mange de la viande cuite; il 
préfère la viande crue & faignante; rend 
les peaux des mulots & fouris en peloies 
d'un pouce; boit en plongeant fon bec dans 
l'eau jufqu'aux yeux & ne boit que quand 
il fe croit feul; dans tout le refle paroît 
peu inquiet, fe laifle toucher, ne s'attache 
point, prend de la graifle en automne. Vo. I, 
178 — 180. La femelle eft prefque toute 
grife; eft plus grande que le mâle; fait fon 
nid prefque à rerre dans les terreins couverts 
de bruyères, de gener, de joncs, quelquefois 
auffi fur des arbres élevés; pond trois œufs 
ardoïfés; s'approche des habitations & fur- 
tout des baffes-cours, dont il eft le fléau; a 
les ailes courtes; le vol pefant & bas, faifit 
fa proie à terre, ne chaffe que le matin & 
le foir. Ibid. 182 & 183. Son cri eft un 
fiflement aigu, Ibid. 183. En a un autre 
de contentement." Ibid, 179. Reflemble à 
_ Joifeau Saint-Martin, mais il eft plus 
petit. Ibid. 183 & 184. Encore plus au 


= daniarius d’Aldrovande, ou milvus albus de 


Schwenckfeld. Ibid. 188. N’eft point le 
ringrtail des Anglois, qui eft notre fous-bufe, 


EXSAVT ANT FRDE 
Volume 1, 1935. Coinparé avec la harpaye: 
JIbid. 307 $ 


Tvcuzariow. Vol. I, 70, Vol. III, 118. | 


IJNcuBATION artificielle. Vo£ III, 126. 
6 Jui. He | | 

INSECTES, font un fonds de fubfftance 
que les quadrupèdes dédaisnent, & que la 
Nature femble avoir abandonné aux oïfeaux. 
Voili 52. | | 

InsTincrT, eft le réfultat du fentiment ou 
plutôt de la faculté de fentir. Vol. I, 4. 
Caufes de fes diverfités, Jhid. $. Eft plus 
conftant, plus uniforme que notre raïfon. 
Ibid. 6. | ba 


ŒNsTiNCT des oïfeaux, modifié différemment 
de celui des quadrupèdes, par cela feul 
qu'ils ont le fens de la vue plus parfait. 
Vol. I, 12. La facilité, la vitefle & la 
continuité de leur mouvement, influent aufi 
fur leurs habitudes, modifient leur inftinét 
& le rendent différent de celui des quadru- 
pèdes. Ibid, 42. | | 


inTesTins, plus étendus dans les quadru- 
pèdes & les oïfeaux qui vivent de grains 
& de fruits, que dans les efpèces carnaf- 
. fières. Vol. I, $o & 51. Ceux de l’autruche. 
Jbid, 227 & Juiv. Du coq. Vol, YIF, 161. 


DES MATIÉRES. Ixxxix 


YsanA de Fernandez, paroît être plutôt un 
étourneau qu'une pie; fe plait dans les 
contrées les plus Fu nn du Mexique. Vol. Y, 


137 6 138. 
Ki 


Kia oifeau d'Amérique; y . le 
repréfentant du faifan. Wol. IV, 114. 
Kinx, femble faire la nuanceentre jee carouges 
& ele merles ; fon plumage. ol. de 247 
& 34 
Kinxt ou Poule dorée de la Chine, n'eft 
pas le chinquis, pes être le tricolor huppé. 
Vol ENS 176 
KITTAVIAH ou ner de Barbarie. 
Vol. HI, 356. Sa defcriprion par Shaw. 
: bd. 10 & 36, 
ou, 


L. GOPÈDE o7 Perdrix b! quiches en quelle 
faifon eft blanc, a le deffous des pieds velu, 
_ fa grofleur, fa ‘chair, fon féjour de préfé- 
rence. Vol. IT, 393 — 387. Ses fourciis 
rouges; Variétés de fexe, variation dans les 
couleurs du plumage, Thid. 307 & 388. 
Détail du plumace, du duvet des pied 
Ibid, 389— 391. Groficur de l'oifeau , fon 
féjour d'habitude , fa voix, fa couleur 
pendant l'été, femble fuir le Soleil. fbid, 
292— 395, On le garde dans des volières, 


Xci] l'A p '1INE 


LiToRrNe de Canada, eft de pañage, fon 
chant, fa nourriture de choix. Vol. V, 426 
LET ' 

LiTorne de Cayenne, n 'eft pas fi AE 
Vol. V, 425 6 426. | 

LITORNE pie ou tachetée, fa groffèur , fon 

_ plumage. Vol. V, 423 & 424. | 

Livrée, figniñie dans les quadrupèdes la 
couleur du pélage des jeunes animaux avant 

la première mue. Vol. I, 97. 


LOHONG ou Outarde nee d’Arabie , 
comparée à la nôtre; fon plumage, fa huppe. 
Vol. IT, 73 & 74. Diffère des gallinaces. 
Ibid, 76. | 


LoriorT, difficulté de reconnoître fes vrais | 
noms che les Anciens ; 3 fes amours, fon 
nid, fes œufs. Vol, V, 349 — 354. Son | 
affeétion courageufe pour fes petits, fes 
voyages, fes dimenfions.' Ibid. 354 & 355. | 
Ses couleurs ; variétés de fexe & d'âge, | 

_ fon cri; obfervations anatomiques ; fa nour- | 
riture; façon de le prendre ; variétés. Thid, | 
355 —— 359. Autres variétés. Jbidem , 360 | 

363: | 

Lot oT de la Chine & fa femelle : variété 
du loriot. Vol. V, 361 & 362. | 


Lorior de la Cochinchine ox Coulavan , 
avec fes variétés ; lui-même eft une varieté | 
de noire loriot; (es différences. Volume 2 | 
360 & 36 | F 
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Lorior des Indes, le plus jaune des loriots, 
& variété du nôtre. Vof, V, 362 & 363. 
LoRITOTRAVÉ, fat la nuance entre les 

loriots & les merles. Vol. V, 264 & 365. 


Loups, dans certe efpèce le mâle & la 
femelle reftent unis pendant l'éducation des 
petits. Vol. I, 72. 


Lurn ou Areus, forte de faifan de la Chine. 
Vol. IV, 110. 


M. 


M AGNITIQUE de la nouvelle Guinée. 
Voyez MANUcODE à bouquets. 
MaAINATE des Indes orientales, doit être 
rapproché du goulin & du martin ; {a taile, 
fon plumage , {a double crête, fes dimenfions ; 
il eft fujet à des variétés ; ; apprend à fifiler, 
chanter & parler. Vol. VI, 125 & 127. 


MaAINATE de Bontius, fon plumage; c’ef 
une variété du pr récédent. Vol. VI ; 128. 
MaAIrNaATE de Briflon; variété du mainate 
des Indes. Vol. VI, 128. 

MaiNATE ( grand ) de M. Edwards, 
Vol NA, 129. 

Spin on ( petit) de M. Edwards; fa 
crête. Vol. VI, 129 

Mie (le) parmi les oifeaux aide 1a femelle 
à confiruire le nid & quelquefois à couver 


di 


xC Tu er nn 


. s’apprivoife par ftupidité, vole en troupes & 
pefamment ; fa nourriture, qualité de fa 
chair, fa ponte. Volume II, 396— 398. 
Obfervations anatomiques. Jbidem ,; 398 
— 400. 


LacoPèDr de la baie de Hudfen oz Perdrix 
blanche, n’eft point le ptarmigan; fes Kivrées 
d'été & d'hiver, fes pieds pattus; pañle la 
nuit dans la neige & le jour au foleil, fait 
la nuance entre le lagopède & l'attagas. 
Vol. IIT, 401—404 


LancrA1En de Manille, a les ailes auff 
longues que la queue, en quoi diffère des 
pies-srièches & fe rapproche du tcha-chert. 
Vol, IT, 89 — o1. 


Lancurs de l’autruche fort courte & fans 
aucun veftizge de papilles. Vol. IT, 224. 
Oïfeaux qui paflent pour n'avoir point de 
langue, & pourquoi. Vol. III , 284 & 
285. Langue très-courte d’un cafle-noix. 
Vol. V, 169. 

LANITR, comparé avec Îa bufe cendrée 

 d'Edwards. Vol. 1, 316. Oïfeau très-rare 
actuellement en Europe, quoique Belon le 

dife être naturel en France & très-employé; 

fe trouve en Suède, niche fur les grands 

arbres; plus petit que le faucon gentil, plus 

court empiété qu'aucun faucon; a des taches | 

droites le long des plumes, le cou gros & |! 

court, ainfi que le bec; refte au pays toute 

l'année, Ibid, 345 — 348. L'efpèce du fs | 

- € | 
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eft plus voifine de. celle du Janiet que. de 
°çellé du faucon. Vol. 1, 349 6 faiv. 


BANIER cendré, Voyez Oisr AU SAINT 
PR An 0 à 


LANNeRET, nom du tiercelet ov mâle du 
Edmier, Von Liiaus. 


LisrrTÉE favorable à la multiplication des 
oifeaux.:: Vol. IV, 66. Amour des faifans 
pour la liberté. Ibid, 33. Précautions nécef. 
. faires pour la donner aux: faifandeaux qu'on. 

a élevés dans des parcs. Ibid, 87; :&c Ce 
qu'il en faut laiffer à la-perdrix pour l’ap- 
privoifer, Ibid. 220 & 221. 


» LiNoT rouge, s’unit à la linotte Commune. 
Vol: xæxéir. | * 


.Linorrrs, âgées de quatorze où quinze 
ans. Vol IL, 48. 


METTORNE, fes rapports avec le mauvic. 
M Vol. V, 370. En quoi diffère des autres 
| grives ; varictés de fexe , fées voyages, lieux 
quelle aime, fa nourriture, fes mœurs : 
_ s’apprivoile quelquefois, aime le froid, fa 
ponte; qualité de fa chair; nourrir & foigne 

les petits de la draine jorfqu’elle Jes trouve 

dans fon nid; fe prend au lacet, fon bec , 
Dies pieds. bi, 4172422. Se trouve en. 
. Suède. Jbid, 426 & 427. 


Lirornr à tête blanche. Wor, V, 423. 
M Oifcaux, Tome VI, d 
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LiToRNE de Canada, eft de pañlage, fon 
chant, fa nourriture de choix. Vol. V,426 : 
LES 

LiTorne de Cayenne, n ef pas fi A 
Vol. V, 425 6 426. 

LITORNE pie ou tachetée, fa groffèur , fon 
plumage. Vol. V, 423 & 424. 

Livrée, fignifie dans les quadrupèdes Ia 
couleur du pélage des jeunes animaux avant 
la première mue. Vol. I, 97. 

LOHONG ou Outarde huppée d'Arabie , 
comparée à la nôtre; fon plumage, fa huppe, 


Vol. IL, 73 & 74. Diffère des gallinacés. 
Ibid. 76. | 


Lor:ioT, difficulré de reconnoître fes vrais … 
noms che les Anciens : ; fes amours, fon 
nid, fes œufs. Wol, V, 349 — 354. Son, 
affection courageufe pour fes peurs; fes, 
voyages, fes dimenfions.' Ibid. 354 & 355. 
Ses couleurs ; variétés de fexe & d'âge ," 

fon cri; obfervarions anatomiques ; fa nour= | 
riture; façon de le prendre; variétés. Ibid. 
355 — 359 AULTES variétés. Jbidem , 360 | 
— 363. | 

LorntroT de la Chine & fa femelle; variété | 
du loriot. Vol. V, 361 & 362. 


Lortior de la Cochinchine ox Coulavan, 
avec fes variétés; lui-même eft une varieté 
de notre loriot; fes différences, on Ya | 

360 & 362 
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Lonrror des Indes, le plus jaune des loriots, 
& variété du nôtre. Vof. V, 362 & 363. 
LORTOTRAVÉ, fat la nuance evrre les 

loriots & les merles. Vol, V, 364 & 355. 
Loups, dans certe efpèce le mâle & la 
femelle reftent unis pendant l'éducation des 
petits. Vol. I, 72. 
Lurn ou Argus, forte de faifan de la Chine. 


Vol. IV, 110. 
M 


M AGNITIQUE de la nouvelle Guinée. 
Voyez MANUcODE à bouquets. 
MAINATE des Indes orientales, doit être 
rapproché du goulin & du martin ; {a taile, 
fon plumage , fa double crêre, fes dimenfions ; 
il eft fujet à des variétés ; apprend à fifiler, 
chanter & parler. Wol. VI, 126 & 127. 
MaAINATE de Bontius, fon plumage; c'ef 
une variété du précédent. Vol. VI, 128. 
MarNaTe de Briflon; variété du mainate 
des Indes. Vol. VI, 125. 
MainATEe ( grand } de M. Edwards, 
Vos NL, 120 | 
MAINATE ( petit) de M. Edwards; fa 
crête. Vol. VI, 129 | 
MÂzr (le) parmi les oifeaux aide la femelle 
à conftruire le nid & quelquefois à couver 


a 1} 
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les œufs, lui apporte à manger, &c. Vol. }; 
69. Parmi les quadrupèdes n’eft ni mari ni 
père, & pourquoi. Jbid, 71. Il y à quelques : 
exceptions. Ibrd, 72. Les mâles, parmi les 
oifeaux de proie, font d'un tiers plus petits 
que les femelles, & pour cette raifon font 
appelés du nom générique de tercelets. Ibid, 
89 & 90. Dans prefque tous les animaux , 
même les plus doux, les mâles deviennent 
furieux dans le rut. Jbidem , 96. Voyez 
FrMeLes. Les mâles des deux premières 
efpèces d’aigles , quoïque plus petits & plus 
foibles, font cependant préférés pour la 
fauconnerie. Îbidem ; 132. Ces mâles n’ont 
point de cœcum , tandis que leurs femelles 
en ont de fort amples & longs de deux 
pouces. Jbid, 1375 & Vol. II, 62. | 


MALTE, cetie ifle fert de flation à {a 
plupart des oifeaux voyageurs qui traverfent 
la Méditerranée. Vol. V, 187. 


Mansrent, eft de la groffeur du faucon, 
mais il a les griffes deux fois plus grandes 
. & plus fortes; ne diffère de l'aigle que par 
fa feule petiteffe ; fes piumes font très-fortes 
& très -ferrées, fa chair , quciquun peu 
noire, eft excellente ; n'attaque que les petits 
oifeaux jufqu'aux tourterelles inclufivement ; 
vit aufli de reptiles. fe perche fur les grands 
arbres. Vol. I, 202 & 203. | 
MaANuUcoDe, c'eft-à-dire, oifeau de Dieu, 
appelé le rot des oifeaux de Paradis; fables 


“ 
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à fon fujet. Vol. V, 223. Comparé avec 
l'oifeau de Paradis. Ibid, 224. 


ManucoDez à bouquets, appelé le magni- 
figue de la nouvelle Guinée, fes filets, fes 
plumes veloutées ; fingularité de fes bouquets. 
Vol, V, 227 — 230. 

Manucoprs à fix filets ou le Sifilet, fes 
rapports avec lés oïfeaux de Paradis. VoZ, V, 
Lie oil 2 | 

MaAnNucopDe noir de la nouvelle Guinée 
ox le Superbe, paroît avoir quatre ailes, 
Pot. N; 2376 2332. 

MaARAIL ou Faiïfan verdâtre de Cayenne ; 
eft peut-être ou la femelle ou une variété 
de l'yacou ; fes rapports avec le guan 
Edwards. Vol IV, 163 G'T164: Sa 

queue. Îbid, 154. S'apprivoife; qualités de 
fa chair. Tbidem. 

MARAIL fans queue, du pays qu'arrofe la 
rivière des Amazones. Vol. IV, 155. 
MARCHAND ox Vautour du Brefl , galli- 
nache, aura, ouroua, ouroubou, oifeau 
de l'Amérique méridionale , fe trouve auffi 
en Afrique; eft l'aigle du cap de Kolbe, 
eft un vautour, en a le naturel, bec crochu, 
tête & cou chauves; peau qui couvre ces 
parties , plumage, pieds, narines. Vol. I ; 
247 & 248. Vit de charognes, de vidanges; 
fa légèreté , fon vol très-élevé, fa vue 
perçante, Îbidem, 249 — 257. Ces oïfeaux 

d'ij 
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font filentieux ; leur plumage à différens 
âges; volent en grandes troupes & fondent 
auili en troupes fur leur proie, fur-tout 
quand c'eft une proie vivante. Vol. I, 250: 
— 255. Dévorent les chairs & les vifcères 
des cadavres dont ïls font des fquelettes 
trés-nets. fhzd. 252 & 253. Leur chair eft. 
infecte. Jbid. 253. Sont protégés en certains 
pays. Ibid. Port d'ailes. Ibid. 257. Repré- 
fentent les mœurs primitives des vautours. 
Tbid, 258. | 

MARTIN, merles des Philippines de 
M. Briflon, deftruéteur d'infeétes, cherchela 
vermine dans le poil des chevaux, des bœufs, 
des cochons, eft carnaflier , comment vient à. 
bout de dévorer un rat. Volume VI, 135 
& 136. Détruit les fauterelles & nuit 
quelquefois aux grains, ce qui l’a fait tantôt 
protéger , tantôt profcrire dans lifle de 
Bourbon où on l’'avot apporté des Indes. 
Jbid, 136 — 138. Leur mulriplhication dans 
cette ifle, leurs mœurs , leur babil, leur 
Tramage, leurs pontes, leurs nids, leur couvée; 
foin qu'ils en prennent, Ibid, 139— 141. 
Les jeunes s’apprivoifent , apprennent à 
parler, à contrefaire divers ctis d'animaux ; 
eur grofieur , leur plumage. Ibidem, 142 
6 143. 

MaARTiInNs pécheurs, femblent être dans ue 
mouvement perpétuel. Wol. I, 41. 


MascaALour, Voyez DATTIER. 
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MasTicaTion, l'une des principales jouif- 
fance: du fens du goût | manque aux oïfeaux. 
Vol. I, 53. Se fair, pour les granivores, 

dans le géfier, à l’aide des peuts cailloux 
qu'ils avatent, & qui font les fonélions de 

dents. Fbid-57 & 58. 


Mauvis, fes rapports avec la litorne. 
Vol, V, 370 & 433. Il ne faut pas le 
confondre avec Les mauviettes. Ibid. 429, 
Qualité de fa chair, fes voyages, fa nour- 
riture, fon cri. Jbid. 430 & 431. Comparé 
avec la grive, Ibid. 451. 


là 


MÉLÉAGRIDES. Voyez PETINTADES; 

_ ainfi appelées autrefois, parce qu'elles reve- 
noient tous les ans fur le tombeau de 
Méléagre , ce qui indique affez qu’elles font 
oïfeaux de pañlage : on ajoute qu'elles s’y 
battoïent ; @ éeta neît point furprenant , 
puifqu'on les connoît pour des oïfeaux 

. turbulens & querelleurs. Le nom de tetrax 
a été donné à la méléagride par les An- 
ciens. Vol. IIT. 272 & 273. | 


MEMBRANE intérieure de l’œil des oïfeaux , 
. qui paroiît contribuer à la perfection & à 
la plus grande fenfibilité de cet organe. 
Vol. I, 7 & 8. | 
M à r € artificielle, pour élever les petits 
poulets. Vol. IIT, 138 & fuiv. 
McrLe, appelé l’oféau noër par excellence, 
en quoi diffère de fa femelle, comparé aux 
di. 
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grives, fon inftinét, tant en liberté que ie 
l'efclavage , apprend à chanter; eft fujet à 
la mue. Vol. VI, 2 — 6. Change de couleur, 
dit-on, en automne, fes pontes, fes œufs, | 
{on nid , incubation , éducation des petits à | 
leurs mues : : attributs de la femelle. Ibid, 
6 — 9 & 11. Ne voyage pas au loin, fa 
nourriture ; il eft répandu par-tout dans ‘les 
deux continens ; qualités de fa chair en 
différentes contrées. fbid. 9 — 11. Parties 
internes d'une femelle. Thid, 12. 


Morte à collier. Woyez Merzr à plañron 
blanc. 


-MERLE à collier d Amérique. Voyez FER= 
A-CHEVAE. 


MERLE à collier du Cap. Voyez PLASTRON: 
noir de Bo 


MaRLE à cravate de pet eft plus petit 

‘que notre mauvis ;.a le bec crochu ; {on 
plumage, fes dimenfions. Him vi, 90 
& 91. 

MERLE à cu- jaune du Sénégal. Voyez 
BRUNET. 

CI ERLE à gorge noir de Saint-Domingue ; 


…efpèce nouvelle, fon plumage, fes dimen- 
ions. Vol. VI, 76 6 77: 


ManLe à longe queue du Sénégal, Voyar | 

© VERT-DORÉ. 

MaRLE à plaftron blanc, appelé auii merle 
a colliers mere errier buiffannier ; EC. 
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différences de la femelle, différences du mâle 
comparé au merle ordinaire ; eft oïfeau de 
paffage , fuit les montagnes. Vo/ VI, 15 
—_1$, Fait fon nid à terre ; pays où il fe 
trouve , fa nourriture, fa chair, fes parties 

_internes, Ibid, 18—21. Atire les grives. 
Ibid, 20. 


MEeRLE à jo Mn à bec & pieds jaunes. 
Vol. VI, 


MERrLE à tête noire du Cap. Voyez 
CASQUE noir. 


MzrLE à ventre oranger du ii Voyez 
ORANVERT. 


Merze blanc. Vol. VI, 14. 


Msrre bleu, comparé avec le merle pe 
roche , fon plumage, pays où il fe trouve ; 
fe plaît fur Les MONTAGNES ; fa ponte. Vol. VI, 

LG 390 1 

MrrzLE brun à gorse roufle de Cayenne, 
‘fon plumage, fes dimenfons. Rime VE 
‘106. 


MrrLc brun d'Abyflinie, fa nourriture , fon 
plumase.: Pol Vl..rrr &.113: 
Mere brun de la Jamaïque, fon plumage; 
{es dimenfons, fes narines, fa chair, fa graifle, | 
Doi VI, 80 &.go.1 
MERLE a du cap de Borne Lips c 
efpèce nouvelle, fes dimenfions, fon plu 
mage. Vol, VL, 70. 
d y 


€ TABLE 
Mrnrze brun du Sénésal, fon plumage ; 
{es dimenfions. Vol. VI, So & SI, 


Mreze buifonnier. Voyez MERLE à 
plaftron blanc. 


M£rLE cendré de Madagafcar. Voyez 
OUROVANG. 


:MeRrLy cendré de étiasié de Voyez 


MoQuEuURs. 
MEnRLE cendré des Indes, fon plumage, 
fes dimenfions. Vol. VI, 79 & 80. 
M&RrLE chauve des Philippines. Voyez 
GouLIN. 


MER LE couleur de rofe, appelé aufli étourneau 
demer: pays où il fe plait; huppe & plumage 


. du mâle, plumage de la femelle ; cet oifeau 


comparé au merle ordinaire & au merle à 


plaftron blanc, fes dimenfions. Vol. VI, 


27 30. 
M ERLE d'Amboine , chante comme un 
roflignol , & relève fa queug comme un 
; roitelet : couleurs de fon plumage. Vol, VI; 
93 & 94. 
MErLE de Bengale. Voyez BANIAHBOU. 
MgnLe de Canada, comparé au merle de 


| 
\ 
{ 


montagne, fa taille, fa forme, fon plumage. ‘ 


Vol. VI, 77 € 78. 


M£crRzLE de la Chine, fon plumage, fes ailes | 


courtes. Wol. VIE, 5$ & 56. 
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Mwrzr de la Guiane, comparé au merle 
ordinaire, fon plumage, fes dimenfions, 
Vol. VI, 118 & 119. | 


MsrLe de l’ifle de Bourbon, fes dimenfions ; 
fon plumage. Vol. VI, 94 & 95. 
MrrLe de Madagafcar. Voyez TANAOMEÉ, 
M£rze de Mindanao, fon plumage , fes 
dimenfions ; variété. Vol, VI, 83 & 84. 
MERLE de montagne, variété de fexe du 
merle à plaftron blanc. Vo/. VI, r6. 


MErRLE de montagne , ( grand ) variété du 
merle à plaftron blanc, fa taille, fa nour- 
riture, fa chair, fon cri. Vol. VE, 26. 


MErLe de roche, fes allures; qualités de 

* fa chair, fon talent pour chanter, fon nid, 
fon courage à défendre fes petits , fes pontes, 
fa nourriture , lieux où il fe trouve, fa taille, 
fon plumage: Vol, VI, 31 — 35. 

M£ErzLe de Saint-Domingue. Voyez Mo- 
QUEURS. ; | 

MrRrzz de Surinam, fon plumage, fes 

dimenfions. Vol. VI, 101 & 102. | 

MERLE des Barbades. Voyez P1E de la 
Jamaïque. , 

MERLE des colombiers, appelé auffi étourneau 
des colombters , comparé avec le merle & 
l'étourneau ; fon inflinét, fon plumage; 
variété de cette efpèce nouvelle. Vol. VI, 
73 8 74 

d y] 


& 
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MrrLEe des Moiuques. Voyez BREVE 
Madagafcar. 

MrrLe des Philippines. Woyez dc. 

MrrLe dominiquain des Philippines, fes 


longues à ailes, fon plumage, {es Aer. 


| Vol, VI, 95 & 96. | 

M£rLx doré de Madagafcar. Voyez: SAR 

RU LA Le à 

MrrLE du cap de Bonne-cfpérance. Payet 
JAUNOIR. 

MrRrLE du cap de Bonne - efpérance, que 
j'appelle Oranbleu. Vol VIi.%0.: 1, 
a buppé de la Chine, :comparé au 
merle ordinaire, {on plumage, fon talent 
pour apprendre à chanter. Wolf. VA, 53 

& 54. Ses dimenfions. Ibid. 54. 
MErLr huppé de la Chine, { petit} fait la 
nuance entre les grives & es merles ; na 
point de grivelures. Vol. V, 44216 .443. 
MrrLe huppé du cap de dl 


.fa huppe, fon plumage } fes dimenfionse 


Vol, VI, 91— 93.: 
Megnuve noir & blanc d'A fon 
plumage , fa taille, fon chant, qui lus eft 


funefte , fa nourriture. pu hs 1H 6 


& 112. 
Mers olivätre de Barbarie, fa taille, fon 


plumage , comparé an Ja. grive. baflette; Les À 


différences. Vol, VI, 108 & 109. 
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Mere olive de Cayenne + variété du fuivant. 
MERrL& olive de Saint-Domingue, fon plu- 

mage , fes dimenfons, Vol. VI, 107. 
MrrLzx olive des Indes, fon plumage, fes 
dimenfons. Vol, VI, 78 Go” 


MERLE roux de Cayenne , {on Fi LL ; 
fes dimenfions. Vol. VI, 105. 


Mrrrzr folitaire, fa voix, fes amours, fon 
chant, fa ponte, fes œufs ; nourriture & édu- 
cation des petits , manière de les élever; cet 
oifeau eft en vénération dans le peuple, for 
‘plumage, fes dimenfions. Vol, VI, ‘40 — 47 


M£rLe folitaire de Manille , fait la nuance 

__entre le merle folitairé & le de de roche; 

«1 fon plumage, fa taille ; couleurs de la femelle. 
Vol. VI, 48 & 49. 

More folitaire des Philippines, forme, taille, 
à plumse) dimenfions de cer oifeau , comparé 
avec le folitaire de Manille , Volume Mr 
50 CATSE 

Me terrier. Woy. MERLE à plaftron blanc. 


M£nrLE vert à longue queue du Sénégal, 
Voyez VERT-DORÉ. 


À 


Mrr£E vert à tête noire des Moluques 
Vol. VE, 1421. 


MrrLe vert d'Angola, fon plumage, fa 
taille, fes dimenfons; variéré. Vol. VI, 
61.662. ps st au merle violer de Juidae 


Vol: VI,:63: 


ét LR wie za 


M£rLE vert de la Caroline, fa taille, fes 


mœurs , fon vol, fon cri, fa nourriture, 
fon plumage , fes dimenfions, Fonte VI, 


96 & 97. 


MzrrLe vert de lille de France ; ; efpèce 
nouvelle, a plumage >. les dimenfions. 


Vol. VI, 


MÉRrLE vert is Moluques. Voyez BREVE 


de Bengale. 


M£erLeg violet à ventre blanc de Juida , fa: 


taille, fon plumage. Vol. VI, 104. 


M£erLe violet du royaume de Juida, fon 


plumage, fa taille; comparé au. merle vert 1: 


d'Angola. Vol, VI, 63 & 64. 


Meærzes blancs ou tachetés de blanc, Vel. ALE | 


13 6 14 
Mrrops ou Guëpier, conforme des raclée 


_ de fa queue avec celles de la queue du 


kittaviah. Vol. III, 363 & 364. Nom de 


merops donné à la pe. de la PP PAUE- 


Vol. V, 134. 


MrsancGzs percent & déchirent lès ane 


Vol. I, 55. 


MéTuonrs de Frifch, qui difiribue les 


gens & les efpèces des oifeanx d'après 
leur manière de vivre & la différence de 


| leur nourriture, porte fur un mauvais fon. 


dement; jamais on ne déterminera la nature 


d'un être par un feul caraétère; on ne peut 
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donner une connoiffance complette de chaque 
efpèce en particulier que par fa defcription 
jointe à fon hifoire. Volume 1, 54 & 55. 
Défauts de la méthode de M. Frifch. Ibid. 
De celle qui prend les caraélères des efpèces 
dans la différence des couleurs du plumage. 
Jbid. 96 & fuiv. 320 & 321. Toute bonne 
méthode de difiribution des animaux doit 
_ tendre à réduire au jufte le nombre des: 
_efpèces. Vol. I, 100 & 101. 
MIGRATIONS des oïifeaux, ajoutent beau- 
coup à la difficulté de faire leur hiftoire. 
- Vol. I, xir. Les circonfiances des migra- 
tions varient dans les différentes efpèces.. 
Tbidem |, 15 & 16. Les oïfeaux captifs 
S'agitent beaucoup dans la faifon deflinée 
a ces voyages. Ibid, 16, Le fens intérieur 
de l’oifeau eft principalement rempli d'images 
produites par le fens de la vue ; ces images 
fuperficielles , mais très-étendues , font la 
plupart relanives aux mouvemens , aux 
. diftances , aux efpaces, il porte, pour ainfi 
dire, dans fon cerveau une carte géogra- 
phique des lieux qu'il a vus; & cette 
connoiïffance , jointe à la facilité qu'il a de 
parcourir ces mêmes lieux, font lune des 
caufes déterminantes de fes fréquentes mi- 
erations. Jbid. 81. Vol. IV, 243 — 260. Le 
. froid n'influe pas fur les migrations des 
erives. Vol. V, 393. Migrations irrégulières 
du bec-croifé & de quelques autres oifeaux. 
Vol. VI, 175— 177. 


CV] TABLE 
MicLan ou Milan royal, voit du haut des 
aits un petit lézard, un mulot, &c. Vol. I, 


9. Eft avec la bufe & le corbeau, le repré- 


fentant parmi les oifeaux, de Fhiène, du 
loup, du chacal. Ibid. s1. Voyez Brc. 
Reffemble au vautour par le naturel & les 


mœurs ; eft plus commun, approche plus 


les lieux habités, s'établit dans les : pays 
cultivés, abondans en gibier, volaille, rep- 
tiles , infeétes ; on l'approche aifément, n’eft 
point fufceptuible d'éducation , refflemble 
beaucoup à la bufe, mais s’en diftingue 
comme de tous les autres oifeaux de proie 
par fa queue fourchue; il l'a auf plus 
longue, le vol eft fon état naturel, & il 
lexécute avec aifance & prefque fans aucun 
mouvement apparent, fi ce neft celui de 
la queue, quelquefois il plane immobile des 
heures entières; fon combat ou plutôt fa 
défaite lorfqu'il eft attaqué par l'épervier. 
Ibid, 277 — 281. Ne pèfe que deux livres 
& demie, n’a que dix-fept pouces de lou- 
sueur jufqu’au bout des ongles, & cependant 
a près de cinq pieds de vol; a l'iris, la peau 
du bec & les pieds jaunes ; fe nourrit auñff 


de cadavres, de tripailles, de poiflons morts, 


de ferpens; on la vu avaler un pigeonneau 
tout entier avec fes plumes. Ibidem, 282. 
& 283. Niche dans des trous de rochers, 
quelquefois , dit-on , fur des vieux chênes 
ou de vieux fapins , pond deux ou trois 
œufs, plus ronds que ceux de poule, tachetés 


ee 


TT 


Re ee 
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de shube, fales eft répandu dans tout l'ancien 
|: Continent, depuis la Suède jufqu'au Sénégal. 
SroVobéhs 283 & 284. 


Mrran de fa Caroline oz Épervier à queue 
d'hirondelle de Catesby, oifeau du Pérou , 
… que l'on né voit à la Caroline qu'en été, 
_efpèce étrangère, voifine de notre milan 
royal. Ibidem ; 386, 312. Pèfe quatorze 
onces, a quatre pieds ‘de vol, vit ne A 
.& d’infeétes. Ibid. 313. 


Micän noir 04 Étolien, eft plus noir & un 
‘peu plus petit que le milan royal, & il a 
les pennes de la queue prefque toutes égales 
entre elles, mais 1l [ui reflemble à tous 
autres égards à il eft de pañflage, Belon les 
- a vus traverfer le pont Euxin en files nom- 
+ breufes; plus commun en Allemagne qu'en 
: France; refte l’hiver en Écypte; vient dans 
: Jes' villes , fe tient fur les fenêtres des 
* maifons ; 1l a la vue & le vol fi fürs, qu 1Ë 
- faifit en l'air les morceaux de viande an "on 
lui jette. Tbid. 286 — 289. 


Mit an comparé avec la bondrée. Vol. I; 
296 & 297. Avec l’oifeau Saint-Martin, 
à la harpaie, à la bufe. Ibid. 301 — 316. 
Au bufard. Ibid, To 


MrroOïIRSs ou les yeux de la queue de paon. 
Vol. IV, 39. On en voit des veftiges fur 
les plumes de la queue du paon blanc, 
 Jbidem ; 58. 


evii JA RE 


Miroirs ou yeux fur les plamesde l’areus, | 
Voi, IV, 110. Sur celles du chinquis. Tbid. | 
116 & 117. Du fpicifere. {Fhidem.,. 118 4 
— 121. De l'éperonnier. Ibidem., 122, 121$ | 
& 126. cie sité | 


MopuLer des planches enluminées, eff par- 
tout la douzième partie de la longueur de : 
l'oifeau mefuré depuis la: pointe du bec | 
juiqu'au bout de la queue. Vol. F, xiy. 

Mæœuns des animaux dépendent beaucoup | 
de leurs appetits. Wolf. I, Sr. Les oifeaux | 
ont plus de mœurs en général queles ! 
quadrupèces. Ibid. 63, 69 & 83. Ceux | 
qui fe nourrifent des fruits de la terre vivent | 
en famille , cherchent la {ociété de leurs | 
femblables , fe mettent en troupes nom- 
breufes & n'ont d’autres querelles que celles: 
que produit l’ämour ou l'attachement pour 
leurs petits. Ibéd. 95. C’eft des déferts qu'il 
faut tirer les mœurs de la Nature. Ibid. 257. 

MoinEaU ou Moineau franc, moineau de 
ville, pafleron, pañlière, peflerat, parat, 
païfle, paifiorelle, paffereau, pierrot, moiner. 
gros - pillery, guilleri, moucet, moiffon. 
Vol. VI, 108 & fuiv. Réduction d'efpèces. 
Jbiderm , 208 — 211. Variétés de couleurs, 
Ibid. 211. L'efpèce de moineau eft répandue 
depuis La Suède jufqu'en Égypte, au Sénésal, 
Ibid. 211 & 272. Variérés de fexe. Jbid, 
Les moineaux fe plaifent dans les lieux 
habités ; font opiniâtres , rufés ; font trois 


M OUR . + 
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 pontes ; leur nid, leurs œufs, leur nourri- 
ture ; effet de la fumée de foufre fur eux; 
dommage qu’ils caufent aux volières . &c. 
Vol. VI, 212 — 217. Durée de leur vie. 
leur éducation; leurs mœurs;font folitaires, 
vont quelquefois en troupes ; leurs amours; 
richent quelquefois fur les arbres; s’em- 
parent du nid des hirondelles & des pigeons. 

Ibid. 217 — 227. hi 
MornNœaU à bec rouge du Sénégal. Voyez 

Moirnrau du, Sénégal. 
MoinrAu à collier. Voyez FRIQUET. 
MoirnEaAuU à la Soulcie, Voyez Souzcir. 
 Mornrau à têre rouge. Voyez FRIQUET. 
MornEau à tête rouge de Cayenne. Voyez 
FRIQUET, PASSEIVERT. 
MoiNEaAu au collier jaune. Voyez SouLci£. 
 Mornwcau blanc; variété du moineau, 
Mo PoliVE,2r1. 

Moirngau brun & blanc. Vof VI, 211. 
MoinœauU de bois, Voyez SOULc1E. 
MoinNEAU de campagne. Voyez FRIQUET. 
MornEau de Capfa. Voyez D'ATTIER. 
Mornrau de Cayenne. Voyez FRIQUET, 

PÈRE-NOIR 
MoinEau de datte. Voyez; DATTIER. 
MoirnEAU de Java Voyez; PADDA; 
PÈRE-NOIR. 


cx FAR EE 

Moixrau de la Caroline. ol FRIQUET 
huppé. 

Mointau de la Chine. Voy. oHisretrée: 

Mointau de la côte d'Afrique. Voy. Brau- 
MARQUET. | 

MoirnEau de Macao. Voyez PÈRE-NoIR. 

Mointau de Madagafcar. Voyez Fours. 

 MoinEAt de montagne. Voyez FRIQUET. 

Moinrau du Brefil. Voyez FÈRr-No1R. 

MoinEau du Canada. Voyez Souzcier. 

MoinraAu du cap de Bonne-efpérance. Voyez 
CROISSANT, Fouprs. 

MoinEeaAU du royaume de Juida Voyez 
PÈRE-NOIR. 

Moincau du Sénégal; en quoi diffère du 

nôtre. Vol. VI, 222 & 223. 

MoinEaAU jaune, Vol. VI, 212. 

Moincau Indien. Voyez PADDA. 


MoinraAu noir ou plutôt noirci. Vol. VI, 
214 


MoinNtAUx, saccoupient la nu reflant 
droite fur fes pieds, & leur accouplement 
dure très-peu, mais il fe rÉRONNENS très 
fouvent. Vo. F, 78 & 79. 


MoLox:iTa ou Religieufe d'Abyfinie, com- 


paré au merleor dinaire pour la forme, la caille, 
Ja nourriture, @c. plumage du Hloriae ; 


pourquoi appelé religieufe. Vol. VI, 110 
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Moqurux eft de la même efpèce que le 
merle de Saint - Domingue de M. Briflon, 
que fon grand moqueur, que le merle cendré 
de Saint-Domingue de nos planches enlu- 
minées, que le tzorpan de Fernandez, {on 
tetzonpan , & {on centzonpantli, &' {on cen- 
contlatollr ; enfin que le moqueur de M. 
Sloane. Vol. V, 445 — 448. Son chant, 
accompagné de mouvemens cadencés. Ibid. 
451— 454. Son plumage, fes dimenfions ; 
heux où il fe trouve ; fon nid, fa nour- 
titure ; manière de l'élever en cage, fes 
mœurs, fes parties internes. Jbid. 451 — 456 

MoquEur de M. Sloane, eft notre moqueur. 


Moqueur François, a plus de rapports avec 
nos grives; fes différences, fes dimenfions , 
fon plumage, fon chant, fa nourriture. 
Vol. V, 449 & 450. 


Moqueur, ( grand } le même que le moqueur. 
MoquEuRrs, réduction des efpèces à deux. 
Vol. V , 445 — 448. Voyez CENcCON- 
TLATOLLI, CENTZONPANTLI : 
_ TETZONPAN, TZONPAN. | 
MoucuxeT Voyez ÉPERVIER. 


MouwezTTEes, femblent être toujours en 
mouvement, & ne fe repofer que par inflans. 
Vol. 1, 41. Les mouettes des Barbades 
vont fe promener en troupes à plus de deux 
cens milles de la côte & reviennent Le même 


jour. Ibid, 45. 


ta (UA RUE 


MouvrMenrT, les oifeaux y font très-propres 
& très-habiles, & par certe raïfon als ont dû 
avoir le fens de la vue plus parfait. Vol I, 
9 6 Juiv. La feule vitefle du vol d'un 
oifeau peut indiquer la portée relative de 
la vue. Jbid. 10. Le mouvement pareit | 

"plus naturel aux oïfeaux que le repos. fbid. 
41. Cela influe fur leurs habitudes & leur | 
infüinct, Jbzd. 42. | 


Mur, les oïfeaux y font fujets comme les 
quadrupèdes, font Ford alors & meurent 
quelquefois 3 aucun ne pond pendant ce » 

temps. Vol. I, 61 & 62. Effets de la mue | 
des oifeaux quand aux couleurs du plumage. 
Ibid. 97. Et mème quant à celles du pelage u 
des quadrupèdes. Îbidem, Dans certaines … 

| efpèces d'oifeaux les trois premières mues 
entraînent des changemens confidérables dans 
les couleurs du plumage. Ibid. 98. Temps « 
de la mue des faucons. Vol. II, 24 Du 
paon. Voi. IV, 4 — 40. Double mue des 
gailles. Ibid. 266 & 267. | + (0 


N 


TR . 088 
N APAUL ou Faïfan cornu, comparé au 
_ dindon , plus reflemblanr au faifan , fes 
cornes, fa gorgerette, fon plumage, fes ailes 
courtes; €ft un oifeau pefant. Pol. IV, 111 
— ]14. de 
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NariNEs du Pércnoptère, ont un écoulement 
_continuel & fort dégoûtant. Wol. I, 2771, 
Du griffon , font fort amples. Thid, 218. 


NATURE, ce mot a deux acceptions, ov 
ceft un être idéal auquel on rapporte, 
. comme à une caufe aélive , tous les effers 
conftans , tous les phénomènes de l'Univers ; 
ou c'eft la fomme des qualités dont cette 
çaufe active a doué les êtres particuliers. 
.:Wol, T,.3 & 4. Nature des oïfeaux. Ibid. 
4 & fuiv: Uniformité du plan de la Nature 
prouvée parles rapports particuliers, obfer- 
vés entre la tribu des oïfeaux & celle des 
quadrupèdes.. Jbid. $o. C'eft fouvent des 
. pays étrangers, & fur-tout des déferts qu'il 
. faut tirer les mœurs de la Nature. Ibid. 267. 
NarurEeLz:, eft l'exercice habituel de l’inftinét 
guidé & même produit par le fentiment. 
Vol. I, 4. Eee | | 
Nrp des oïifeaux, la femelle le commence 
par néceflité, le mâle amoureux y travaille 
par complaifance. Vol. 1, 69. Ce travail 
commun forme un attachement réciproque. 
Jbid. Les oifeaux qui ne font point de nid 
ne fe marient pas, & fe mêlent indiffé- 
remment. Jb:d: 73. Les hiboux n’en font 
point ordinairement, mais fe fervent de ceux 
des autres oïfeaux. Vol. IT, 139. Il en ef 
ainfi de la huloite. Ibid. 162. 


NomEncLATURE des oifeaux, fes difficultés, 
Vol, 1, iv, v, v & vÿ. Néceflité de s’en 


XIV, 2: DA BL l'E 


occuper: Vol: IT, 1— 6. Inconvéniens 
des, licénces de la Nomenclature. Tbidem , 
227, 379. ri  AUULTS. HUE 
NourriTurr Ces oifeaux, confifleen tout 
ce qui vit & végère. Vol. I, 52. 1is font 
aflez indifférens fur le choix, ne favourent 
point ce qu'ils mangent , font privés de la 
maflication qui fait une grande partie detla 
jouiflance du fens du goûts, ils ont ce fens 
très-obtus ; fans difcernement; üls. s'eMmpoi- : 
fonnent fouvent en voulant fe nourrir, Ibid. 
52 & 653. Rien de plus gratuit & de 
moins fondé que la difiribution des'oifeaux, 
tirée de leur manière de vivre ou de la 
différence de leur nourriture. Ibid: 56: On 
peut dire des quadrupèdes comme des oifeaux, 
que la plupart: de ceux qui fe noufriflent 
de plantes ou d'autres alimens maigres, 
pourroient auffi manger de la chair; les 
cranivores recherchent les vers, les infectes 
les parcelles de viande avec avidité, on 
nourrit avec de la chair le roffignol qui ne 
vit que d'infedes; les chouettes fe rabattent 
fur les phalènes, Ics oïfeaux les plus carnaf- 
fiers mangent, à défaut de chair, du poifion, 
des crapauds, des reptiles ; prefque tous les 
granivores ont été nourris d'infeétes dans le 
premier âge. fbhid. 56 6 «6. 


Novau cartilagineux dans la dernière poche 
inteftinale , joignant l'anus de l’autruche. 
Vol:l, 230 8 231316. 241. UN 

OcocoLiNn 
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©. COCOLIN oz Perdrix de montagne, du 
Mexique, plus gros que nos perdrix, climat 
où il fe P lait. Wol. IV, 290. Il eft une autre 
efpèce d ococolin, Ibid. 300 


ODoRAT, ne peut être que le fens du fen- 
timent, eft plus parfait dans l'animal que 
dans l'homme. Vol: I, $, 17. Celui-du 

- corbeau & du vautour eft fort inférieur à 
celui du chien & du renard. Jhidem , 17. 
Cependant les oifeaux carnaïiliérs paroiïflent 
en général avoir plus d'odorat que les autres 
oifeaux; & comme la ifineffé de l'odorat 
fupplée à la groffièreré du goût, ils paroïfient 
auf avoir le fens du goût : meilleur que les 
autres oifeaux. fbrd. 53: Voyez SEXSs. ru 
homme & dans loifeau, Fodora eft 1 
cinquième fens; dans le quadrapède il fi 
le premier. Ibid. 6 fe qe émouflé dans 
lautruche, Vol. Il, 26 


Œir, plus fenfible dans les hiboux , & en 
général plus posais plus travaillé dans les 
olfeaux que dans les quadri upèdes. Vol. E, 6. 
Il eft auf très-fouple, fe renfle ou s ’aplatit, 
le retrécit ou M &c. Ibid, 9. Il eft 
plus grand proportionnellement. fbid. nicis 
Singulière conformation de l'œil de l’orfraie, 
connue d'Arifiote, & vérifiée par Aldro- 
vande, Jbidcm , Yér & Juiy. Lœil du 
Oifeaux , Tome WI. € 
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_jean-le-blanc foutient l’éclat du foleii. Vo. F; 
178. La pupiile de l'œil des oïfeaux de 
proie noturne, fe retrécit concentriquement. : 
Vol. 11, 119. Les yeux de l’autruche difpofés 
de manière qu'elle peut voir des deux à-la- 
fois le même objet. Ibid. 220. Du dindon. 
Vol, III, 208 & Juiv. ie 

Œvu rs ne font point caufe, dans les efpèces 

‘des oïfeaux de proie, de l'excès de grandeur 
des femelles fur les mâles, comme ïls en 
font caufe parmi les poiflons & les infectes. 
Vol. I, 89. Les aigles n'en font que deux 
outrois , & en général les oïfeaux en pondent 
d'autant moins qu'ils font plus grands & plus 
gros. Îbid, 921 & 116. Les œufs de milan 
&r de tous les oïfeaux de proie font plus 
ronds que les œufs de poule. Ibid, 284. 
Œufs d’autruche dans l'ovaire, Vol II, 238. 
Confondus quelquefois avec des œufs de 
crocodiles. Ibid, 252. Hiftoire des œufs de 
la poule. Vol. III, 102 6 fuir. Œufs à 
deux jaunes; œuf dans un œuf; épingle dans 
un œuf; œuf hardé; œuf à coque double 
ou à coque épaille ; œuf à pédicule, en 
forme de poire, de cylindre, de fpirale; 
œuf portant l’empreine d'un foleil, d'ure 
éclip{e, d'une comète; œufs lumineux. Ibéd, 

‘107 & 108. Prétendus œufs de coq. Ibid, 
109. Evaporation de l'œuf ; moyens de 
l'empêcher & de cofferver les œufs. Jbi4 
112 & 113. Effets de la fécondation fur 
l'œuf, Jhid, 116 € fuir. Rapport confiant | 
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obfervé entre la couleur des œufs & celle 
du plumage. Vol. IT, 184 & 185, Difté- 
rence de couleur entre les œufs de peintades 
fauvages, & ceux des peintades domeftiques. 
Jbid. 264 & 265. Œufs zéphyriens, Vof. IV, 
22, Œufs des paons. Ibid. 28, 53. 


O1E, qui a vécu, dit-on, quatre-vingts ans, 
Vol. I, 48. | 
O1szau de Dieu. Voyez MaANnucopDes. 


O1sx Au de Nazare, plus gros qu'un cygne; 
a prefque tout le corps couvert de duvet 
noir, des plumes frifées au lieu de queue, 
les jambes hautes , trois doigts à chaque 
pied ; pond un œuf unique dans les forêts 

_ fur un tas de feuilles; on trouve un œuf 
dans le géfier des petits. Wolf. II, 345 & 

46. Cet oïfeau comparé avec le dronte & 
le folitaire. Ibid. 347 — 351. 


O1sEzaAU de Paradis; erreurs à fon fujet, 
Vol. V, 207 — 210. Ses longues plumes 
fubalaires , les longs filets de fa queue; 
plumes veloutées de la tête. Thidem, 21a 

— 214. Mue de cet oïfeau, climat qui lui 
convient ; fa nourriture, fa chaffe, fon vol. 
Tbid, 214 — 218. Inconnu aux Anciens ; 
variétés obfervées dans cette efpèce. Ibid, 
218 — 221. On mutile quelquefois des 
oïfeaux à beau plumage, autres que des 
offeaux de Paradis. Ibid, 221 & 222. 


Oisrau de riz. Voyez PADDA. 
l eÿ 
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O1srAU fleuri de Fernandez. Voy. XocxiTot.: 


O1stAu SAINT-MARTIN, autrement . 
faucon-lanier & lanier cendré, diffère des 
faucons & des laniers par fes jambes 

longues & menues , & fe rapproche en 
cela du jean-le-blanc & de la foubufe ; 
eft un peu plus gros que la corneille, a 18 
corps plus mince, n'avale pas les perits 
animaux tout entiers, comme font les autres 
gros olleaux de proie, mais les déchire avec 
le bec; reflemble à la foubufe à beaucoup 
d'égards. Wolf, I, 298 & 299. Se trouve 

en France, en Allemagne, en Angleterre; 
comment chafle aux lézards, fes mœurs font 
ignobles & approchent de celles du milan; 
eft différent du henharrier. Ibid. 3co & 
301. Fréquente comme lui & comme la 
foubufe les colombiers & les baffes-cours. 
Jbid, 303. N'’eft point, comme on l'a dit, 
le mâle de la foubufe. Ibid, 304. 


O1israux, leur hifloire moins détaillée ici 
que celle des animaux quadrupèdes, & 
pourquoi. Vol. I, j—iv. Leurs efpèces 
{ont beaucoup plus nombreufes & fujettes à 
beaucoup plus de variétés à raifon de l'âge, 
du fexe, du climat, de la domefticité, &c. 
Ibid. iv & fuiv. Difficultés de leur nomen- 
clature , de leur defcription, de leur hiftoire 
& de rendre leurs couleurs avec le pinceau de 
la parole. Jbid. viÿ & viij, Leurs différences 
apparentes portent fur Les couleurs, encore 
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plus que fur les formes. Wol. I, vi. Sont 
moins aflujettis que Îes adrupèdes à : 
loi du ir bd. xyvity, N'obëlienr qu 
la faifon. fbidem. Sont plus-chauds, . 
prolifiques Aie les quadrupèdes , & par 
conféquent plus fujets à fe mèler avec Îles 
femelles d'efpèces voilines, & à one 
des métis féconds , d'où senfuit une plus 
grande multiplicité d'elpèces. Îhid. xxx. 
Pian pour arriver À une hifioire complette 
des oïfeaux. fbid. vxxiy — xxxvj. Les oifeaux 
ont le fens de la vue plus parfait que les 
quadrupèdes. Jbzdem , 6, 41. Exceprions 
apparentes. Jb:d. Voyez Œ rx. Les oifeaux 
font plus propres & plus habiles au mou- 
vement que tous les autres animaux. 9 
: & fuiv. 45. Connoïifent mieux que nous 
les qualités de l'air, en prévoient mieux 
les variations. Ibid, 12. Connoifient mieux 
auff les grandes diflances & la furface de 
notre globe. Jbzdem , 14. Par cette raïfon: 
voyagent plus & plus loin. fhid. 15 & 
Juiv. Voyez MIGRATION. Plufeurs n'ont 
point de narines extérieures. Jbid. 17. Ont 
le fens deouie plus parfait que lodorat, 
le goût & le toucher, plus parfair mème 
que l'ouie des quadrimèdes. fhid. 19, Ont 
en général la voix plus ‘agréable , plus forte, 
& ils prennent plus de plait a l'exercer. 
Jbid. 19, 22. Se font entendre d’une lieue 
du haut des airs. Jhid. 27. Ont les organes 
de la voix plus compliqués. Jbidem , 24, 
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Volent fans fe fatiguer , & chantent de 
même, puifqu'ils chantent en volant. Vol. I, 
24. Sont moins fufceptribles d'être modifiés 
par l’homme. Ibid. 33 & 34. On apprend 
cependant à quelques-uns à chaffer, à rap- 
porter le gibier. fbid. 34 & 35. Un oifeau 
de haut vol peut parcourir chaque jour quatre 
ou cinq fois plus de chemin que le quadru- 
pède le plus agile. Jbid. 42 & 45, Les 
oïfeaux vivent pus à proportion que les 
quadrupèdes fbidem. 47. Croifient plus 
promptement , & font plutôt en état de fe 
reproduire, Jbrdem. Rapports particuliers 
obfervés entre la tribu des oïfeaux & celle 
des quadrupèdes ; parmi les uns & les autres 
il y a des efpèces carnaffières & d'autres 
ui obfervent la diète végétale, & pourquoi. 
bid. 49 & 50. Voyez INTESTINS. En 
énéral font aflez indifférens fur le choix 
de la nourriture, & fouvent ils fuppléent 
à l’une par une autre. Jbid. 52. La plupart 
des oifeaux ne font quavaler fans jamais 
favourer. Ibid, 53. Voyez NoURRITURE. 
Plufieurs dont le bec eft crochu, préfèrent 
les fruits & les grains à la chair; prefque 
tous ceux qui ne vivent que de grains, 
ont été nourris dans le premier Âge avec 
des infeétes par leur père & mère. IbzZ.- 
56. Les oïfeaux prefque nus, tels que 
Y'autruche , le cafoar, la dronte, &c. ne 
fe trouvent que dans les pays chauds ; les 
oïifeaux des pays froids font hien fourrés, 


bai 
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Vol. 1, 60. Tous font fujets à la mue comme 
les quadrupèdes, Tbid. 61 & fui. Voyez 
Mur. Les oifeaux l’emportent fur les qua- 
drupèdes pour le toucher des doigts, dont 
ils faififlent les corps. Ibid. 66. Sont plus 
capables de tendrefle , d’attachement & de 
morale en amour que les quadrupèdes, 
quoique le fond phyfique en foit peut-être 
plus grand que dans ces derniers; ils paroiflent 
Sunir par un paéle conftant & qui dure au 
moins autant que l'éducation de leurs petits, 
Jbid. 68, 69 & 83. Il faut exceprer la 
perdrix rouge & quelques autres efpèces. 
fbid. 72. Les oïfeaux aui pourroïent encore 
fe livrer à l'amour avec fuccès, fe privent 
de ce plaifir pour fe livrer au devoir naturél 
‘du loin dela fanuile’ Jbid. 77.678. 
N'ont qu'une feule fiçon de s'accoupler. 
Jb:d, 78. Plus indépendans de l'homme, 
moins troublés dans leurs habitudes natu- 
relles , ils fe raflemblent plus volontiers entre 
eux. Îbidem. 83. Ont plus de befoin que 
d'appétit, plus de voracité que de fenfualité. 
 Jhid. 82. Voyez MicrATion. Ne peuvent 
avoir que des notions pen diftinctes de la 
forme des corps. [bi Comment imitene 
notre parole & nos chants. Vol. IIT, 150. 
O1sEAUXx aquatiques, font pourvus d’une 
grande quantité de plumes, & d'un duvet 
très-fin; ils ont outre cela près de la queue 
je grofes glandes, des efpèces de réfervoirs 
pleins d'une matière huileufe, dont ils fe 
€ y 
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{ervent pour luftrer & verhir leurs plumes. 
Vol. I, 60. Les membranes qui uniflent les 
doigts ‘de leurs pieds; la légèreté de leurs 
plumes & de leurs os, la formé de leur 
corps, tout contribue à leur faciliter adtion | 
de nager ; il y a plus de trois cents efpèces 
d'oifeaux palmipèdes, & l'élément de l'eau 
femble appartenir plus aux ojfeaux qu'aux 
quadrupèdes. Îbid. 64 & 65. Oiïleaux de 
proie aquatiques comparés avec les oifeaux 
de proie rerreîtres. Jbid, 66 — 88. Parmi. 
les oïfeaux aquatiques, comme parmi les 
terrefires, il ÿ en a qui ne volent point, 
Vol. II, 208. 


OrsEAUux de bafle-cour, ne font Do de 
nids, ne sapparient point , le mâle paroït 
feulemert avoir pour fes femelles quelques 
attentions de plus que n'en ont les quadru- 
pèdes, Por. 1273. 


OrsEAUx de fau connerie , de la première 
clafle, ce font les gerfaurs, les faucons, les 
facres, les laniers , les hobreaux, les ‘émé- 
rillons & les crefferelles ; ; ont tous les ailes 
prefque aufi longues que la queue, la pre- 
mière penne de l'aile faiteen lame de coutealr, 
& aufh longue que la d qui eft la 
plus longue deroutes.F'Fo/"1 24017 


Orsraux de Paradis, femblent être toujours 
en mouvement, & ne fe repañeAe que par 
infians. Vol, 1. Ars 


) 
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Oïsraux de proie, n'ont ordinairement ni 
jabot, ni géfier, ni double cœcum, & leurs 
inteflins font moins étendus que céux des 
oïfeaux qui fe contentent d'une rourriture 
végétale. oz. I, $o & $1. Ont Ja langue 
molle en grande partie & allez femblable 
pour la fubffance à celle des quadrupèdes ; 
ils ont donc le goût meilleur que les autres, 
d'autant qu'ils sui auf avoir plus 
d'odorat. Jbid. 53 & 136. Les plus voraces 
mancent du Free , des crapauds, des 
reptiles lorfque la chair leur manque. 15:42, 
56. Ont l'eflomac membraneux. Ibid, 59. 
Il ny a pas une quinzième partie du nombre 
total des oïfeaux terreftres qui foient car- 
nai ers, tandis que dans les quadrupèdes 
il y'en à plus du tiers. Fhrd 85 6 86. 
Mais en revanche il exille une grande tribu 
d'oifeaux qui font une prodigienfe dépré- 
dation fur les eaux, tandis qu'il ny a 
guère parmi les quadrupèdes q ue les caflors 
les loutres, les phoques & les morfes qui 
vivent de poi iflon. Thid, 87. 4 

Où: EAUX de proie terr eftres , comparés avec 
les oifeaux de proie aquatiques, Vol. 1,85 

| & 86. Orûre dans lequel on parlera "des 
premiers dans cette Hifioëre des Otfeaur. 


Jbid. 88. Dans toutes les efpèces d'otfeaux 
de proie, les mâles font d'environ un ticrs 
moins grands & moins forts . femelles , 


que 

L 

d'où seit formé le nom Lu qué de ir 
celet , qui défigne le mâle do toutes Ces 
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efpèces. Vol. 1, 89 & 90. Tous ces oifeaux 


ont l'appétit de la proie & le goût de la 


chafle, le vol très-élevé, la vue perçante, 


l'aile & la jambe fortes, la tête grofle, la 
langue charnue , l'efiomac fimple & mem- 
braneux, les inteftins moins amples & plus 
courts que les autres oïfeaux, le bec crochu , 
quatre doigts bien féparés à chaque pied ; 
ils habitent les montagnes défertes, font 


leurs nids dans les trous de rochers & fur 


les plus hauts arbres . plufeurs efpèces fe 
trouvent dans les deux continens, quelques- 


unes ne paroiïfient pas avoir de climat fixe &. 
bien déterminé. Ibid. 90 & 91. En général 


font moins féconds que les autres oïfeaux, 
& le font d'autant moins qu'ils font plus 
grands. Jbid. 91 & 92. Ont prefque tous, 
plus ou moins, l'habitude dénaturée de 


chafler leurs perits hors du nid bien plus tôt 
que les autres, & dans le remps quils leur 


devroient encore des foins ; forcés par leur 
conformation à fe nourrir de chair, par 
conféquent à détruire & à faire la guerre 
fans relâche, ils portent une ame de colère 
qui détruit tous les fentimens doux & 
aftoiblit même la tendrefle maternelle ; preflés 


de leur propre befoin, ils entendent impa- 


tiemment les cris de leurs petits, & fi la 
proie devient rare, ïls les expulfent, les 
frappent @& quelquefois Îles tuent dans un 
accès de fureur caufé par la mifère. Ibid. 
93 & 94 Sont infociables par la même 


\ 
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raïifon. Vol. I, 94. Vivent apnariés, méme 
après la faifon de l'amour & jamais en 
famille. Jhid, 9$. Changent de couleurs à 
Ja première mue & même à la feconde & 
a la troifième, Jbhidem, 97 & 98. Il ya 
apparence qu'ils fe cachent pour boire, 
comme fait le jean-le-blanc. Ibid. 179. Se 

. difiinguent en oifeaux guerriers, nobles & 
courageux , tels que les aigles, faucons, 
gerfauts, vautours, laniers, éperviers, &c. 
& en oifeaux lâches, ignobles & gourmands, 
tels que les vautours, milans, bufes, &c. 
Ibid, 186. Antipathie néceffaire entre tous 
les oïfeaux de proie. Vol. V, 47. 

OrsraAux de proie noélurnes, ne voient 
ni au grand jour, ni dans l'obfcurité pro- 
fonde, Vol. IT, 99 € fuiy. Attaqués de 
jour avec acharnement par les petits oifeaux. 
Ibid. 101. Quels font ceux qui fupportent 
le mieux la lumière. Jbid, 102. Sont tous 
compris fous les deux genres du hibou &: 
de la chouette. Ibid 103. La plupart de 
ceux quon trouve en Amérique ne diffèrent 
pas aflez de ceux d'Europe pour qu'on ne 
puifle leur fuppofer une même origine. fhid, 
105. Semblent avoir le fens de la vue obtus, 
parce qu'il eft trop affeélé de l'éclat de la 
lumière , paroiïflent avoir le fens de l’ouie 
fupérieur à tous les autres oïfeaux & ani- 
maux , 1ls peuvent ouvrir & fermer les 
oreilles À volonté; leur bec eft entouré de 
petites plumes tournées en avant, les deux 
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pièces, tant fupérieure qu'inférieure, font 
mobiles, l'ouverture en eft très-grande; le 
font craquer fort fouvent ; ont l’un des trois 
doigts antérieurs mobiles, de manière qu'ils 
peuvent le tourner en arrière 5 lorqu'äls 
fortent de leur trou, prennent leur vol en 
culbutant, fans aucun bruit, cornme fi le 
vent les emportoit & toujours de travers. 


Vol. H, 118 — 120. 


ONocroTALE, le fquèlette de ce gros 


oïfeau ne pefoit que vingt-trois onces. Vol. 1, 
46. On dit qu'il vit jufqu'à quatre - vingis 
ans. Îbid, 48. 


ORANSLEU ox Merle du cap de Bonne- 
efpérance ; pense de fon nom, {on plumage, 
Vols VIS Go: 7o 

ORANVERT. Voyez MERLE à ventre orangé 
du Sénégal ; fon plumage, fes dimenfons. 
Vol, VI, 68 & 69, | 

OrRcHEr ou Gros-bec des Indes. Vol. VI ; 

“O0 : 

ORciLrrs du Grand- duc, Fol. IT, 122, 
De l’autruche, Jb:d. 1288 & 269. 


ORrRAIE, re pond que deux œufs. Vol F, 
92. Se charge, dit-on , de l'éducation des 
petits du pyrargne Halte & abandonnés 
par leurs père & mère. Jbid. 1412 Faitla 
vériler. Jhid. 159, Chafle aux oifeaux de 
mer. Îbidem, 152 & 158. Appelé grand 
aigle de mer, eft plus gros que le grand 
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aigle, mais a les ailes plus courtes, à les 
ongles noirs, fémi-circulaires , les jambes 
jaunes, nues à la partie inférieure, une 
barbe de plumes fous le menton, d'où lui 
eft venu le nom d'aigls barbu; fe nourrit 
de chair & de poiflon & enlève les che- 
vreaux, les agneaux, les lièvres & Îles otes 
auili-bien que les poifflous; ne pond que 
deux œufs & n'élève ordinairement qu'un 
. petit; rangé par Ariflote avec les oifeaux 
de nuit; fes yeux font conformés diffé- 
remment de ceux des oifeaux de nuit & 
de ceux des oïifeaux de jour ; 1l a la cornée- 
recouverte d'une membrane très-mince qui 
forme l'apparence d'une petite taie fur le 
milieu de la pupille, & qui eft environnée 
d’un anneau parfairement tran{parent ; chafle 
la nuit & le jour, n'a pas le vol fi rapide 
ni fi haut que l'aigle. Vol Il, 157 — 164 
Il y a des orfraies de différentes srandeurs, 
brin Cette Hefpéces neft: nue pare 
nombreufe , mais cile eft répandue prefque 
par-tout en Europe, il paroit même qu'elle 
eft commune aux deux continens, & que 
les hurons l'appellent fondagua. Ibid, 72. 


ORTOLAN, nom donné à une très-petite 
tourterelle. Wof. IV, 404. 


Os des oïfeaux, ont la cavité plus grande que 
ceux des quadrupèdes & font fpécifiquement 
plus légers, ce qui contribue non-feulement 

à la viütefle du voi, mais à la durée de la 
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vie des oïfeaux ; leurs os plus folides & plus 
Jécers demeurent plus long-temps poreux, & 
ne s'obftruent pas auffi promptement que 
dans les quadupèdes : car cette obftruétion 
de la fubfiance des os ef la caufe de la mort 

 maturelle. Wol. T, 46— 49. Les poiflons 
qui ont les os encore plus lévers, plus. 
duétiles que Îles offeaux , vivent aufli plus 
Jong-temps; les femmes, par la même raïilon, 
vivent plus long-temps que les hommes. 
Vol. I, 49. | 


OvaiRE, unique dans les oifeaux; exceptions 
propofées, maïs qui ont befoin de confir- 
mation. Vol, II, 239 & 240. | 


Ovrpucrus unique, même dans les oifeaux 
à qui l'on attribue deux ovaires. Vo I], 
240. | 

Ouir; ce fens eft plus parfait dans les oifeaux 
que dans les quadrupèdes, & après la vue, 
c'eft le fens le plus parfait des oifeaux, on 

en peut juger par la facilité qu'ils ont de 
répéter une fuite de fons & d'imiter la parole 
humaine , & encore par le plaifir quils . 
prennent à chanter. Vol. |, 19, 29, 34 
& 41. Voyez Szns. Dans l'homme, l'ouie 
‘eft le quatrième fens, de même que dans le 
quadrupède, il eft le fecond dans l’oifeau. 
Tbidem , 67. Les oïfeaux de proie nocturnes 
paroiflent avoir le fens de l'ouie fupérieur à 
sous les autres oïfeaux, ils ont les conques. 
des oreilles plus grandes; il y a auff chez 
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eux plus d'appareil & de mouvement dans 
cet organe qu'ils font maitres de fermer & 
d'ouvrir par un privilége qui leur eft propre. 
Vol. II, 118— 120. On a dit que l'au- 
truche étoit privée du fens de l’ouie. Ibid. 
287 6 2388. 


Ouroua. Voyez VauTour du Brefil. 


OGROVANG ou merle cendré de Madagafcar ; 
fon plumage , fes dimenfions. Wolf, VI, 72, 
Comparé à notre mauvis. fbrd. 73. 


Ourousou. Voyez Vaurour du Brefil, 
MARCHAND. . 


OuTarpr. Vol.lIl, 6 — 56. Sa nomen- 
clature. Jbid. 6 — 25. Différences du mâle 
& de la femelle. Ibid. 26. Dimenfions de 
l’outarde. Ibid, 26 6 fuiy. Son poids. 
Tbid. 28. À trois doigts à chaque pied, un 
duvet couleur de rofe ; fes autres caractères. 
Ibid, 30 & Juiv. Ses ongles. Ibid, 33. Ses 
oreliles, fa langue ; poche dont lorifice eft 
fous la langue. Ibid. 34 & 35. Obferva- 
tions anatomiques. Îbidem, 37 — 43. Sa 
nourriture. Îbid. 40. Sa ponte, fon incu- 
bation. Jbid. 43 & 44. Ses mœurs, fon 
allure ; manière de [a prendre. Ibidzm, 45 
— 48. Va quelquefois en troupes , fon 
climat, fes migrations. Ibid, 48 — $1. N'a 
point paflé en Amérique. Ibid, 62— 55 
Ufige de fa chair & de fes plumes. Jbid. 

_ 55. Pourquoi nommé otés par les Anciens, 
Jbid. 75. " | 
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OuùurTaARDE d'Afrique. VoZ. III, 76. La mêmé 
que l’autruche volant. 1b:d, 76 - — 79. 


OùTaRrDE huppée d'Arabie. Foy. Lononc. 


OUTARDE moyenne des Indes. Voyet 
CHURGE. 


DSAA RE pefée & etre Vol. UE 285 
286. 


oi UTARDE (petite) oz canepetière, pourquoi 
appelée ainfi. Volume I], 57 — 59. Ses 
dimenfions. Jbid. 62 ë Gus propriétés ; 
variétés DRRAUES par la différence du fexe. 
Ibid. 648 65. Ses amours, fa ponte ; fon. 
pañlage , fa nourriture ; moy ens de prendre 
ces oifeaux. Thid. 65 & 66. Lieux où ils 
fe trouvent. Ibid. 66 — 71. Sa manière de 
voler & de courir, fes mœurs, qualités de 
fa chair. Ibid. 71 é Si 


OùüTARDE (petite) lhuppée d RFI Voyez 
HOUBAR A. 


OUTARDE (autre petite) huppée d Lan « 
Fes RHA AD. 


F 


P, D D A ou Oifeau de riz ou Gros-bec cendré 
de la Chine, moineau de Java, moineau 

‘Indien; fon beau plumage. Voz. VI, 192 
— 194. | 

PazmiPrèDes, {font au nombre de plus de 
irois cents. Vo. }, 64. | : 
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ParLmMistTEes d'où vient ce nom; plumage 
de cet oifeau, fes dimenfions ; variété. Vo/. 

+ VI, 102 — 104, 

PAON, n'eft pas la centième partie d'un bœuf 
& fe fait entendre de plus loin. Vo’. I, 20. 
Eñt avec le coq, le dindon & les autres 
oifeaux à jabot, le repréfentant des bœufs, 
des brebis, des chèvres & des autres rumi- 
hans. Tbid. 52. Sa beauté, fon aigrette, fa 
queue, couleurs de fon plumage, leur jeu 
dans les différens mouvemers du mâle [orf- : 
qu'il eft animé par l'amour. Wolume IV, 
I1—5. Sa mue. Jbid. $. Eft originaire des 
Indes orientales d'où il s’eft répandu fuc- 
ceflivement. Ibid. $ — 20. D'où lui font 
venus les noms d'avis Medica & d’oifeau 

de Samos, Îb;d, 14 — 17. Ne paroït pas 
naturel à PAfrique. Tbid,, 10 — 13. Ni à 
l'Amérique. Jbid, 19 & 20. Eft un oïifeau 
pefant à ailes courtes & queue longue; ne 
fe plaît pas dans les pays “feptentrionaux. 
Tbid. 20. Les males arders pour leurs femelles 
fe battent, dit-on, entr'eux ; ont befoin de 
plufieurs femelles chacun, mais non pas en 
tout climat. Jbid. 20— 22. Sont oifeaux 
pulvérateurs , la f:mzlle ef lafcive, pond 
fans accouplement des œufs inféconds. Ibid. 
229 Gi 28 0 AGetadulre de ‘ces  ofeaux, 
produétion de la belle queue du mâle, Thid. 
24 & 25. Saifon de leurs amours, moyen 
de l'avancer. bid, 25, Pontes, incubation, 
œufs , précautions à prendre pour qu'ils ne 
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foient pas caflés dans la ponte même ou pâr 
le mâle, & pour que la couveufe ne. les 
abandonne pas. Vol, IV, 25 — 32. Onenfait 
couver par des poules vulgaires; éducation 
des petits. Îbidem , 26 — 36. Semblent fe 
_carefler, mais en effet fe grattent récipro- 
quement ayec leur bec, & pourquoi. Th, 
40 & 41. Leur manière de manger, de 
boire ; tube inteftinal, canaux biliaires & 
pancréatiques, cœcum double, croupion gros. 
Jbtd, 41 6 42. Comment dorment, aiment 
Ja propreté ; leurs excrémens, aiment à 
crimper. Jbid, 42 & 43. Leur voix, leurs 
différens cris. Jbid. 44 & 45, Feur (ympa- 
thie avec le dindon, durée de leur vie, leur 
nourriture ; manière de les prendre à Cam- . 
baie, qualités de leur chair. Thid. 46 — 53. 


PAon blanc, variété Vol IV, 54— 58. 
Veftiges de miroirs fur les plumes de fa 
queue. Jbid, 58. | 


PAon panaché, femble être le produit du 
mélange du paon ordinaire & du paon blanc; 
fes petits moins délicats à élever que ceux 
du paon blanc. Vol. IV, 59. 


PARAT. Voyez MoïrNraAu. 


ParEssEeux, fe meuvent très -Îentement 
& ont les yeux couverts & la vue bañe; 
c'eft une règle générale, Vol. I, 11. 


PAROARE, nom formé du nom Brafilien 
tje guacu paroara ,; Connu fous celui de 
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cardinal dominiquain, fon plumage, différence 
de la femelle. Vol, VIT, 244 & 245. 
ParoarE huppé oz Cardinal dominiquain 

huppé de la Louifiane, Vol. VI, 245. 
ParRraAKxa de Barrère, qui le nomme auffi 

faifan , fa huppe. Vol. IV 159 — 1617. 


PassAGr (temps du) des faucons étrangers, 
Vol. Il, 25 — 29. Voyez MIGRATION. 
Passc-8L EU o1 Moineau bleu de Cayenne, 
“a rapport au friquet, & plus encore au 
_ pañle-vert. Vol. VI, 236 6 237. 
PAaAssERAT, pañereau, paflereau fauvage, 
pafleron. Voyez FRIQUET & Moinrau. 
PASSsE-vV£RT ou Moineau à tête rouge de 
… Cayenne, approche de notre friquet, quoique 
d'un plumage tout différent. Vol, VI, 236. 


PassrÈRE, paille, paifle de faule, paifforelle. 
_ Voyez FRIQUET & MoiNEAU. 
PAUPIÈRE, feconde paupière des oifeaux ; 
& fon ufage. Vol. 1, 7. Paupière fupérieure 
de l’autruche mobile & bordée de longs cils, 
” Vol. 1°:220. | 


P À u x1 ou le Pierre, ou Pierre de Cayenne, 
hocco du Mexique de Briffon; cufco, poule 
Numidique; fon bec chargé d’un tubercule, 
{a taille, fon plumage ; fe perche, pond 
à terre; nourriture des petits , fon naturel, 
lieux qu'il affecte ; différence entre le mâle 
& la femelle, oz, IV, 142 — 146, 


CXXRLV) LU À BNIDE 
Peau ox cuir de l’autruche. WoZ. II SV DO 


Picurur (le) des Antilles, du P. du Tertre, 
eft très - vratfemblablement le même que 

_ l'épervier-pêcheur de la Caroline de Carefby, 
& ce dernier par fa forme, fa srofleur, {on 
plumage & fes habitudes, femble appartenir 
à l’efpèce du balbuzard. Vol. I, 109 — 202. 
Quoiqu'il ne fafle pas la suerre aux oifeaux , 
ni même aux animaux, mais feulemert aux 
poifions, les oifeaux ne faiffent pas de s'at- | 
trouper pour le pourfuivre à coup dé bec : 
jufqu'à ce qu'il change de quartier; pêche 
comme le balbuzard; les enfans des Sauvages 
l'élévent & s’en fervent à la pêche. hd. 
200 & 2101. Faucon-pêcheur des Antilles, 
Vol. IT, 23. De la Caroline. Ibid. Faucon- 
pêcheur du Sénégal. Woyez TaANaAs. Tous 
les oïfeaux pêcheurs rejettent par le bec les 
arêtes & les écailles de poiffons, roulées en 
petites pelottes. Ibid. sr. 


| 


PTINTADE ou Méléagride, ou Quetele, ox 
Guinette, oz Poule d'Afrique, de Numidie, 
poule perlée, perdrix de Terre-neue, diffé- 
rente du pintado, Vol. III, 232. Différences 
du mâle & de la femelle. Ibid. 234, 235, 
243 6 251. Cette efpèce s'eft perdue & 
retrouvée ; a été tranfportée en Amérique, 
fitd. 235 & 236. Changemerns qu'elle y 

.a éprouvées. Jbrd, 238. Variétés dans Ja 
couleur des barbillons. Fhid. 234, 238, 
244 6 2$1. Dans les habitudes & les 
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mœurs, & dans la couleur de la chair ° 
Vol. II, 237 & 238. Dans la groffeur 
du corps. Ibid. 238. Dans la forme des 
membranes du cou, le nombre & la hauteur 
des plumes ou filets de la tête. Ibid. 240 
— 242. Dans Îles couleurs du plumage, 
Ibid. 240 — 242, 248 & 249. Dans la 
couleur, la forme & les dimenfions du 
cafque , &c. Îbid, 242 & fuiv. Dans la 
couleur des œufs, &c. Jhid. 265. Ce quon 
doit penfer de toutes ces variétés. fbidem , 
244 & 245. La peintade neft point le 
dindon ni le Knror-haan. Ibid. 247 — 249. 
 Plumage, ailes, queue; pourquoi paroît 
boflue, comparée à la perdrix. Ibid, 250, 
251,297 & 263. Oreilles découvertes. 
cafque, yeux, bec, pieds, ongles. Jb:d, 
252 6 263. Parties intérieures. Jb:d. 254 
— 257. Son cri, fes mœurs portent l'em- 
 preînte du climat, 1bid. 257 — 260. Ses 
allures, fa nourriture. Jb:d. 260 & 267. 
Aime les marécages, s’apprivoife ; comparée 
au faifan. Jbidem , 262 & 263. Sa ponte 
beaucoup plus confidérable dans la domef- 
. ticité que dans l'état de fauvage ; différence 
. des œufs dans ces deux états. Thid. 263 
— 265. Incubation, foin de la couvée, 
éducation & développement des petits , bon 
goût de leur chair, 1bid. 265 — 268. Le 
mâle produit avec la poule domeftique des 
| œufs inféconds, Jbid, 265. Œuf de peintade 
bons à manger. Ibid, 269, On trouve de 
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ces oïfeaux, non-feulement en Afrique, mais, 
encore en Afie & dans le fud de l'Europe ;," 
n'ont pu s’habituer dans la partie fepten- 
trionale. Vol, III, 269—271. Sont rares . 
en Angleterre. Ibid, 271. Plus communs, 
en Grèce qua Rome. Ibid. 272 & 273. 
Semblent être oïifeaux de paffage, puifqu'ils w 
revenoient tous Les ans dans le pays .où étoit 4 
le tombeau de Méléagre. Ibid. 273. 


PIRCNOPTÈRE, efl un vautour, ou fi l'on 
veut, la dernière nuance entre Paigle & le 
vautour, & la pius voifine du vautour , dont” 
il a les principaux caraétères & les mœurs ,M 
äl porte fur la poitrine une tache brune, 
liférée de blanc, figurée en forme de cœur; 
dégotiant par l'écoulement continuel de fes 
narines , & par un fecond écoulement dew 

 falive qui fe fait par deux autres trous dont 
fon bec eft percé; il a l'iris d'un Jaune 
rougeâtre , une efpèce de fraife blanche# 
au-deflous du cou, le jabot proéminent M 
approche du grand aigle pour la groffleur 
a les ailes plus courtes & la queue plus“ 
longue. Vol. Ï, 209. | 

PrrDRrIx, comparé avec la peintadew 
Vol. INT, 250, 258 & 263. Dénombrements 
des différentes efpèces de perdrix. Vol. IV 
162— 165. Efpèces renvoyées du genre desm 
-perdrix. Îbid. 165 — 168. 1 

Prrprix de la nouvelle Angleterre. Vol, IV,4 
237 :8:230 : | Fi 


SE 
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Prreprix de montagne, moyenne entre la 
grife & la rouge. Vol. IV, 195 & 196. 


Prrprix de montagne du Mexique. Vol. IV, 
299 & 300. Voyez Ococozin. 


PrrDprix de roche ou de la Gambra 
à Vol. IV, 235. 


Prrprix de Terre-neuve. Voy. PriNTADr. 


Prrprix des Inde: de Strabon. Voyez 
OETARDE, | 
PrrDprix du Sénégal. Voyez Bis-ERrGor. 
Prreprix grife, en quels pays fe trouve, 
en quels pays ne fe trouve point. VoZ IV, 
169 — 171. Ne saccouple point avec la 
rouge, eft d'un naturel plus doux, aime, 
les plaines, y niche à terre; fes amours, 
combats des mâles, ponte, œufs, incubation, 
éducation des petits, Fbzdem ; 172 — 187. 
Indices de l’âge, nourriture pendant l’éré & 
pendant l'hiver, cri de la perdrix, furabon- 
dance des mâles, manière de prendre les 
mâles furnuméraires. Ibid. 181— 184. La 
perdrix eft fédentaire, craint l’oifeau de 
proie , durée de fa vie, comment on la 
multiplie dans les parcs, comment on nourrit 
& on élève les petits ; leur chair, leur bec, 
obfervations anatomiques. Jbid, 185 — 188. 


IPrrperix grifeblanche, WoZ. IV, 189—x19r. 
lPrrprix grife, ( petite ) a Le bec plus alongé 
& les pieds jaunes; elle cft oifeau de pañlage 3 
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rapports & différences des deux efpèces. 
Vol. IV, 192 & 193. La chair de perdrix 
eft quelquefois remplie de grains de fable, 
MAR TO. ro MR 
 Prrnrix perite de. la Chine Porte: 
RACE 287 
Frrpertx rouge oz Perdrix grecque ox Bar- 
_tavelle, ce qu'en ont dit les Anciens, analyfé 
& réduit à fes juftes termes. WoZ. IV, 197 
| & Jui. Organes de la dicefion, durée de 
fa vie, nid, combats des mâles, tefticules 
de grandeur variable, accouplement, ponte. 
Jbid. 200 — 211. Œufs détruits par les : 
mäles; ce qu'on doit penfer de la double 
ponte, de ces mâles qui fe cochent les uns 
. Îles autres, de ces femelles qui concoivent à 
la voix du mâle, du point d'honneur des 
mâles de joûte. Tbid. 202 — 208 & 275. 
Groffeur de la bartavelle, fon cri, fon féjour 
ordinaire, fa ponte. Ibid, 208 & 209, S’'eft 
mélée avec la poule ordinaire; couve des 
œufs étrangers. Ibid, 210 & 211. Moyens 
de prendre les mâles. fbid. 212, | 
Prrprix rouge-blanche, Vol. IV, 222. 
PrrDorix rouge d'Afrique, a les éperons 
plus longs, la queue plus épanouie que nos 
perdrix, & la gorge rouge. Vol, IV, 232 
& 233: | 
_Prrperix rouge de Barbarie, plus petite 
que notre perdrix griie, fon plumage, fen 
+ collier, Vok IV , 134: él 
PERDRIX 
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Prrprix rouge d'Europe; fon féjour; 
combien fe plait dans l’ifle de Nanfo Es ï 
chair prend le goût des chofes dont elle vif; 
fon vol ; fe perche & fe terre; fes mœurs 
différentes de celles de la perdrix grife & de 
celles de la perdrix d'Égypte; s’accoutume 
difficilement à la captivité; fufceptible d'édu- 
cation. Vol. IV, 213 —221. 


PÈRE-NOR, fe trouve probablement dans 
les climats chauds des deux continens; connu 
au Mexique fous le nom de yohual tototl. 
Vol. VI, 223— 226. 


PÈRr-Noir à longue queue. VoZ, VI, 
226 © 227. ; 


Prrroquer d'Allemagne. Voyez Brc- 
CROISÉ. LA EE RES 


| PERROQUETS âgés de trente & quarante ans. 
Vol. I ,48. Les perroquets & plufieurs autres 
oïfeaux, dont le bec eft crochu, femblent : 
préférer les fruits & les graines à la chair. 
Jbidem, 56. Ont le bec fupérieur mobile, 
comme l'inférieur. Jbzd, 57. 


NPrrroQuETs de mer, ainfi que les pingoins, 

volent & nagent, mais ne peuvent marcher. 
FOSC) 

WPrrRUcHE fans pieds, comme un oifeau 

B de Paradis: Vo, V , 221. 


MPsTitesse , dans les oïifeaux comme dans les” 
M: quadrupèdes, le produit de la génération eft 


Ofeaux, Tome VI, 


CL. 2PURA: BR EBNVE 
proportionnel à Îa petiteñle de l'animal, 
[40 TI, 92. ti 


PETRAT. Voyez FRIQUET.. 
Prars, petits de la pie. Vol. V, 127 


Prcacuroza du Brefil, efpèce de tourte: 
Vol, IV, 402. | 


Pres, fe nourriflent comme les fourmilliers; | 
en tirant également la langue pour la charger 
d'infettes, & font parmi les oïfeaux les 
repréfentans des fourmilliers. Vol. I, 51. 


PicuipiniMA. Voyez PETITE Tour- 
rERELLE. Vol. IV, 405. | | 
Pir, agace, agañle, ajace, jaquette, dame | 
ouafle, &c. Ses rapports avec les-corneilles | 
& les choucas , eft omnivore, on la dreffe 
à Ja chaffe ; eft appariée toute la belle faifon, || 
vole en troupe l'hiver. Wol. V, 117—119. | 
Devient aifément familière ; fon talent pour | 
imiter différentes voix & infirumens , & | 
même la parole. Jbid. 119 & 120. Cherche 
a vermine fur le dos des cochons & des | 
brebis, vole différentes chofes & les cache | 
bien, fes ailes, fa queue, fon vol , fes, 
mouvemens continuels , fon naturel. Ibid. | 
120—125. Son nid; eft ardente dans fes | 
smours, fort attachée à fa couvée, la défend 
courageufement ; fes prérendues connoif- | 
fances arithmétiques , {es œufs; dans quels: 
cas fait une feconde & une troifième couvées. 
Vol, V ; 124— 127: Ses petits aveugles en 
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maiflant , leur chair. Vol. V, 127. Plumage, 

. mue, à quel âge les jeunes acquièrent leur 
longue queue, durée de la vie, Ibid. 128 
— 132. Sa langue. Tbidem , 120 6 130. 
Parties intérieures. Jbid. 130.%. 


_ Pre blanche de Vormius & autres. Vol. V, _ 
13168132 | 


Pre brune ou rouflätre. Vol. V, 132. 


Pre de la Jamaique, auffi appelée choucas, 

_ mérops, merle des Barbades ; fa taille, fon 
plumage , fon nid ; vole en grandes troupes, 
paroît frugivore ; fa chair; en quoi diffère 
de nos pies & de l’ifana; fes rapports avec 
le rélquifanx Pol NS 134 128 


Pre de l'ile Papoe. Voyez WARDIOLE. 
| Pr de Madras. Vol V,274 
Prix de Perfe d’Aldrovande ; n’eft point un 
caflique. Vof, V , 324. 


Pix des Antilles, fes rapports avec la nôtre, 
fa queue, fon cri, fon naturel, fa chair; 
en quoi diffère de notre pie; fes couleurs. 


Vol, V , 138— 142. 


_Prr du Mexique. (grande & petite) Voyez 
. ZANOË & Hocisana. 


Piz du Sénégal, Vor. V, 133. 


Pre noire & jaune d'Edwards, Voyez 
- CASssIQUE jaune, 
fi 
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Picps, leur couleur paroît varier quelquefois 
dans les oïfeaux, foit par l'âge ou par d'autres 
 circonftances. Wol, Il, 33. 


Pirps de l'Aurruche. Vol. II, 220. 
Preps du paon. Vol, IV, 44. 


Pic-GRiIÈcHE grile, très-commune en 
France & {édentaire, pafle l'été dans les 
bois, niche fur les grands arbres, en hiver 
s'approche des lieux habités; pond de fix à 
huit œufs , a grand foin de fes petits, refte 

. en famille tour l'hiver. Vol II, 70—72, 
son vol, fon cri, Îbid., 72 6 73. Ales 

yeux bruns. Jb:id. 78. Variétés dans cette 
efpèce quant à la couleur; venant d’lialie, 
des Alpes. Jbid. 73 — 75. Variétés quant 
à la grandeur. Ibid. & fuiy. Autres variétés à 
du cap de Bonne-efpérance, de la Louifiane, 
de Cayenne, du Sénégal, de Madagafcar, « 
des Indes, &c. Ibid. 75 — 77. 


Pir-GRIÈCHE huppée du Canada, new 
diffère de notre pie-grièche rouffe que par fan 
buppe & fon bec un peu plus gros. Woz. 11," 
97 & 98. | " 

_ Pie-criEcxez roufie, plus petite que lan 
grife, a les yeux d'un gris bianchàtre, len 
bec & les pieds plus noirs, niche dans les, 
plaines fur un arbre touffu, part l'automne 
en famille , eft la feule qui foit bonne à4. 

manger ; le mâle & la femelle font d'égalen 
grofleur, difièrent par le plumage; pond 
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cinq à fix œufs, fait fon nid avec beaucoup 

d'art, aufli hardi que la grife, Vol. II, 73. 

— 80. À pour variétés les deux pies-grièches 

du Sénégal des planches enluminées , n.°° 
- 477» fig. 25 € 479. 

Pies-criscues, les mâles font de la mème 
grofleur que les femelles. Volume IT, 62. 
Quoique petits, fe font craindre des bufes, 
des milans, des corbeaux, & refpecter des 
faucons , éperviers, &c. fe nourriflent com- 
munément dinfeéles & aufli des petits 
oïfeaux, même de perdreaux, de jeunes 
lévreaux, &c. enfin de grives & de merles 
pris au lacer. Ibidem, 67—69. Voyez 
Pécanors, CALI-CcHILE, DEdR- 
cueus , FiNGAH, GONOCLER., 
LANGRAIEN, SCcHET-B8É, Tca- 
CHERT, ÎCHA-CHERT-BÉ,VANGA. 


PITRRE ou Pierre de Cayenne. Voy. Pauxr. 


PIGEON meflager fait en un jour plus de 
chemin qu'un hômme à pied n’en peut faire 
en fix, Wol. I, 44. Piseon âgé de vingt- 

. deux ans, n'avoit ceflé de pondre que les 
fix dernières années de fa vie. Ibid, 48. 
Réduétion des efpèces de pigeons. Vol, IV, 
301 & Juiy. Quelle eft la fouche première 
des différentes races. Ibid, 304. Pigeons 
déferteurs qui fe perchent, d’antres qui 
s'établifflent dans des trous de muraille. 
Ibidem, 306. Pigcons de volière, gros & 
petlis, Captifs fans rerour. Ibid. 307 — 3c9, 


fi 


exliv T'uzmLE. 


Origine des différentes races. Wol. IV , 309 
& fuiy. Pigeon des colombiers , fes pontes , 
. quels colombiers il préfère. Jbidem, 718. 


Tous les pigeons ont plus où moins la 


faculté d’enfler leur jabot. Ibid. 324. Mœurs 
des pigeons, leurs amours. Ibid. 349 & 
350. Se trouvent par-tout dans les deux 
continens. Jbid. 351 & Jurv. 


PIicEon à la couronne blanche, Vo/. IV ; 
3 5 De 


PicEeon à queue annelée de [a Jamaique, 
Hoi AW is 378 


_Pircrcon à taches triangulaires d'Edwards. 
Vol 'IV | 372. 


Precon brun des Indes. Vol. IV, 355. 
Relève fa queue. Ibid. 


Picron carme, le plus bas de tous. Vol. 1; 


338. 
.Piceon cavalier. Vol, IV, 344. 


- Piceon coïffé. Vol. IV, 332. 


_Proron coduille Hollandois ; variétés 


Vol. IV , 336 & 337. 
Picron couronné (gros) des Indes, VoZ IV, 


379. 
- PrGEoN cravate, l’une des plus petites races. 
Vol AV .235: 


Piczon culbutant, trés-petit. Vol. IV, 3 AO 1. 


Piçgon de la Jamaique, Vol, IV, 359. 
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© Preron de la Martinique. Vol, IV , 354. 
Picron de Nicobar. Vol. IV , 377 & 378. 
Prcron de Norwège. Vol, IV, 342. 
Precon de vohère. Val IV, 304, 317 
PiMALOT, oifeau à bec large, ayant les 
habitudes de Pétourneau. Volume V , 268 
& 269. | 

PINGoins, ainf que les perroquets demer, 
volent & nagent, mais ne peuvent marcher. 
Vol. L'; 64. " 

Prour-8œuUr, fa grofleur, pennes de fa 
queue; infeétes dont il eft friand; d'où lui 
vient fon nom. Vo. V , 239 & 240. 


PLancHes coloriées ou enluminées des 
LToOifeaux, Por. 'T, &æ;:. &c. 
PLanNcness noires. Vol. I, ry. 
Ka 1 cé sTRON blanc. Voyez Mere à plaftron 
anc. 


PLASTRON noir de Ceylan oz Merle à collier 
du cap de Bonne-efpérance, comparé au 
. merle & à la pie ; fes dimenfions , fon plu- 
mage, différences de la femelle, elle reflemble 
a l'oranvert; fa véritable patrie. Vol. VI, 

64— 68. Fu | 
PLuMEes, font d'une fubftance très-légère ; 
d'une grande furface & ont des tuyaux 
- creux. Wol. 1, 45. Plumes des oifeaux 
aquatiques, des oïféaux du nord. Ib:4. 69: 
FE 

# 
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& 60. Voyez Murx. Les vautours n'ont 
point de plumes , mais un fimple duvet fur 
Ja tête. Vol. I, 91. Les plumes du mansfeni 
font fi fortes & fi ferrées que fi en le tirant 


on ne le prend à rebours, le plomb gliffe 


deffus & ne pénètre point. Ibid. 2021 & 
203. Plumage de l'épervier & de l’autour, 
, fujet à varier beaucoup par les deux pre- 
.mières ‘mues. Jbid. 3211 6322. Plumes 
de l'autruche. Vol Il, 218,020) 6277 
— 279. Rapport confiant obfervé entre la 
couleur des plumes & celle des œufs. Vol. IT, 
184— 186. Plumes doubles du tétras. Zbid. 
276. Plumes de la queue du kitraviah ou 
gélinotte de Barbarie, ont des taches blanches 
a leur extrémité, femblables à celles du 
mérops ou guêpier. Îbidem, 363 & 364. 
… Plumes de la groffe gélinotte du Canada. Ibid. 
410 & 411. Du paon. Vol, IV, 2—5, 2 
-37—40. Du fañan. Ibid. 69—72. De 
l’argus ou uen. Ibrd. 110. Du chinquis. 
Ibid. 116— 118. Du fpicifère. Ibid. 118. 
& 119. De l’éperonnier. Ibid. 121— 127 
De l'oifeau de Paradis. Vol. V, 207. 
Poposé du Sénésal, fa taille , fon plumage ; 
comparé au merle ordinaire. Wo. VI, 55. 
Porssons vivent plus long-temps que les 
oifeaux, & pourquoi. Voi. I, 49. 
PozaAtoucxes, rouffettes & chauve-fouris, 


&c. fonr la nuance entre les quadrupèdes & « 
les oifeaux. Vol. Il, 207. 


x ES 
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PoxTe, une fmelle d’oifeau en fait plufieurs 
fucceffivement , fi fes œufs lui font ôtés, 
mais fi elle les conferve, elle s'occupera avec 
fon mâle du foin de les couver & d'élever 
les petits , fans fe livrer aux émotions d'amour 
qui pourroient donner la fécondité à de nou- 
veaux œufs & l'exiflence à une rouvelle 
famille ; celle qu'elle a , occupe tous fes 
foins , abforbe toutes fes affeétions ; fon atta- 
chement pour fes petits eft alors fa paffion 
dominante , devant laquelle fe taifent toutes 
les autres paflions, Vo/. I, 77 & 738. 


> Pouzr Numidique. Voyez PAUxr. 
PouLr rouge du Pérou. Voyez Hocco. 


 PouLes éperonnées , ont beaucoup d’autres 
. rapports avec les cogs. Vol. IT, 94. Leurs 
qualités. Jbid. 97. Poules de Rhodes moins 
féconde que les autres. Ibid. 102. Poules 
non fécondées par le coq, prodnient des 
œufs non féconds. Ibidem , 102 & 103. 
Temps de la ponte, leur fécondité. Ibzd. 110 
& 111. Leur pañlion de couver. Jbid. 118 
— 122. Leur conduite à l'égard de leur 
couvée. Îbid, 134 & fui. Er dune couvée 
étrangère. Îbid. 136. Manière d'y fuppléer 
par art. Ibid, 137 & fuiv. Poules d'Afrique, 
de Barbarie, de Guinée, de Jérufalem, de 
la Meque, de Mauritanie, de Numudie, de 
Pharaon, poules perlées, &c. Voyez PEin- 
TADE. Les poules ordinaires ont les narines 
recouvertes d’un opercule. Vo IV, 188. 


Tv 
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Se font mêlées avec l’efpèce de la bartavelle: 
Vol, IV , 210 & 271. 


PouMons , communiquent dans l’autruche 

.… & le pélican, avec le tiffu cellulaire. VoL. II, 
241 & 242. Ne paroïiflent formés dans 
l'œuf couvé qu'à la fin du neuvième jour. 
Vol. LIT , 125. Leur mécanique dans le 
coq. Ibid. 147 , &c. Communiquent avec 
le péricarde dans la peintade. Ibid. 257. 


PoussiNIEREs fervantaélever les petits poulets. 
Vol. HI, 138 & furv. 


Poux des paons. Vof. IV, 4r. 


ProMERoPs fans pieds, comme un oifeau de 
Paradis. Por. V, 221. 


PTARMIGAN, Vol. III, 350 & 401. 


PyGARGUE ou Aigle à queue blanche, cette 
efpèce eft compolfée de trois variétés, le 
grand pygargue , le petit pygargue & le 
pygargue à tête blanche. Vol. I, 138. Les 

. noms de ces oïifeaux indiquent leurs diffé- 
rences ; Arifiote a parlé du grand pygargue, 

_ fous le nom de hénnularia, car 1l attaque 
les faons. Jb:d. 139. Les pygargues dHferent 

des aigles par la nudité de la partie inférieure 
des jambes , par leur bec jaune ou blanc, » 
par leur queue blanche; ils fe plaifent dans 
les plaines & les boïs voifins des lieux habités, 

…_& fur-rout dans les climats froids. Jbidem, 
139 & 140. 
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Pycarcur (le grand ) eft auf gros , au 

_ moins aufh fort & plus féroce que laigle 
commun, produit deux ou trois petits , il 
les chaffe du nid avant qu'ils foient en état 
de fe pourvoir ; (on dit que l'orfraie en 
- prend foin) fait fon nid fur de gros arbres ; 
ne chaffe que pendant quelques heures dans 
le milieu du jour. Wolume 1, 140—- 143. 
Comme il ne chafle ordinairement , ainfi que 

le grand aigle , que de gros animaux , il fe 
raflafie fouvent fur les lieux fans pouvoir les 
emporter, & comme d'ailleurs il ne fouftre 
point de chair corrompue , il y a fouvent 
difette dans le nid, les aiglons deviennent 
criards. fe battent pour fe difputer la nour- 
riture , & les père & mère doivent avoir 
empreflement de s'en débarrafler. Ibid, 142 
6 143. 

PYGARGUE, comparé au jean-le-blanc. 


Poil, 170. 
Q 


UADRICOLOR ou Moineau de fa Chine, 
gros-bec de Java, fon plumage. Vol. VI, 
198 & 199. | 
QuapruPÈDes, leur hiftoire moins difficile 
à faire que celle des oifeaux, & pourquoi. 
Vol. 1,7 & à. Il n'y en a guère plus de 
deux cents efpèces, Jbidem, dont l'hiftoire 
& la defcriprion font le fruit de vingt ans 
de travail, Thid. Il eft affez facile de donner 


fY 


cl Ju B LIVE 
une connoïffance diflinéte de chacun, avee 
un bon deïlin ; rendu par une gravure noire 


& une bonne defcription. Vol. I, wii. La 
plupart des quadrupèdes ont l’odorar plus 


vif, plus étendu que ne l'ont les oifeaux. : 


Tbid, s € x7,:Ea durée de leur vie ef 
proportionnelle au temps employé à leur 


accroiflement, & 1ls ne font en état d'en- 


gendrer que lorfqu'ils ont pris la plus grande 
partie de leur accroiflemert. Ibid. 47. Rap- 
ports particuliers obfervés entre la tribu des 
uadrupèdes & celle des oïfeaux. Ibid, 48. 


Il y à dans ces deux tribus des efpèces car- : 


naflières & d'autres qui fe nourriflent de 
matières végétales, & pourquoi. Jbrd, 50 & 
Juivantes. Dans les quadrupèdes, fur-tout dans 
ceux qui ne peuvent rien faifir avec leurs 
doigts, qui n'ont que de la corne aux pds 
ou des ongles durs, le fens du toucher paroït 
réunià celui du goût dans la geule. Jbzd4 
65. Les quadrupèdes éprouvent les impref- 


fions du fixième fens dans toute leur violence ; 


c'eft un befoin prefiant, un defir fougueux, 
une efpèce de fureur, ils ne connoifiènt 
point la fidélité réciproque ; les pères ne 
prennent aucun foin de leur géniture. Jbid, 
C8 & 69. Il faut excepter le chevreuil , 
les loups , les renards. Ibid. 72. Le vers 
des quadrupédes eft carnaflier , tandis qu’à 
peine la quinzième partie des oïfeaux {ont 
olfeaux de proie, toutefois en ny com- 
prenant pas les oifeaux de proie aquatiques 
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qui forment une tribu très-nombreufe. Vol.I, 
86. Il n’y a guère parmi les quadrupèdes 
que les caftors, les loutres , les phoques & 
les morfes qui vivent de poiflon. Jhid. 87. 
Les quadrupèdes fe rapprochent des oïfeaux 
par les polatouches, roufiettes, chauve-fouris, 
&c. des cétacées , par Les phoques, morfes 
& lamantins ; de l’homme , par le gibbon , 
le pitheque , l’orang-outans ; des reptiles, 
par les fourmilliers , phatagins , pangolins ; 
des cruftacées, par les taroux. Vol, Il, 207 
& 208. . 


QUETELLE. Voyez PriNTADg. 


QUEUE du dindon, comment fe relève. Vol, 
TT, 189 & r93. 


Queur du fafan. Vol. IV, 69— 71. De 
l'argus ou luen. Ibid, 110. Du chiaquis. 
Ibid, ,137. Du fpicifère, Jb:d, 119. De 
l'éperonnier. Ibid, 121 — 127. Individus 
fans queue dans quelques efpèces d’oifeaux. 
Jbid. 155. | : 


QUEUE fourchue du milan royal, cet attribut 
lui eft propre & le diflingue de tout autre 
oifeau de proie. Vol T, 179. | 


QUEUE du paon, fes couleurs , fes mouve- 
mens. Vol. IV, 3, 4, 386 39. Ses belles 
plumes tombent tous les ans. Ibid. 4 & 40. 
Ce que c'eft que les miroirs ou les veux. 


Ibid, 39. 


NN 
NX 
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Qurur du paonblanc, a des vefliges de miroirs: 
Vol. IV, 58. 


Qurur du tétras, fe relève ue celle du 
dindon. Vol. IL, 277. Et celle de la srofe 
sélinotte du Canada. Ibid. 412. 


Queue de l’hoitlallotl. Vo. IV, 160. 


QUEUE en éventail de Virginie, Vol. VI; 
191 192. 

Queur fingulière du rollier. Vol. v. 185 
& 193. Du pique-bœuf. Jbid. 2139. 


À 


RackLenaAnE de Suède, feroit le petit 

tétras à queue fourchue , s sil avoit des bar- 
billons & qu'il n'eût pas Le cri tout différent. 
Vol. 111, 330— 332. 


RAMïER, plus gros que le bizet, a pu 
contribuer, ainf que le bizet & la tourterelle, 
a la multiplication indéfinie de nos races de 
pigeons. Wol. IV, 361, 362 & 387. Leurs 
pañlages, leurs portes, leur nid : , temps de 
l'incubation, leur roucoulement, leur nour- 
riture, leur manière de boire; qualité de leur 
chair; comment on les prend ; leur efpèce 
peu nombreufe. Jhidem , 365 — 369. Se 
trouvent par-tout dans les deux continens. 
Ibid. 369— 371. Voyez PiGEON à queue 
- annelée de la Jamaïque & P1GEon à taches 
srianculaires d'Edwards, 
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Ramicr bleu de Madagafcar. Vol. IV, 375. 


 RAMIER des Moluques; variété du nôtre. 
Vol, IV , 372— 374. 


RamïEr vert de Madagafcar, Vol. IV, 376. 


RAMIRET, efpèce nouvelle & des plus jolies, 
Fot, IV ,.376 &:377. 


_Raœins de l'aigle commun, font fort petits 
à proportion de ceux des autres oifeaux.- 
Vol th, 137. | 

RELIGIEUSE, Voyez Moroxira. 

RENARD , a le fens de l'odorat plus partait 

.que le corbeau & le vautour. Vol. I, 17. 
Dans cette efpèce, la fociété du mâle & 
de la femelle dure autant que l'éducation des 
petits. Jbzd. 72. - . 

RÉVEIL-MATIN. Voyez CAILLE de Java. 

RHAAD ou Saf-faf, ow petite Outarde huppée 
d'Afrique, n'a point de fraife comme le 


houbara; fon plumage, Vol. III, 86 & 87, 


RHAAD, (petit) ne diffère du premier que 
parce quil eft plus petit, quil na point 
de huppe, & par les couleurs du plumage, 
Vol. IIT, 86. | 

ROcHERAIE. Voyez Bizet. 

RocHiEr, nommé faucon de roche, plus 
petit que la creflerelle, femblable à l'émé- 


rillon de fauconnerie; habite les rochers, 
Vol. II e) 36 — 59 
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RozLE de Cayenne oz Grivert, a beaucoup 
de rapport avec le rolle de la Chine, fes . 
difiérences. Vo. V, 163. 


RoLLz dela Chine, efpèce moyenne entre 
les ceais & les rolliers. Volume V, 131 
& 192. 


ROLLIER, réduétion des ie apparte- 
nantes à ce genre, Vol. V, 176— 180. 
On a donné au rollier les noms de geai de 
Strafbourg , de perroquet d'Allemagne , de 
pie de mer; avec quel fondement ? Thid. 
104 — 186. Ses migrations OU VOYages 
depuis la Suède en Afrique; fes mœurs, 
fon plumage; variété d'âge. Ibidem, 136 
— 189. Nid, les petits y font leurs ordures ; 
nourriure ds rolkiers, qualités de leur ie y 
détails iques , &c. varités de fexe. 
Jbid. 189— 193. Le shagarag de Barbarie, 
eft une ce de cette efpéce. Tbid. 193 


& 194 


ROLLIER d'Abyflinie , avec une un qui 
eft le rollier du Sénégal. Volume V, RE 
6 196. 


ROLLIER d’Angola , comparé d cé de 
Mirdanao. Pol. N:'r07 ÿe 


RoLL'ER de Goa; variété de celui d'Angola. 
Her. V3 200.6 2017. 


RozLiirer de Madagafcar, re du nôîres 
Vol, :Vr; 20» &% 2 102. 
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RoLLz1ERr de Mindanao ou Cuit, variéré du 
rollier d'Angola. Vol, V, 197 & 200. 


ROLLIER de Paradis, doit être entre Îles 
rolliers & les oïifeaux de Paradis. Voz. V, 
204. Mutilé Comme un oifeau de Paradis. 
Ibid. 105 6 206. 


_ RozLier des Antilles. Voy. Pre des Antilles, 


RorzrEr des Indes , a le bec large à fa bafe 
& fi large qu'on l'a appelé grandeueule de 
crapaud. Vol. V, 101 & 202, A les ailes 
longues. Jbidem, 


RoLEIER du Mexique, Vol. V, 203 & 204. 


Rozzirr du Sénégal ; variété de celui 
d'Abyffinie. Vol. V , 196 & 197. 

RosE-coRGE ox Gros-bec de la Louifiane, 
Vol. VI, 188. 

Rossienoz, remplit de fes fons tout autant 

_ d'efpace qu'une grande voix humaine, Vol. I, 
20. Chant du roflignoi & fes amours. Ibid, 
37 6 39. Dégénère, après la faifon de 
l'amour, en un coafflement rauque & très- 
défagréable. Ib:d..38. On le nourrit de chair 
hachée, quoique dans l'état de nature ilne . 
vive que d'infectes. Jbid. 56, 

RossienoL d’'Efpagne de M. Sloane, fon 
nid, variété. Vol, V, 337 6 333. 

RouGEr-Norr o% Gros-hec de Cayenne, 
Vol, VI, 190. 


eh) Abri 


RoUGE-QUEUE ox Pie-grièche de Bengale ; 
de la groffeur de notre pie-srièche grile, a. 
du rouge fous la queue & ‘au-deffous des 
yeux: Vol. II, 88 & 89. 


RouGETTES, rouflettes , haute = fouris ll 
& polatouches, font la nuance entre les 
quadrupèdes & les oifeaux, comme l’au- 
truche, le cafoar & le dronte, font la nuance 
entre les oifeaux & les quadrupèdes. Vol, I, 
2605 & Voir. Il, 207. 

RoussEROLLE oz Roflignol de rivière ; 
fon chant, fes ailures, fon nid; fes rapports 
avec la grive, fes différences. Vol. V, > 40$ 

— 407. Se trouve aux Philippines. Ipraem A 

407: | 

RouUssEROLLE (petite) appelée Lo : 

eft huppée ; fon babil, fon vol. Voz. Y, 


407 + 
4 


Oacre ,a le bec & les pieds bleus comme 
le lanier, eft devenu rare comme lui; il eff 
aufli court-empiété, de forme plus arrondie 
que le faucon, & très-hardi; c'eft un oïfeau 
- de paflage; on ne fait où il niche. Vol. I, 
3197 m312s 
SAORT dEsypte. Volume T |; 332,259 

| —238. | 

SaAcreT, eft le tirée ou mâle de l'fpèce 4 
du facre. Vol, I, 351. 4 
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SAISON, les oïfeaux font beaucoup plus 
foumis à la loi de la faïfon qu'à celle du 
climat. Vol, I, xvii & xx. 

SANSONNET. Voyez ÉTOURNEAU. 

_SaAUI-7A LA oz Merle doré de Madagafcar; 

fon plumage, fes dimenfions. Vol. VI, 99 

é 100. | 

_ SAULET 0% Paifle de faule. Voyez FriIQUET; 

ScHET-8BÉ ou Pie-srièche roufle de Mada- 
gafcar, reflemble plus à la bécarde à ventre 
jaune, qu'à nos pies-grièches, & diffère 
moins de nos pies-srièches que cette bécarde, 
Vol. II, 94. 


SENS, origine du fentiment. Vol. I, 4. Leurs 
différens degrés de perfection dans l’homme 
& les différens animaux. Ibid, 5 € fuiv. 
Sont les premières puiflances motrices de 
l'inftinét. Ib:d, 6. Dans l’homme le toucher 

‘ eft le premier, c'eft-à-dire, le fens le plus 
pariats le 2oûr eitié fécond Ta vue le 
troifième, louie le quatrième, & l'odorat 
le dernier. Dans le quadrupède, l'odorat eft 
le premier, le goût le fecond, ou plutôt 
ces deux fens n'en font qu'un, la vue le 
troifième, l’ouie le quatrième, & le toucher 
le dernier. Dans l’oifeau la vue eft le premier, 
J’ouie eft le fecond , le toucher le troifième, 
le goût & l'odorat les derniers; & dans 
chacun de ces êtres les fenfations dominantes 
fuivent le même ordre. Ibid. 67. Sixième 
fens commande à tous les autres, Ibid, 65. 


clyuj TA \s Le 


SENSATIONS dominantes dans l’homme ; 
dans les quadrupèdes & dans les oïfeaux. 
Vol. 1, 19 & 20. Suivent l’ordre établi 
pour les fens. Woyez GouT, ODpoRar, 
Oui, Srns, ToucHrr, Vue. Celles 

qui viennent du fixième fens, commandent 


A] 


à tous les autres. Jbid. 68. 


SENTIMENT dans les animaux , dépend de 
© l'organifation en général , & en particulier 
. de celle des fens. Vol. I, 5. 


SERINS, fe mélent avec les chardonnerets 
& les tarins. Vol, [, xxx. 


SHAGA-RAG, varicté du rollier, Vol. V, 193e | 
SITILET. Woyez MANUCODE à fix filets. 
Vol. V, 933: 


SIFrLEUR, paroît avoir plus de rapport 
avec les troupiales qu'avec les baltimores, 
eft nommé baltimore vert, par M. Brifon. 
Pol, M, 16,6 412 

SoziTarre de l’ifle Rodrigue, pèfe jufqu’à 

_ quarante-cinq livres; fon plumage; comparé 
avec le dronte & l'oifeau de nazare; fa 
femelle a l'apparence de deux mamelles ; il 
n'a prefque point de queue, des ailes courtes 
& ihutiles; los de l'aile terminé par un 
bouton fphérique , dont il fe fert pour fe 
défendre, & pour faire en pirouëettant une 
efpèce de battement d'aile, par lequel 4l 
rappelle fa femelle, Voz Il, 336— 339. 

… Eft crès-folitaire en effer; ne pond quun 
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œuf far des amas de feuilles; le mâle & la 


femelle reftent unis pour long-temps; ont 


une pierre aflez grofie dans l’eflomac ; 
couvent pendant fept femaines; ne mangent 


_ point étant pris, la chair des jeunes , bonne 


S 


a manger. Vol. Il, 339 — 344. 


ON, porte beaucoup. plus loin [a nuit que 
le jour; plus loin l’hiver quand il gèle, 
que par le plus beau temps de toute autre 
faifon ; & la différence eft du double, 


. Vol. I,k25 & 26. Le fon monte, parce 


qu'il eft réfléchi de bas en haur. Ibid. 28, 
Les bruits foudains doivent effrayer , faire 
fuir les oïfeaux qui ont le fens de l’ouie 
fi parfait, tandis que les fons doux doivent 
les faire approcher. fbid. 81. 


Sons. (faucon) Vol. Il, 8 & 19. Temps 
- où il faut les prendre. Tbrd, 25, 


x 


SouBusE, autrement aigle à queue blanche, 
- fancon à collier, comparée avec l’oifeau 


Saint-Martin. Vol. Ï, 300— 302. Et avec 


la harpaie. Ibid, 30$. N'attaque que les 


foibles , volaille , pigeons, mulots, reptiles; 
a le vol bas. Ibid. 303. Le mâle n'a pas 
le collier hériflé de petites plumes, qui 
diftingue la femelle; fe trouve en France 
& en Angleterre; pond trois ou quatre œufs 
 rougeûires ; niche fur des buiffons épais. 
Ibid, 305. Comparée avec les milans & 
les bufes, Ibidem. 


SeuLzciEz ou Moineau à la foulcie, au 


a" 
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collier jaune, moineau de bois; en quoi 
diffère du moineau, fa ponte, fon mid; fe 
met en troupe de très-bonne heure ; refle- M 
toute l’année en France, efl de pallage en 
Allemagne , ne paroît pas en Suède, craint 
le froid, fa nourriture, évite les piéges, fe 
prend aux filets. Vol. VI, 240 — 242. 


SourcirT, efpèce étrangère voifine de la 
 foulcie, mais plus petite, connue fous le nom 
. de moineau du Canada. Vol. VI, 243. 
SPICITÈRE, c'eft le paon du Japoñ d'Aldro- 
vande ; fon aigrette. Wol. IV, 118. Son 
plumage, fa queue, fes miroirs; différences 
entre le mâle & la femelle; fes rapports 
avec le paon & le faifan; reflemble fort 
au faifan du Japon de Kempfer. Ibid. 118 
; æI2l, | 
STOouURNE cu Étourneau de la Louifiane. 
| Vol. V ,.263 6.264. | non) 
SuRERBE. Voyez ManNucoDE noir de la 
nouvelle Guinée. Vol. V, 231 & 232. 
SyvroPErDix d'Elien, différente de notre 
petite perdrix grife. Wol. IV, 193 & 194 


L 


T'arcticuarr: de ee eft 
peut-être une varièté du petit duc. Vo. II, 
156. . | 

TANAOMBÉ ou Merle de Madagafcar , 
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comparé au mauvis, fon plumage; fon bee 
_ crochu. Vol, VI, 81—83, 


Tanas ou Faucon pêcheur ‘& Sénégal. 
Vol. II, 41 & 42. 


Tarins, fe mélent avec les chardonnerets 
& les ferins. Vol. I, xxxij. 


TcHa-cHrrT de Madagafcar , a les ailes 
. pliées, aufli longues que la queue, à cela 
prés , approche affez de notre pie-grièche ; 
paroit faire la nuance entre elle & le langraien 


de Manille, Vol. I1, 89 & 90. 


TcHA-CHERT-BÉ ou grande Pie-srièche 
verdâtre de Madagaicar , ne diffère du 

: Schet-bé que par quelques variétés de 

. plumage & par fon bec un peu plus court 
& moins. crochu ; efpèce de becarde, 
Val' Al, 9 + ; 


TcaouzT. Voyez FRIQUET. 


TrcoroTz de Fernandez; variété du moyen 
stduc VoZs If) 147 | 
Trmps,eft de toutes les chofes celle qui 
- nous appartient le moins, & celle qui nous 
manque le plus. Vol, I, xxvy. 
Trenoresse maternelle; fes devoirs l’em- 


| portent dans les oïfeaux fur les émotions 
DT © des fens.: Pol. 1, 77 6 78. 

| TERAT-BouLAN ov Merle des Indes, 
_ comparé au merle, {es différences, fon plu- 


mage , fes dimenfions, Wo/, VI, 98 & 90. 


clsi) fr À B DEN 


TESTICULES des oïfeaux fe flétriflent & fe 
réduifent prelque à rien, après la faifon des 
æmours, au retour de laquelle ils renaïflent. 
& grofliflent au-dela de ce que femble 
permettre la proportion du corps. Woz. I, 
39 & 40. Ceux d'un aigle commun qui 
a été difiéqué par M. de l'Académie, 
étoient de la groffeur d'un pois; les reins 

 étoient aufhi très-petits à proportion. Ibid, 
137. Ceux de l'autruche varient prodi- 
gieufement pour la grofleur. Wol. Il, 236 
& 237. Ceux des femelles des caneperières 

… & des outardes. Jhid. 237 & 238. Vol. IT, 

. 152. Quelques peinrades n'en ont quun 


i 


feul. Ibid. 256. | 

TÊTE, première partie qui paroït formée 
dans l’œuf couvé. Vol. III, 122. Elle eft 
jointe à l’épine du dos. Tbidem. | 


TÉTRAS ou Cédron, ou grand Coq de bruyère, 
de montagne, de bois, ou Coq noir, ox 
Coq fauvage, ou Faïfan bruyant; en quoi 
diffère du faifan. Vol. II, 274 & 275. 

En quoi il reflemble au coq, & en quoi 

_il en diffère. Tbid. 2766 277. Ses plumes. 
Îbid. 275. La femelle ne fait point de nid, 
mais couve fes œufs fort aflidument fur la 
moufle. Ibid. 276— 280. Grandeur du 
tétras , 1l relève fa queue comme le dindon. 
Jbid, 277. Conjectures fur les noms que 

‘ les Anciens lui ont donnés. Ibidem , 279 


& fuir. À des fourcils couleur de feu, 
habire 
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habite les pays froids & les montagnes : fa 
chair eft exquife. Wof. III , 283. Paroït 
_ navoir point de langue étant mort. Ibid. 
284 & 285. Ses pieds pattus, fon bec, 
fa langue , fon jabot, fon géfier. Ibid, 287 
_& 288. Sa nourriture ; plantes qui lui font 
contraires, Jbid. 288 & 289. Différences 
…de.fexe, dâve, &c… Îbidem:, 290 293 
‘299. Comment appelle & féconde fes 
_ poules , fes amours. Ibid. 293 & fuiv. 
. Deftruction des vieux coqs favorable à la 
À  smultiplication de l'efpèce. 1bid. 297. Ponte, 
| œufs, incubation , petits, leur éducation, 
- difperfion de la famille. Jbid. 2198 & 290. 
* Pays qu'ils habitent ; les -oifeaux de proie 
leur donnent la chafle par préférence. Ibid, 
300 6 3OI. | 


| ‘Tetras (petit) à plumage variable ox petit 

|  Tetras blanc, n'eft blanc quen hiver; ne 

fe perche point; mâle & femelle font de 
même plumage , fe tiennent dans les taïlis 

HU en troupe; on ne dit point qu'ils aient le 
| deflous des pieds velus, Vol. TI, 332— 335. 


N TETRAS (petit) à queue fourchue oz 
| Griannot, a prefque les mêmes noms & les 
. mêmes qualités du grand tetras, dont il re 
| diffère effentiellement que par fa petitefle & 

fa queue fourchue. Vol. III, 302— 306. 
| Variétés de fexe, d'âge. Ibid. 306— 310. 
+ Vole en troupe, fe perche, fa nourriture. 
Jbid. 310 & 311. Comment pañle l'hiver ; 


Oifeaux, Tome VL £ 


cÜxiv PAR IE) 
pays où il fe plait. Vol. TT, 3r1— 313. 
Ses amours , fon cri d'appel. Ibid. 313 
— 315. Ponte, œufs, incubation , petits , 
degrés de leur accroiflement, chaffe qu'on 
donne aux tetras. Jbid. 315 & Juiy. Au 

_ chien courant. Ibid. 326. S’apprivoifent. 
Jbid. 319. Un vieux coq commande ordi- 
nairement la troupe. Ibid. 325. 


TarRas ( petit } à queue pleine ou Coq 
noir , ou Poule morefque. Vol. IIL 303 , 
328 & 331. Difüingué du précédent par 

. {a queue pleine & Îes barbillons charnus. 
Jbid, 331. Seroit le Rackle-hane de Suède, 

_ s'il navoit pas de barbillons & la voix 
différente. Ibid. 330— 332. 

TETZONPAN , appartient à l'efpèce du 

 moqueur. Vol. V, 447. 

T£zzquizaNnN a du Mexique, paroïit avoir" 
beaucoup de rapports avec la pie de la” 

. Mfarmaique. oz. V,-136 

TiERcCELET, nom générique qui défigne 
le mâle dans.toutes les efpèces d'oifeaux de 
proie, & pourquoi. Vol. I, 90. ; 

Tizcy. Voyez Grive cendrée d'Amérique 
Vol, V, 437. | 


-TocoLin, ococolin , troupiale gris de M, 
Briflon , oïfeaux du Mexique, {on bec , fa” 
groffeur ; où fe tient & niche ; ne paroit 

. pas être un pic fon plumage , fa chair. 


‘ Vol, V; 292: 


LA 
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TorcanaA o2 Etourneau des rofeaux. Vol. V, 
205 + 267. on FRET 
ToucarEr , eft le fens de la conroïffance , 
eft plus parfait dans l’homme que dans 
l'animal. Vol. TL, 5. Dans les quadrupèdes 
qui ne peuvent rien faifir avec leurs doigts, 
ce fens paroit être réuni avec celui du goût, 
dans la gueule de l'animal. Ibid. 65. Les 
“oifeaux l’emportent fur les quadrupèdes , 
1 au toucher des doigts, cependant ce 
ens eft encore imparfait en eux, attendu 
la callofité de leurs doigts. Ibid. 66. Voyez 
SE ns. Dans l'homme, le toucher eft le 
premier fens, c'eft-à-dire, le plus parfait. 
Jbid. 67. Dans Île quadrupède il eft le 
dernier , dans l’oifeau il eff le troifième. Ib:d. 
ToucnamM-courvi, oz Gros-bec des 
- Philippines ; couleurs du plumage du mâle 
& de la femelle, nid de cet oifeau. Vol. VI, 
16. | de Lits 
TOURNE-PIERRE, nom donné au coulon- 
- Chaud , & qui convient à la frayonne. 
| Vol. V ns Te T 
|: Tourocco, c'eft la tourterelle à large queue, 
du Sénégal. Vol. IV., 395. | 


Tourte de la Caroline. Vol. IV, 401. 


TourTeLETTE , Ceft la tourterelle à cravate 
noire. Vol. IV, 306. 


ToUurRTERTLLE , fon paflage , comparé au 
pafage du bifet & du ramier, va par troupe, 


&8 4 


4 
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aime les bois , y niche, fe méle avec 16 

pigeon, fes amours , fes excès. Wol. IV, 

382 — 390. Ses variétés. Ibid. 390 & 

391. Ses rapports avec le bifet & le ramier. 

Jbid, 391. Se trouve dans les deux continens. 
Ibid, 384— 386, 


Tou RTÉERELL Li collier. Vol. IV , 390. 

TourRTERELLE à collier du Sénégal, 
Vol. IV , 394. | 

ToOURTERELLE acravatenoire, Vol. IV, 
397 

ToURTERELLE à gorge pourpré, d'Am- 
boine., Wol. IV. 398. 


ToOURTERELLE à gorge tachetée, du Sénégal, 
Vol. IV , 395. 


_TouRTERELLE à large queue, du Sénégal. 
Vol, IV, 395. 


TouUrRTERELLE à longue queue, d'Edwards, 

Mal I; 39 3° 

TourTEreLLe d'Amboine, Vol. IV, 400. 

TourTERELLE de Batavia. Vol. IV , 398. 

TourTERELLE de Java. Vol. IV, 390. 

TourTERELLE de la Carolire. Vol. Ps 
401. 

TOURTERELLE de la Jamaïque. Vol. IV, 
402 

TourTERELzLE du Canada. Vol. IV, 401. 1 

+ TourTERELLE (petite) appelée aufli ortolan 
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& cocotzin, Vol. IV, 404. Autre d’Aca- 
pulco. Ibid: 405. Autre de la Martinique” 


{bidem. | 
TouRTERELLE rayée dé fa Chine. Vol. IV, 
399° | 
TouRTERELLE rayée des Indes. VoZ. IV, 
4CO. 


Touvou, autruche d’occident , de Magellan. 
de la Guiane, &c. antruche hâtarde.... 
aflez commune au Brefil, au Chili, dans 
toutes les terres Magellaniques , &c, ne fe 
trouve point dans l’ancien Continent ; eft le 
plus gros oïfeau du nouveau , à fix pieds 
de haut , la cuiffe égale à celle d'un homime, 
le long cou, la petite tête, le bee aplati 

. de lautruche, dans le réfie reflemible plus 
au cafoar ; il a les ailes très-courtes, les 
pieds longs , trois doigts à chaque pied ; 
Court très-vite, eft probabiement frugivore, 
a une efpèce de corne fur le bec. Vol. I, 
63 ; & Vol. II, 290 — 300. Comment 
couve fes œufs-en différens climats ; comment 
nourrit fes petits. Jhid. 301,— 303. Mœurs 
fociales des jeunes , leur chair eft un bon 
manger ; les plumes du touyou ne valent pas 
celles de l'autruche. Ibid. 303 — 306, 


Tricozor huppé oz Faifan doré de fa 
Chine, fes couleurs , fa huppe, fa queue, 
Vol. IV, 101 — 104. Produit avec notre 
faifan des métis peu féconds. Ibid. 102, 

105 6 106. Différences entre le mâle & 


£ 1 
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la femelle, entre la femelle & la vieille, 
Vol, IV , 103 & 104. Œufs, durée de la … 
vie. Jbid. 106. 


TROUPIALE ou Cul - jaune , oïfeau de Banana 
d'Albin , fon bec, plumes de fa gorge, 

couleurs de fon plumage , fes dimenfions, 

. fes rapports avec la pie & l'étourneau; fa 
nourriture, fes mœurs fociales , fon nid, 
fes difpofitions à la domefticité: Vol. \. 
277 — 260. 

TROUPIALE à ailes rouges. Voyez Com- 

i MANDEUR. 


TroupiaALEà calotte noire, ou Troupiale 
brun de la nouvelle Efpagne. Voi. V, 305. 


TRouUpPIALE à queue annelée. Voyez 
ARC-EN-QUEUE. 
TroupPrALE à queue fourchue. Vol, V, 2173. 


Troupraze de Bengale, eft un étourreau. 
Vol. V., 273 


TrouriazEe de Cayenne, dela Gnyane. 
Voyez COMMANDEUR. ; 


TroupPiAir de la nouv elle Efpagne. Voyez 
TX 0€ HA T'O L. 


TRrouUpPIALE des Indes , n'eft pas un troupiale. 1 
Voili V, 27$: 


Toburan du Mexique, Voyez AcoLCas. 

TroupiazEe du Sénégal. Vol. Va 271 & 
272, Voyez CAP-MORE. 

Troupriazes gris. Voye T Qc OLIN 
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Troupiate huppé de Madras, de Brifon, 
eft peut-être le gobe-mouche huppé du 
même. Vol. ds 27 3e 'É | 

TrouPIALE noir, a été nommé corneille , 
merle, choucas ; plumage, dimenfions, climar, 
nourriture. Vol, V, 301 & 302. A 

TrouwupraLe noir. (petit) Vol V, 303. 

TRroupiazæ olive de Cayenne, Vol. V, 
309 6 310. | Fe 


TrouPiALEz tacheté de Cayenne; en quoi 
diffère du rouge racheté. Volume V, 306 


TROUPIALES , leurs rapports avec Îles 
étourneaux , confiruifent autrement leurs 
nids , appartiennent à l'Amérique. Woz V, 
271. Réduétion d'efpèce. Ibid, 272 € fui. 
Leur bec comparé à celui des cafliques, 
des baltimores & des caronges. Jbhid. 275 
& 276. Caraétères qui leur font communs 

: avec ces oïfeaux. Jbrd. 276. HR s 

TrRroupiaALes. de Briflon. Vol. V, 272 
& futvantes. | | 


TroupPraLEs de Madras j ne font pas des 
troupiales. Vol. V, 272. Repréfentans en 
Afrique des troupiales Américains. Vo W, 

Fate SEC: | 

"Turnix. Voyez CaiLzr de Madagafcar. 

TurvEeRrT, ceft la tourterélle verte d’Am- 
boine de M. Briflon. Vol, IV, 397 — 399. 

ENTER 
© 
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ail 


Vs G À de Madagafcar , efpèce de bécarde: 
Vol. Il, 93. | | 
VARDIi0LE, n'eft point l'oifeau de Paradis, . 
quoique Séba lui donne ce nom, fa queue, 
fon plumage , fes ailes, fes pieds. Vol. Y, 

143 & 144. ’ | 

VAR:TÉTÉS, entrès-grand nombre dansles 
olfeaux , à raifon de l'âge, du fexe, du 
climat, de la domefticité, &c. Vol. I... iv 
& v. En général les variétés , & par confé- 
quent les affinités , font beaucoup plus 
nombreufes dans les petites efpèces que dans 
les grandes. Wol. FE, & xxx. 

VAUTOüR , fon odorat fort inférieur à celui 
du chien & du renard: Vo. [,:17. Le 
vautour cruel, infatiable , eft le repréfentant 
du tigre. Ibid. 51. En quoi diffère de l'aigle, . 
des éperviers , des bufes, des faucons, des 
milans. bd, 90 , 204—1206, &c. Les 
vautours fe réuniflent en troupe , feuls entre 
les oïfeaux de proie s’acharnent fur les 
cadavres; femblent réunir la force & la 
cruauté du tigre avec la lâcheté & la gour- | 
mandife du chacal, qui fe met également 
en troupe pour dévorer les cadavres. Ibid, 
204 & 205. Veux à fleurs de tête , duvet 
fin de deffous les ailes , ongles, attitude, vol, 


Jbid. 205 & 206. Port d'ailes. Jbtd. 211, & 


y 
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Intérieur comparé à celui de l'aigle. Vor. Ï, 
220. Le vautour crairit plus le froid que 
la plupart des aïgles ; moins commun dans 
le nord , plus nombreux en Egypte, en 
Arabie , dans l’Archipel , en Afie, &c. 
ufage de fa peau pañlée avec le duvet. Ibid, 
226 & 227. Mange de l’herbe dans le 
cas de néceffité. Wol. III, 24. 


AUTOUR à aigrettes , moins grand que Île 
percnoptère, le griffon & le grand vautour, 
queue longue & droite ; fes aigrettes ou 
cornes fe forment des plumes de fa tête qui 
fe relèvent quand il eft pofé , fon vol; chaffe 
les .oïfeaux , les fapins , les jeunes renards, 
les petits faons , [e poiffon ; mange les 
cadavres , fupporte un jeûne de quatorze 
jours , niche fur les grands chènes & fur les 
rochers efcarpés, ne pond qu'un œuf ou 
deux. Wol. [, 223, 22$— 229. 


AUTOUR brun d'Afrique , a les pieds 


_ couverts de plumes, Wolume 1, 230, 231 


V 


6 234. 
AUTOUR doré. VAUTOUR fauve. Voyez 
GRIFFON. 


VaurTour du Brefl. Voyez MarcHano. 
VauTour (grand) ou Vautonr cendré, un 


peu moins gros que le griffon, dont il diffère 
encore par Le duvet du cou plus long , plus 
fourni & de la couleur du dos, par une 
efpèce de cravate blanche & par quelque 
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diverfité de couleur. Vol. I, 221 6 Juiv, 
Le vautour noir de Belon appartient à cette 
efpèce. Jbidem , 228. Le genre du grand 
Vautour Contient plus d’efpèces que celni 
du petit. Jbid, 229, 1, AuGUR 

VauTour (grand) d’Ariftote, Voyez 
GR TNT ON, V5 :: 


Vaurour jaune. Voyez GRITrON. 
VauTrTour lanier moyen, Voyez HARPAYE, 


VaurTour (petit) Norwèse à tête blanche, 
a le bas de la jambe & les pieds nus; ceft 
vraifembiablément le petit vautour blanc 
des Anciens; eft commun en Arabie , en 
Égypte, en Grèce , en Allemagne & jufqu’en 
Norwège; a la rêre & le deflous du cou 
dénués de plumes & dune couleur rou- 
geâtre ; plumage. Vol. I, 231. On voit en 
Abyflnie de ces petits vautours blancs, qui 
ont la bafe du bec entourée d’une peau jauge 

qui s'étend fur la tête jufqu'aux oreilles , 


defcend en pointe faus le cou, eft dans les M 


uns nue, en d'autres garnie de plumes efüilées, 
de duvet, quelques-uns font cendrés. 


Vaurours, {roi des} eft le plus bel oïfeau 
de ce genre & gros comme une pouledinde, 
a les ailes & la queue plus courtes à pro- 
portion que les autres vautours; ila lesbec 
& les principaux caraékères des vautours , 
.. & de plus une crête denteiée & mobile fur 
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«e bec, les yeux entourés d'une peau rouge» 
l'iris couleur de perles, au bas du cou une 

.… fraife dont l'oifeau peut fe faire un capuchon, 

. ce qui a donné lieu de lui appliquer le nom 
de vautour moine. Volume 1 , 238 — 241. 
Plumage de cet oifeau ; la couleur des pieds 
eff variable dans les différens individus, 
les ongles font fort courts & peu crochus ; 
cet oifeau eft de l'Amérique méridionale , 
depuis & compris le Brefil jufqu'à la nou- 
ne Efpagne. Ibid. 241— 245. Il s'élève 
fort haut, en tenant les ailes étendues , & 
fon vol eft fi ferme , dit-on, qu'il réfifle 
aux plus grands vents. fbid. 244. N’attaque 
que. les animaux les plus fuibles , rats, 
lézards, ferpens ; vit auili d’excrémens, fa 
chair eft déteflable. Third. 245. 


VErpiN de la Cochinchine , fon plumage, 
fon bec de merle, fes dimenfions. Vol, VI, 
LD GTI 


VERT doré ox Merle à longue queue du 
Sénégal , fon vol étroir , fon bec court , fes 
pieds longs , fon plumage. Vol. VI, 57 & 
58. Individu de cette efpèce qui a la queue 
beaucoup moins longue. Ibid. 58. | 


VésicuLe du fiel, eft grande dans l'aigle 
commun & de la grofleur d’un marron. 
Vol. I, 137. Manque à quelques peintades, 
auquel cas le rameau hépatique eft fort 


gros. Vol. III, 256. 
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Vi des femmes plus longue que celle des 
hommes. Vol. I, 49. Voyez; CyeNtc. 

Vi des oifeaux plus longue à proportion 
que celle des quadrupèdes, relativement au 
temps employé à l’accroiflement. Wol. I, 
47 6 fuir. ei 0e NME 

Vic des poifions plus longue que celle des 
oïfeaux , & pourquoi. Woz. E, 49. 

UnNAU, quadrupède fort lent & qui a la 
vue bafle , comme fous les pareffeux. 
Vol, Lar: ‘ | 


Voix des oifeaux , :n général plus forte à 
proportion & plus agréable que celle des 
quadrupèdes. Volume 1 , 19 & 44. Plus 
agréable dans les paÿs peuplés & policés 
que dans les déferts de ne & de! 
PAmérique. Ibid. 29. S'étend, fe fortifiez | 
fe change, s'éteint ou fe renouvelle fuivant 
les circonftances , le remps , &c. Ibid. 36. 
l ÿ a un rapport phyfique entre les orgânes 
de la voix & ceux de la génération; rapport 
indiqué en ce que les premiers ne s’exercent . 
jamais plus que lorfque les derniers {ont plus 
én action. Ibid. 38 & 39. Obfervation à 
faire fur les organes de la voix des oïifeaux 
dans lé temps où ils font en amour. Ibid. 
Force de la voix des aigles. Jbidem, 134. 
Voix ou cri de lautruche. Vol. IT, 288. 
Où fe forme la voix du coq, &c. Vof. HT, 
149. 

Voz de l'étourneau. Vol. V , 44 & 245. 


\ 
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Voz des oïifeaux , dépend de la force des 
mufcles peétoraux & du peu de volume & 
de mafle du corps, relativement À l'érendue 
de la queue & des ailes, & à la légèreté 
des parties dont elles font compofées. Vol. I, 
21 , 45 & 46. En trois. minutes on perd 
de vue un aigle qui s'élève & qui préfente 
une étendue de plus de quatre pieds , d'où 
il fuit que cet oïfeau parcourt plus de fept 
cents cinquante toiles par minute. Jbzd: 43. 
Vol des oiïfeaux , eft quatre ou cinq fois 
plus vite que la courfe du quadrupède le 
plus agile. Ibid, 45. Vol. Aires, FAucoN, 
MoOuETTES, MOUVEMENT, OIsEAux. 


Voz du milan, Vol. 1, 279 & 280. 
| UR:INE d'autruche. Vol. II, 230: 


$ 


Vues, ce fens eft plus parfait dans les oïfeaux 
en général, que dans les quadrupèdes. Vol. I, 

6 & fuiv. Sans cela les oifeaux n’auroient 

_ jamais ofé fe fervir de leur légèreté, & fi 
jamais la Nature a produit des oiïfeaux à 
vue courte & à vol rapide , ces efpèces 
auront péri. Ibid. 9 & io. La vue eft le 
feul fens par lequel on puifle comparer 
immédiatement les efpaces parcourus. Ibid, 
Ce fens eft obtus dans les quadrupèdes qu’on 
nomme parefleux , & qui ne fe meuvent que 

* sréès-lentement. Tbidem , 11. Uu objet ne 
| © difparoït à la vue qu'à la diflance de trois 
| mille quatre cents trente-fix fois fon diamètre. 
| Jbid, 13. Voyez SZ Ns. Dans l'homme la 


éléxuÿ, LUNA BAIE 


_ vue éft le tioifième fens, ainfi que dans le 
quadrupède , & le premier dans l'oifeau. 
Tbid. 67. Semble obtus dans les oïfeaux de 
proie noélurnes, parce quil eft trop fen- 
fible. Wol, Il, 1186. 


X 


| X OCHITOL, troupiale de la nouvelle 
Efpagne de Briflon , eft, felon Fernandez, 
le coflotol devenu adulte. Volume V , 288. 

. Diflinétion de deux xochitols décrits par 
Fernandez , dont l’un nommé aufñli o’feau | 
fleurt , femble être celui auquel le nom de . 
cuffotol peut convenir dans fon premier âge; 
ce xochitol eft nommé carouge par M. Briflon, . 

… paroît être plutôt un troupiale , fufpend fon 
nid comme ce dernier ; fon plumage , fa” 
nourriture, Vol. V, 283— 291. 


Y 


Y acov , lacupema, fon cri. Vol, IV, 149. « 
N'eft ni un fafan ni un dindon ; fes rapports 

. avec l’un & l’autre & avec les hoccos ; fa 
taille , fon cou, fon bec, fa queue. Ibid, 
150 & 151. Le guan oz quan des Indes” 

occidentales d'Edwards, femble appartenir. 
à cette efpèce, fon plumage, fa chair bonne 
à manger , eft . felon Ray , de la même efpèce 
que le coxolitli de Fernandez. Jhidem, 151. 
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& 152. Le marail eft peut- -être fa femelle. 
Von IV, 163. 


EUX. Voyez Œ1r. Ceux te l’autruche, 
Vol. II, 220 & 245. 


Z 


Zanoë : comparé à la pie, fon cri, fon 
plumage. Vol. V, 

ZONÉCOLIN, fs affez bien , eft huppé; 
fa femelle. Vol. IV, 292 & 293: 


ZopiLo TL, nom Mexicain du vautour du 
Brefil, ou du Marchand. Vol. I, 247. 


Fin de la Table des Matières 
des fix premiers Volumes. 
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